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L'EcoLlE DES MAR IS, comtedie en trois 


| atre du palais royal le 24 Juin 1661. 


— 


1 
1 


S ONT. L eſt peu de pieces, ſur tout en trois 
actes, auf ſimples, auſſi claires, auſ- 
ſi {Ccondes que celle- ci. Chaque ſcëne 
produit un incident nouveau, & ces 
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incidens developrés avec art, amenent 


alt vus ſur le thcatre frangois. Les Adeiphes de 
Terence n'ont fourni que l'idèe de Pecele des ma- 
ris: dans les Adelphes, deux vieillards d'humeurs 
oppoſèes, un pcre & un oncle, donuent une Cdu- 
cation très- differente, Pun a ſon nils, l'autre a fon 
neveu; dans Pecele des maris, ce font deux tuteurs 
charges d'élever chacun une fille qui leur a été 
conſice; l'un ſcvere, l'autre indulgent: le poete 
frangois a enchert ſur. le poete latin, en donnant 
a ces deus perſonnages, non ſeulement l'intèrèt de 
pcrcs, mais encore celui d'amans; intèrèt ſi fin, 
{i vif, qu'il forme une picce toute nouvelle, ſur Þ:- 
dee ſimple de l'ancienne. 


actes en vers, repreſentte d Paris ſur le the- 


inſenſiblement un des plus beaux denoucmens qu'on 
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other ef an indulgent one. 


The SCHOOL /or H uSB˙AN DS, @ Comedy of 
three Ads in Verſe, ated at Paris, at the 
. Theatre of the Palace-Royai, June 24, 1661, 


are few Pic eces, eſpecially cf 
ſo ſimple, ſo poiiſt:'d, and 
opious as this: Every Scene pro- 
duces a new Incident, at By theſe Inci- 
dents, artſully unſolded, inſenſibly lead 
to one of the moſt beautiful e that was 
ever ſeen upoi the French Sta The Adelphi of 
Terence only Give tlie Hint to the School for Husbandls. 
In the Adelphi two old Men of oppoſite Humours, 
one a Father, and the other an Uncle, gave a very 
very different Education, the one to his Son, and the 
other to his Nephew. In the Scho for Ea 1 
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are two Guardians, who had each of them the Car 


of bringing up a young Girl, that was intruſted oh 
them, the one of them being of a rigid Temper, the 
The French Poet has 
improv'd upon the Latin one, in giving to his two 
Characters, not only the Concern of Fathers, but of 
Lovers likewiſe, an Intereſt fo exquiſite and lively, 
that it forms a Piece intirely new upon the ſimple 
Plan of the ancient Author. 


SG AN ARELLT, 
| Frero: 
ARISTE, 
Is ABELLE, 
Scurs. 
LEON OR. 


VaLlERE, amant d'! ſabelle. 


L1i*ETTE, ſuivante de Leonor. 


nn valet de Valer 
Un CouulssAIRE. 
Ux NorZIRE. 


Dux Laquals, 


La SCENE HM Paris dan 
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s une place Puoiigue, | 
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DCANAREL, 7 
„ Drotbeit. 
AR Ie r O, 5 


IS AUE. A, 
Sifters, 
LEOn ORA, 


VaLERE, Lower to Iſabella, 

LisxTTA, Waiting-Woman to Leonora. 
ErcasTo, Valet to Valere. 
CoMMmMISSARY. 


NoTARY. 


Two Foor uu. 
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L'ECoLE DES MARIS. 


JCͥͤ SF CEVREL 
SGANARELLE, ARISTE. 


SCANARELLE, 
| ON frere, s'il vous plait, ne diſcourons 
Point tant, 
SIN Et que chacun de nous vive comme il 
SKA El Pentend ; 
2 Bien que ſur moi des ans vous ayez Iar 
vantage, 
Et foyer aſſez vieux pour devoir etre ge; - 
Je vous dirai pourtant que mes intentions 
Sont de ne prendre point de vos corrections: 
Que j'ai pour tout conſeil ma fantaiſie a ſuivre, 
Lt me trouve fort bien de ma fagon de vivre. 
AglsrE. Mais chacun la condamne. | 
" SGANARELLE., Oui, des fous comme vous, 
ic n frere; 
AIST E. Grand- merci, le compliment eſt doux. 
S ARELLE. Je voudrois bien ſcavoir, puiſqu'il 
faut tout entendre, 


Ce que ces beaux cenſeurs en moi peuvent reprendre! ? 


A RISTE, Cette farouche humeur, dont la ſeverite 
Fuit toutes les douceurs de la ſociete, 
A tous vos precedes inſpire un air bizarre, 
Et, juſques a Phabit, rend tout chez vous barbare. 


SGANARELLE, II eſt vrai qu'à la mode il faut m'aſ- 


ſujettir, 
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SCHOOL for HUSBANDS. 


r 
SGANAREL, ARIS TO. 


SGANARE L. 
1D 


but let each of us live according to his 
Ke Inclination ; tho* you have the Advantage 
over me in Years, and are old enough 
to be wiſe, I muſt tell you, notwithſtand- 
ing, that I don't intend to bear Reproofs 
from you : that my Fancy is the only Director I have 
to follow, and I am well pleas'd with living after my 


” RAY Brother, don't let us talk ſo much, 
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own manner. 


ARr1sTo. But every Body condemns it. 
SGANAREL. Ay, Fools like you, Brother. 


ARIS TO. Thank ye; the Compliment is kind. 
SGANAREL. I'd fain know, ſince all muſt out, what 


theſe fine Cavillers can find in me to reprove ? 


AzisTo. That ſurly Temper, the Severity of which 


muns all the Pleaſures of _DUcIcty' gives a Whimſical 
Air to all you do, and renders all about vou barbarous 
even to your very Habit. 


SGANAREL. I ſhould make my {elf a Slave to the 
A3 Fallon 


10 L' ECOEE DES MaRis. 


Et ce weſt pas pour moi que je me dois vetir. 
Ne voudriez-yous point par vos belles ſornettes, | 
Monſieur mon frere aine, (car Dieu-merci vous I'etes 
D'une vingtaine d'ans, à ne vous rien celer, | 
Et cela ne vaut pas la peine d'en parler: 
Ne voudriez-vous point, dis-je, ſur ces matiéres 
De vos jeunes muguets m'inſpirer les maniéres, 
Meobliger a porter de ces petits chapeaux 
Qui laiſfent eventer leurs dehiles cerveaux, 
Et de ces blonds cheveux, de qui la vaſte enflare 
Des viſages humains offuſque la figure ? 
De ces petits pourpoints ſous les bras ſe perdans, 
Et de ces grands colets juſqu'au nombril pendans ? 
De ces manches qu'a table on voit tater les ſauſſes, 
Et de ces cotillons appelles havt-ce-chauſles ? 
De ces ſouliers mignons de rubans reyctus 
Qui vous font reſſembler a des pigcons patus ? 
Et de ces grands canons od, comrae en des Cntraves, 
On met tous les matins ſes deux jambes elclavyes, 
Et par qui nous voyons ces meſſieurs les galans 
Marcher ecarquilles ainſi que des volans ? 
Je vous plairois ſans doute cquipe de la forte, 
Et je vous vols porter les ſottiſes qu'on porte. 

ARIS TE. Toujours au plus grand nombre on doit 

s'accommoder, | | 

Et jamais il ne faut ſe faire regarder. 
L'un & l'autre exces choque, & tout homme bien ſage 
Doit faire des habits ainſi que du langage, 
N'y rien trop affecter, &, ſans empreflement, 
Suivre ce que Puſage y fait de changement. 
Mon ſentiment n'eſt pas qu'on prenne la methode 
De ceux qu'on voit toujours rencherir ſur la mode; 
Et qui, dans cet exces dont ils font amoureux, 
Seroient faches qu'un autre cut ete plus loin qu'eux ; 
Mais je tiens qu'il eft raa!, ſur quoi que Pon fe fonde, 
De fair obſtinement ce que ſuit tout le monde, 
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Faſhion'to be ſure, and it's not for my ſelf that I ought 
to dreſs my ſelf ;— would you not, by your pretty tittle 
tattle Stories, Mr, Elder Brother of mine, (for, thank 
Heav'n, ſo you are by one twenty Years, to tell 


you plainly, tho' its not worth while to ſpeak on't :) 


would you not, I ſay, in theſe 1 perfuade me into 

the Faſhions of your young Coxcombs ? Oblige me to 
wear thoſe little Hats, which let their weak Brains eva- 
porate, ard thoſe powder'd Wigs, the vaſe Buſhineſs 
whereof obſcures the Figure of an numan Counte- 
nance ? Thoſe ſhort Jerxins but juſt below the Arms, 
and thoſe large Bands hanging down even tothe Navel ? 
Thoſe Sleeves, which one ices dip in the Sauce at Table, 
and thoſe Petticoats called Breeches ? tlioſe pretty Shoes 
bedeck'd with Ribbons, that make you look like rough- 
footed Pigeons, and thoſe large Rollers, Where, as in 
the Stocks, the captive Legs every Morning are con- 
fin'd, and which mike tacie accompliſh'd Gentlemen 
walk ſtraddling as it they were flying? — I ſhould de- 
ight you, without doubt, equipped in this manner; 
for you, I perceive, carry about you the ſame Geugaws 
that they do. 


AkISsTO. One ſtou'd always comply with the Ma- 
jority, and never make one's ſelf be ſtared at. Either 
Extreme is offenſive; and every wiſe Man in his 
Clothes as well as his Words, ſnou'd have nothing 
too much affected, but with Readineſs follow what- 
ever Change Cuſtom introduces. I do not think one 
ſhould imitate thoſe one ſces continually ſtr: aining be- 
yond' the Faſhion, who are ſo fond of being in Ex- 
tremes, they would be uneaſy ſhould any Body ę 90 2 

Step beyond them. But ] hold it wrong, upon one's 


ſingle Opinion, to avoid obiltinatciy what all the World 
"purſues, and think ies better do be amongtt the Num 
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12 L'Ecorz DES Manns. 


Et qu'il vaut mieux ſouffrir d'etre au nombre des fous, 
Que du ſage parti ſe voir ſeul contre tous. 
SGANARELLE, Cela ſent ſon vieillard, qui, pour en 
faire accroire, 
Cache ſes cheveux blancs d'une perruque noire. 
ARISTE, C'eſt un étrange fait du ſoin que vous 
prenez, 
A me venir toujours jetter mon ape au nes ; 
Et qu'il faille qu*en moi ſans ceſſe je vous voie 
Blamer Vajuſtement, auſſi bien que la joie : 
Comme fi, condamnee a ne plus rien cherir, 
La vieilleſſe devoit ne ſonger qu'a mourir, 
Et d'aſſez de laideur n'eſt pas accompagnee, 
Sans ſe tenir encor mal-propre & rechignee. 
SGANARELLE, Quoiqu'il en ſoit, je ſuis attache 
fortement 
A ne demordre point de mon habillement. 
Je veux une coëffure, en depit de la mode, 
Sous qui toute ma tete ait un abri commode z 
Un bon pourpoint bien long, & ferme comme il faut, 
Qui, pour bien digerer, tienne Peitomach chaud 
Un haut-de-chauſſes fait juſtement pour ma cuiſle ; 
Des ſouliers ou mes pieds ne ſoient point au ſupplice, 
Ainſi qu'en ont uſe ſagement nos ayeux : 
Et qui me trouve mal, n'a qu'a fermer les yeux. 


SCENE II. 


LEONOR, ISABELLE, LISETTE, ARISTE & 
SGANARELLE parlant bas enſemble fur le devant 


du theatre, ſans ere appergus. 


| LEONOR A Iſabelle. 
E me charge de tout, en cas que l'on vous gronde. 
LIsETTE A IJſabelle.] Toujours dans une cham- 
bre à ne point voir le monde ? 
Is a+ 
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The SCHOOL for Hus BAN PDS. 13 
ber of Fools, than find one's ſelf the only one on Wiſ— 


dom's ſide in oppoſition to every Body elſe. 


SGANAREL. Thus thinks an old Fellow, who to im- 
poſe upon the World conceals his grey Hairs under a 
black Periwig. 

AR1sSTo. It's a ſtrange thing you always take ſuch 
care to fling my Age in my Teeth, and that I muft 
conſtantly find you blaming Decency in me as well as 
Chearfulneſs: as if old Age was condemned to give 
up all Enjoyment, and ought to think of nothing elſe 
but dying: Or was not attended by enough that's diſ- 
agreeable, without being alſo crabbed and ſlovenly. 


SCANAREL., Be it as it will, I'm reſolutely de- 
termin'd to alter nothing of my Dreſs. In ſpite of 
the Faſhion, I'll have a Brim to my Hat, under which 
my Head may find a convenient Shelter; a large long 
Doublet, button'd cloſe as it ought to be, that it may 
keep the Stomach warm to digeſt well ; a pair of 
Breeches made exactly to fit my Thighs, and Shoes 
wherein my Feet may not be tortur'd ; ſuch as our 
Fore-fathers wiſely wore. And whoever does nat 
like me, need only ſhut his Eyes, 


VN DSP RALIXRANo 


SCENTE H. 


LEONORA, ISABELLA, LISETTA, ARISTO 
and SGANAREL whiſpering together at the far- 
ther part of the Stage, without being ſeen, 


LEONORA oe Iſabella. 
Take it all on me, in caſe you ſhould be chid. 
LIS ET TA 29 Iſabella.] What, for ever in a Cham- 
ber wichout ſeeing any Body: | 


Is A- 


14 L'EcoLE DES Marrs, 


Is ABELLE. II eſt ainſi bati. 
LEON OR. Je vous en plains, ma ſœur. 
Lis ET TE A Leonor.) Bien vous prend que ſon frere 
ait toute une autre humeur, 
Madame, & le deſtin vous fut bien favorable, 
En vous faiſant tomber aux mains du raiſonnable. 
ISABELLE. C'eſt un miracle encor qu'il ne m'ait 
aujourd'hui 
Enfermee à la clef, ou mence avec lui. 
LIS ET TE. Ma foi, je Penvoyerois au diable avec ſa 
fraize, 
K 
So AN ARELLE henrte par Liſette.] Oh donc allez- 
vous, qu'il ne vous en deplaiſe ? 
LON OR. Nous ne ſgavons encore, & je preſſois ma 
{ceur 
De venir du beau tems reſpirer la douceur: 
Mais 
SGANARELLE A Leonor. ] Pour vous, vous pouvez 
aller ou bon vous ſemble, [montrant Liſette. 
Vous n' avez qu'a courir, vous voila deux enſemble : 
Fa 1/abe!le.] Mais vous, je vous defends, $i! vous Pi b 
de ſortir. 
ARIST E. Ah! laiſſez-les, mon frere, aller fe divert: 


SGANARELLE. Je ſuis votre valet, mon {rere. 
ARISTE. La jeuneſſe 


Vent 
SGANARELLE. La jeuneſſe eſt ſotte, & par fois la 
vieilleſſe. 
ARISTE. Croyez- vous qu elle eſt mal Metre avec 
Leonor ? 


SGANARELLE, Non pas; mais avec moi je la Cro:s 
mieux encor. 

ARIS TE. Mais 

SGANARELLE, Mais ſes actions de moi doivent de- 
pendre, 


re 


ſa 
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Ts ABELLA. Such is his Humour. 

LEONORA. I pity you for it, Siſter. 

LIS ET TA 70 Leonora. ] It's well for you, Madam, 
that his Brother is quite of another Temper, and Fate 
was very kind to you, in making you ſil into the 
Hands of a Man of Reaſon. 

Is ABELLA. It's even a Miracle, that he has not 
lock'd me up, or taken me out with him to Day. 


LIS ETTA. Faith I ſhould ſend him to the Devil 
with his Ruff, an 


SCANAREL being run again by Liſetta.] By your 
Favour, whither are you going ? 
LEoxXoRa. We don't yet know 3 I was perſuading 


my Siſter to walk out and enjoy the 8 cetneſs of this 


fine Weather, But 


SGANAREL o Leorora.] For your part, you may 
go whither you think proper; [pointing to Liſetta.] 
you have nothing to do but ramble, both of you toge- 
ther; [ro Lſabella. -Jbut as for you, Madam, if you pleaſe, 
J forbid your going. | 

Ar15To. Ah! Brother, let's give em Leave to go 
and divert themſelves. 

SAN AREL. I'm your Servant, Brother. 

AR15sTo0. Youth would 


SGANAREL, Youth is ſooliſh, and old Age too ſome- 
times. 

ARISTo. D'ye imagine there's any Harm in her 
92%. with Leonora? 

SCANAREL. No, bat I thinis it ſtill better for her to 
be with me. | 

Ar1isTo. But 

SGANARE L, But = Actions muſt be under my Di- 

rection: 


16 L'EcOLIZ DES Manns. 
Et je ſcais Vinteret enfin que j'y dois prendre. 


ARIST E. A celles de fa ſœur ai-je un moindre in- 
teret ? 
SGANARELLE. Mon Dieu, chacen raiſonne, & fait 
comme il lui plait. 
Elles ſont ſans parens, & notre ami, leur pere, 
Nous commit leur conduite a ſon heure dernicere ; 
Et (nous chargeant tous deux, ou de les epouſer, 
On, ſur notre refus, un jour d'en diſpoſer,) 


Sur elles par contrat, nous {gut des leur enfance, 


Et de pere, & d' poux donner pleine puiſſance: 
D'elever celle-là vous prites le ſouci, 
Et moi je me chargeai du ſoin de celle- ci; 
Selon vos volontés 1 vous gouverneꝝ la votre, 
Laiſſez-moi, je vous prie, a mon gre regir Pautre. 
ARr15TE. Il me ſemble.... 
SGANARELLE, Il me ſemble, & je le dis tout hautz 
Que ſur un tel ſujet c'eſt parler comme il faut. 
Vous ſouffrez que la votre aille leſte & pimpante, 
Je le veux bien: qu'elle ait & laquais & ſuivante, 
Py conſens: qu'elle coure, aime Poiltvete, 
Et ſoit des damoiſeaux flairee en liberté, 2 
Pen ſuis fort ſatisfait: mais Pentends que la mienne 
Vive a ma fantaiſie, & non pas a la fienne ; 
Que d'une ſerge honnete elle ait fon vetement, 
Et ne porte le noir qu' aux bons jours ſeulement ; 
Qu'enfermèe au logis en perſonne bien ſage, 
Elle s'applique toute aux choſes du menage, 
A recoudre mon linge aux heures de loiſir, 
Ou bien a tricotter quelque bas par plaiſir; 
Qu'aux diſcours A muguets elle ie me Poreille, 
Et ne ſorte j jamais ſons avoir qui la veille. 


Enfin la chair eſt foible, & j'entends tous les bruits. 
Je ne veux point porter des cornes, ſi je puis; 


Et, come a nv 5 duſer Fond fortune! 95 8 
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reQion : in ſhort, I know it's my Intereſt to take care 


f them. 

AzisTo, Am I leſs concern'd in thoſe of her 
Siſter ? 

SCANAREL, Lack-a-day, every one judges and acts 
as he pleaſes. They have no Relations, and our Friend 
their Father, at his laſt Hour, committed the Care of 
them to us, injoining both of us either to marry them 
our ſelves, or (ſhould we refuſe that,) to diſpoſe of them 
at a proper Age to others; by this Contract, he meant 
to give us over them, from their Childhoad, the full 
Authority both of Father and Husband. Tha? you 
took the Trouble of bringing up, and I charg'd my 
ſelf with the Care of 7575 you govern yours accord- 
ing to your own Will, and, pray, give me leave to 
manage mine as I like beſt. 

ARISTO. Methinks 

SAN ARE L. Methinks, and I ſpeak it aloud, that 
this is talking as I ought upon ſuch a Subject. You per- 
mit yours to flaunt about fine and taudry :— with all 
my Heart, Let her have both a Footman and a Wait- 
ing-woman— I agree to't. Let her gad abroad, love 
Idleneſs, and be at Liberty for the Beaux to Compli- 


ment ;— I'm well contented with it; but I'm reſolv'd, 


mine ſhall live according to my Fancy, and not her 
own; that ſhe ſhall be clothed in a decent Stuff, and 
wear black only on Holydays ; that ſaying at home, 
like a diſcreet Perſon, ſhe ſhall! apply herſelf intirely to 
Affairs of Houſewifry, dearn my Linen at her leiſure 
Hours, or elſe knit Stockings for her Diverſion; that 
ſhe ſhall not liſten to the Diſcourſe of Coxcombs, nor 
ever ſtir abroad without ſomebody to watch her. Ina 
word, the Fleſh is weak, I know what Stories are told 
to that purpoſe, nor will I wear Horns if I can help 
it; and ſince 'tis her Fortune to marry me, I'm reſolv- 
ed to be as ſecure of her Perſon as of my own. 

Is a- 
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IsaBELLE. Vous wavez pas ſujet, que je croi... 
SGANARELLE. Taiſez- vous. 
Je vous apprendrai bien, s'il faut ſortir ſans nous. 
LEO NOR. Quoi donc, Monſieur ? 
SGANARELLE, Mon Dieu, Madame, fans langage, 
Je ne vous parle pas, car vous etes trop ſage. 
Lzoxor. Voyez-vous Iſabelle avec nous à regret ? 
SGANARELLE, Oui, vous me la gatez, puiſqu'il faut 
parler net. 
Vos vilites ici ne font que me deplaire, 
Et vous m'obligerez de ne nous en plus faire. 
Leonor. Vcoulez-vous que mon cœur vous parle net 
auſh ? 
Pignore de quel coil elle voit tout cect ; 
Mais je ſcais ce qu'en moi feroit la dehance, 
Et, quoiqu*un meme ſang nous ait donné naiſſance, 
Nous ſommes bien peu ſœurs, s'il faut que chaque jour 
Vos manieres d'agir lui donnent de l'amour. 
Lis ETT E. En effet, tous ces ſoins ſont des choſes 
infames. 
Sommes- nous chez les turcs pour 8 les femmes? 
Car on dit qu'on les tient eſclaves en ce lieu, 
Et que c' eſt pour cela qu'ils font maudits de Dieu. 
Notre honneur eſt, Monſieur, bien ſujet a foibleſſe 
S'il faut qu'il ait beſoin qu'on le garde ſans ceſſe. 
Penſez vous, apres tout, que ces precautions 
Servent de quelque obſtacle à nos intentions? 
Et, quand nous nous mettons quelque choſe a la tete, 
Que Phomme le plus fin ne ſoit pas une bete ? 


Toutes ces gardes-Ià ſont viſions de foux, 


Le plus ſur et, ma foi, de ſe fier en nous; 

Qui nous gene, ſe met en un peril extreme, 

Et toujours notre honneur veut ſe garder lui-meme. 
C'eſt nous inſpirer preſque un déſir de pecher, 
Que montrer tant de ſoins de nous en empecher, 
Et fi par un mari je me voy ois contrainte, 

Paurois fort grande pente à confirmer ſa crainte. 


nes 


Our 


oſes 


es ? 
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IS ABEELA. You have no Reaſon, I believe 

Sc AN AKEL. Hold your Tongue; I'll make you 
know whether you are to go abroad without me. 

LEO NORA. What then, Sir? 

SAN AREL. Lord, Madam, no Words; I don't 
talk to you, for you are over-wiſe. 

LEO NORA. Are you diſturb'd to find Jabella with us? 

SGANAREL, Why yes, to ſay the Truth, you 
ſpoil her for me. Your Viſits here do nothing but 
diſpleaſe me, and you'll oblige me if you'll make no 
more of 'em. | 
LIONO RA. Shall J likewiſe declare to you my real 
Thoughts? I can't tell how ſhe takes all this; but I'm 
ſenſible what Effect Suſpicion would have on me: 
And tho' one Mother bore us, we hardly can be 
Siſters, if your conſtant Behaviour produces any Love 
in her. 


L1sETTA, Really, all theſe Cautions are ſcanda- 
lons : Are we in Turkey that Women muſt be lock'd up? 
For we are told they are kept like Slaves there, and that 
*tis for that thoſe People are accurs'd of Heaven. Our 
Honour, Sir, is weak indeed, if there's need of watching 
it continually : D'ye fancy, after all, that theſe Precau- 
tions are any hindrance to our Intentions ? and when 
we've taken any thing in our Head, that the cunning'ſt 
Man is not an Aſs? All this Vigilance is but a Fools 
Dream; o' my Faith, the ſureſt way is to confide in us. 
He that confines us, brings himſelf into extreme Danger; 
and our Honour is always for guarding itſelf. It inſpires 
us, as it were, with a Deſire of ſinning, when ſo much 
care is taken to hinder us from it; and, ſhould I find 
myſelf reftrain'd by an Husband, I ſhould have an ex- 


ceeding ſtrong Inclination to realize his Apprehenſions. 


SGA 


— — — —5 
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SGANARELLE à Ariſte.] Voila, beau précepteur, 
votre education ; | 
Et vous ſouffrez cela ſans nulle emotion ? 
ARIS TE. Mon frére, ſon Ciſcours ne doit que faire 
rire, 
Elle a quelque raiſon en ce qu'elle veut dire. 
Leur ſexe aime a jouir d'un peu de liberté; 
On le retient fort mal par tant d'auſtérité, 
Et les ſoins defians, les verroux & les grilles 
Ne font pas la vertu des femmes, ni des fil les; 
C'eſt Phonneur qui les doit tenir dans le devoir, 
Non la ſeverite que nous leur faiſons voir. 
C'eſt une eirange choſe, a vous parler ſans feinte, 
Qu une femme qui weſt ſage que par contrainte. 
Envain ſur tous ſes pas nous pretendons regner, 
Je trouve que le cœur eſt ce qu'il faut gagner ; 
Et je ne tiendrois moi, quelque ſoin qu'on ſe donne, 
Mon honneur gueres ſur aux mains d'une perſonne 
A qui, dans les déſirs qui pourroient Paſſaillir, 
II ne manqueroit rien qu'un moyen de faillir. 
SGANAREL LE. Chanſons que tout cela. 
ARIS TE. Soit; mais je tiens {ans ceſſe 
Qu'il nous faut en riant inſtruire la jeuneſſe, 
Reprendre ſes défauts avec grande douceur, 
Et du nom de vertu ne lui point faire peur. 
Mes ſoins pour Leonor ont ſuivi ces maximes; 
Des moindres libertés je n'ai point fait des crimes, 
A ſes jeunes dèſirs Pai toujours conſenti, 
Et je ne m'en ſuis point, grace au Ciel, repenti. 
Pai ſouffert qu'elle ait vu les belles compagnies, 
Les divertiſſemens, les bals, les comedies ; 
Ce ſont choſes, pour moi, que je tiens de tout tems 
Fort propres a former l'eſprit des jeunes gens; 
Et Pecole du monde, en Pair dont il faut vivre, 
Inſtruit mieux à mon gre que ne fait aucun livre. 
Elle aime a depenſer en habits, linge & nœuds, 


Que 


ns 
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SGANAREL 70 Ariſto.] This is your way of Educa- 
tion, good Mr. Teacher; and you can bear it without 
any Emotion. 

ARIS TO. Her Diſcourſe, Brother, ſhould only make 
one laugh; tho' there's ſome reaſon in what ſhe ſays. 
Their Sex loves to enjoy a little Liberty, and they are 
kept from any thing very indifferently by ſo much Au- 
ſterity 3 diſtruſtful Cares, Bolts and Grates, make nei- 
ther Wives nor Maidens virtucus: It is Honour, not 
Severity, muſt keep them to their Duty. To ſpeak: ſin- 
cerely, a Woman who is diſcreet by force only, is a 
very ſtrange thing. We pretend in vain to govern all 
their Actions; it's the Heart that muſt be gain'd, in my 
Opinion ; and take what care one can, I ſhould not 
think my Honour mighty ſaſe in the Hands of a Perſon, 
to whom, amongſt the Aſſaults of Temptation, nothing 
ſhould be wanting but an Opportunity of tranſgreſſing. 


SGANAREL. It's all idle Stuff. 

ARISTO. So let it be then; but I always hold, that 
we ſhould inſtruct Youth with good Humour, reprove 
its Failings with great Gentleneſs, and not make it a- 
fraid of the Name of Virtue. My Cares for Leonora 
have been guided by theſe Maxims; I've not made 
Crimes of little Liberties; I've continually comply'd 
vith her youthful Defires ; and, thank Heaven, I don't 
repent of it. I've given ker leave to ſee good Company, 


Diverſions, Plays and Balls; theſe are things, which, 


tor my part, I always judge very proper to form the 
Minds of young People; and the World is a School, 


which, in my Opinion, teaches the way of living bet- 


ter than any Book. She likes to ſpend Mony in Clothes, 


Linen, and new Faſhions; — what would you have me 


do ? 
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Que voulez-vous ? je tache a contenter ſes vœux, 

Et ce ſont des plaiſirs qu'on peut dans nos familles, 

Lorſque l'on a du bien, permettre aux jeunes filles, 

Un ordre paternel Voblige a n"epouſer ; 

Mais mon deſſein n'eſt pas de la tyranniſer. 

Je ſgais bien que nos ans ne ſe rapportent guere, 

Et je laiſſe a ſon choix liberté toute entiere. 

Si quatre mille ecus de rente bien venans, 

Une grande tendreſſe, & des ſoins complaiſans 

Peuvent, a ſon avis, pour un tel mariage 

Reparer entre nous Vinegalite d'age, 

Elle peut n'epouſer ; ſinon, choifir ailleurs. 

Je conſens que ſans moi ſes deſtins ſoi:nt meilleurs, 

Et j'aime mieux la voir ſous un autre hymence, 

Que ſi contre ſon gre ſa main m'etoit donnee. 
SGANARELLE. He, qu'il eſt Coucereux ! c'eſt tout 

ſucre & tout miel. | 
ARIST E. Enfin c'eſt mon humeur, & jen rends grace 
au Ciel. 
Je ne ſuivrois jamais ces maximes ſeveres 
Qui font que les enfans comptent les jours des peres. 


SGANARELLE. Mais ce qu'en la jeuneſſe on prend 
de liberté 


Ne ſe retranche pas avec facilité, 
Et tous ſes ſentiments ſuivront mal votre envie 
Quand il faudra changer ſa maniere de vie. 
Als rTE. Et pourquoi la changer? 
SGANARELLE, Pourquoi? 
AkIsTE. Qui. 
SGANARELLE. Je ne ſcai, 
AR Is TE. Y voit-on quelque choſe ou Phonneur ſoit 
bleſſe ? 
SGANARELLE. Quoi? ſi vous Pepouſez, elle pour- 
ra pretendre 
Les memes libertes que fille on lui voit prendre ? 
ARIS TE. Pourquoi non? 


80 A- 


r ſoit 


pour- 


80 A- 
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do? I endeavour to gratify her Wiſhes ; and theſe are 


Pleaſures one ſhould allow young Women when one's 


Circumſtances can afford it. The Command of a Fa- 


ther obliges her to marry me; but I don't intend to ty- 
rannize over her, I know well enough that our Years 
don't well ſuit, and leave her to her own Choice intire- 
ly. If a Thouſand Pounds a Year well paid, a great 
deal of Tenderneſs, and a complaiſant Regard, can in 
her Opinion make amends in ſuch a Match for the Dif- 
ference between us as to Age, ſhe may take me for her 
Husband ; if not, let her chuſe elſewhere. If ſhe 
can be happier without me, I conſent to it, and had ra- 
ther ſee her married to another, than give her Hand to 
me againſt her Will. 


SGANAREL. How ſweet he 1s ! tis all Sugar, all Ho- 
ney. 
AR18To. In ſhort, it's my Humour, and I thank 


Heaven for it; I ſhall never follow thoſe rigid Maxims, 
Which make Children wiſh their Parents dead. 


SGANARE1L. But the Liberty that's taken in Youth 
cannot eaſily be abridg'd, and this way of thinking will 


be diſagreeable to you, when her manner of living 
muſt be alter'd. | 


ARr1sTo. And wherefore mult it be alter d ? 
SGANAREL. Wherefore ? 

ARISTO. Ay. 

SGANAREL. I don't know. 


ARIS To. Is there wy thing in it to prejudice one's 
Honour ? 


SGANAREL, What? if you marry her, ſhall ſhe pre- 


tend to the ſame Liberties which ſhe took while ſhe was 
a Maid ? 


Ag1lSTO, Why not? 
SG A- 
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SGANARELLE-. Vos defirs lui ſeront complaiſans, i 
Juſques a lui laiſſer & mouches & rubans ? 
ARIST E. Sans doute. | 
198 SGANARELLE. A lui ſuffrir, en cervelle troublee, 
11 De courir tous les bals, & les lieux d'afſemblee ? 

1 ARISTE. Oui vrayment. 
"tf | | SGANARELLE. Et chez vous iront les damoiſeaux ? 


if 
484 
i! 
if 
[lj Ar1sTE. Et quoi donc: | 
| SGANARELLE. Qui joueront, & donneront ca- 
deaux ? 
ARISTE. D'accord. 
1 SGANARELLE. Et votre femme entendra les fleu- 
. rettes ? 
[1 ARTS TE. Fort bien. 
1 SGANARELLE, Et vous verrez ces viſites muguettes 
1 D'un eil a temoigner de n'en Etre point {ou ? 5 
Rh 
„ ARIS TE. Cela s'entend. bby 
144 , o 15 
it SGANARELLE. Allez, vous etes un vieux fou. "I 
[{ } 9 


(a Jabelle.] Rentrez pour n' ouir point cette pratique 
infame. 
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SCENE. III. 


ARI STE, SGANARELLE, LEO NOR, 
LIS E T T E. 


AIS TR. 
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in E veux m*abandonner a la foi de ma femme 
13 Et pretends toujours vivre ainſi que j'ai vecu. 
1 . . « - — 
"tt SCANARELLE, Que j'aurai de plaiſir quand il ſera 
1 cocu! 


AIs TE. J'ignore pour quel fort mon aſtre m'a 
fait naitre ; : 

Meas je fais que pour vous, fi vous manquez de etre, 
On 
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* 5 SGANAREL. Will your Love be fo complaiſant as to 
allow her Patches and Ribbons ? 
| ARrisTO. Without doubt, 
Cy © SGANAREL. To let her run about like a mad Crea- 
©” to every Ball and Aſſembly ? : 
AR18TO. Yes, really, 


ux? _* ScANAREL, And ſhall the Beaux come to your 
Houſe ? . 
=> ArisTo. And what then? 
ca- SGANAREL. To make merry, and'give Entertain- 


ments ? 
> Axt5rTo, I conſent to't. 
3 ScANnAREL, And ſhall your Wife hear their fine 
Speeches? | 
| = AxrisTo. Ay. 
tes SGANAREL. And you'll behold theſe Coxcombs Vi- 
ſits in ſuch a Manner, as may ſhew you are under no 
concern about them? 
AIs To. Certainly. 
2 SGANAREL, Go, you're an old Fool. — [79 Tfa- 
bella. ] Get you in, that you mayn't hear this infamous 
4 Condut, 


ki} 
oz 

* 
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que 


SCENE III. 


ARIS TO, SGANAREL, LEON O RA, 
L-ISBTT A; 


EY ARISTo. 

LL commit my ſelf to the Fidelity of my Wife, 
a : 1. and intend always to live as I have done. 

0 SGANAREL. How glad ſhall I be when he's a Cuc- 
kold! 

Asso. I can't tell to what Fortune I am born; 
2 but I know, that for your part, if you fail to be one, 
Vo b. III. B the 
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On ne vous en doit point imputer le defaut : 
Car vos ſoins pour cela font bien tout ce qu'il faut. 
SGANARELLE. Riez donc, beau rieur. Oh! que 
cela doit plaire 
De voir un goguenard preſque ſexagenaire ! 
Leonor. Du ſort dont vous parlez je le garantis 
moi, 
S'il faut que par Phymen il regoive ma foi; 
II gen peut aſſurer: mais ſachez que mon ame 
Ne repondroit de rien, fi jetois votre femme. 
LIS ET TE. Ce'ſt conſcience à ceux qui s' aſſurent en 
nous; 
Mais c'eſt pain beni, certe, a des gens comme vous. 
SCANARELLE. Allez langue maudite, & des plus 
mal appriſes. 
ArisTE, Vous vous etes, mon frere, attire ces ſot- 
tiſes. 
Adieu. Changez d'humeur, & ſoyez n 
Que renfermer ſa femme eſt un mauvais parti 
Je ſuis votre valet. 
SAN AR ELLE. Je ne ſuis pas le votre. 


S ENE IV. 


S GANARE LL E u. 


H! que les voila bien tous formes un pour l'autre! 
Quelle belle famille ! Un vieillard inſenſe 

Qui fait le dameret dans un corps tout caſſé, 

Une fille maitreiſe & coquette ſupreme, 

Des valets impudens ; non, la ſageſſe meme 

N'en viendroit pas à bout, perdroit {ens & raiſon 

A vouloir corriger une telle n:aiton. 

Iſabelle pourroit perdre dans ces hantiſe* 

Les ſemences d'honneur qu'aysc nous dlle a priſes 3 


Et 
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he Fault muſt not be laid on you, for you have taken 
all the pains that can be towards it. 

SGANAREL. Laugh on, Giggler ; O what a Pleaſure 
it muſt give one to ſee a Buffoon of almoſt fixty ! 


8 
5 LI ONVORA. I engage to preſerve him from the Fate 
you talk of, if I marry him; he may aſſure him- 
'M; of it: But know that my Heart would anſwer for 
nothing, was I to be your Wife. 
en 
j LisETTA. There's a Conſcience due to thoſe that 
place a Confidence in us; but it's delightful, really, to 
plus cheat ſuch Folks as you. 

| SCANAREL, Be gone with your damm'd ill-bred 
ſot- þ# ongue. 

| Ar1sTo. You bring this Ridicule on your ſelf, Bro- 

ther. Adieu, alter your Temper, and be forwarn'd, 

that locking up a Wife is a very wrong ſtep. — Your 

dervant. 


| SGANAREL, I'm not yours. 


22) of 


WL YWFO CENTRE <LI =_I) OW OR At 
$S CEN E IV. 


SG AN ARE L alc. 


How excellently they're all ſuited one to another! 
2 What a hopetul Family! A ſenſeleſs old Fellow 
at acts the Fop in a crazy worn-out Carcaſe, a 
zirl that's Miſtreſs, the arranteſt Coquette that can 
„ and impudent Servants ? No, not even 
iſdom herſelf could bring it about, ſhe would loſe 
| Senſe and Reaſon to endeavour the Regulation of 
ich a Family. Jſabella may loſe thoſe Prin- 
3 ples of Honour ſhe has imbib'd with me amongſt 
Et ch Acquaintance; and, in order to prevent it, L 
N intens 


tre! 
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Et pour Ven empecher, dans peu nous pretendons 
Lui faire aller revoir nos Choux & nos dindons. 


| IJ UENE TV. 
 VALERE, SGANARELLE, ERCASTE. 


VALERE dans le fond du theatre, 
Rgaſte, le voila cet argus que Jabhorre, 
Le ſevere tutear de celle que j'adore. 
SGANARELLE /e croyant ſe ul.] N'eſt ce pas quelque | 
choſe enfin de ſurprenant 
Que la corruption des mœurs de maintenant? 
VALERE. Je voudrois Paccolter, oil eſt en ma pu- 
iſſance; | 
Et tacher de lier avec lui connoiſſance. If 
SGANARELLE. Au lieu de voir regner cette ſeveritc 
Qui com poſoit fi bien Pancienne honnetete, 4 
La jeuneſſe en ces lieux, libertine, abſolue, _ 
Ne prend. 7 
VALERE. II ne voit pas que C'eſt lui qu” on falue. 
Eno YE. Son mauvais œil peut-Etre eſt de ce 
cõtè: ci: 5 
Paſſons du cote droit. 
SAN ARELLE. II faut ſortir d'ici. 
Le ſéjour de la ville en moi ne peut produire 
Que des 4 
VALERE ens approchant peu a per. II faut chez " 9 
tacher de in' introduire. + 
SGANARELLE entendant quelque bruit. 
He? Pei cru qu'on parloit. Aux champs, graces au 
Cieux, 
Les ſottiſes du tems ne bleſſent point mes yeux. 
ERGASTE A Yaltre.] Abordez-le. 
SGANARELLE entendant encore du bruit.] Plait-i. 


Les oreilles me cornent. 


* . 


. 9 


E C 


11 


4 


The Scnoor fir Hus BANDS. 29 


ntend ſhortly to ſend her back again to my Cre 
and my Turkies. 


! | 8 ENEV. 
| b VALE RE, SGANARE L, ERG A8 TE. 
+ VALERE at the. further Part of the Stage. 


If Here's the Argus that I abhor, Ergafle ; The ri- 
: % gid Guardian of her I adore. 
” SGANAREL t5inkins himſe!f alone. ] Is not the Cor- 
elque ruption of Manners now-a-days a thing that's in ſhort 
& ſurpriſing? 
Va ERE. I'll ſpeak to him, if I can, and endeavour 
a f 0 get Acquainted with him. 


3 SG AN ARE L. Inſtead of ſeeing that Severity prevail, 
write 3 of which in former times Virtue ſo properly conſiſted, 
the young People hereabouts, debauch'd, without Re- 
ſtraint, don't take 
XZ VAaLERE. He don't ſee *tis him we how to. 

e. F ERGAST E. His blind Eye is on this fide e — 
de ceſ let's get to the fight fide of him. 


Sax AREL. I muſt leave this Place. 
Life can only produce in me the 


A City 


4 VALERE approaching him ] I muſt try to gain Ad- 

WM mittance to his Houſe. 

i 7 SGANARE L ea ring a Noi ſe. ] How | fl thought ſome 
body ſpake — in the Country, Heaven be prais'd, theſe 

des aul faſhionable Fool eries don't offend my Ey es. 


ErxcasTE f Valere.] Go up to kim. 

7 SGANAREL ill hearing a N:i/e.)] What wou'd he be 

lait-il'Y at ? My Ears tingle.—There, all the Amuſements of our 
: B 3 young 
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La, tous les paſſe- tems de nos filles ſe bornent 
[1] appergoit Valere qui le ſalut.] Eſt- ce a nous? 


ErxcasTE. Approchez. 
SGANARELLE ſans prendre garde d Valtre.] LA nul 
godelureau 
Ne vient. [Yalere le ſalue encore.) Que diable . .. 
[11/e retourne, & woitErgaſte qui le ſalue de Pautre cote, | 
Encor ? Que de coups de chapeau! 
 VaLtke. Monſieur, un tel abord vous interromp: 
peut- Etre. 
SS ANARELLE. Cela ſe peut. 
VALERE. Mais quoi? Phonneur de vous connoitre 
M'eſt un fi grand bonheur, m'eſt un $i doux plaiſir 
Que de vous ſaluer j'avois un grand defir, 


SG ANAREL LE. Soit. 
VALERE. Et de vous venir, mais ſans nul artifice, 
Aſſurer que je ſuis tout a votre ſervice. 
SGANARELLE. je le crois. 
VALERE. . ai le bien d'etre de vos voiſins, 
Et Jen dois rendre grace a mes heureux deſtins. 
* 

So ANA RELLE. C'eſt bien fait. ; 
VALERE. Mais, Monſieur, ſ. gavez- vous les nouvelles 
Que Pon dit a la cour, & qu'on tient pour fideles ? 5 

SGANARELLE, Que m'importe ? 5 
VaLERE. II eſt vray; mais pour les nouveautes, 
On peut avoir par fois des curioſités. 
Vous irez voir, Monſieur, cette magnificence 
Que de notre Dauphin prepare la naiſſance? 
SG ANARELLE. Si je veux. 
VALERE. Avouons que Paris nous fait part 
De cent plaiſirs charmans qu'on n'a point autre part: 
Les provinces aupres ſont des lieux ſolitaires. 
A quoi donc paſſez-vous le tems ? 
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' young Women go no further than — [ Sceing Valere 
Soab.] Is that to me? 


J 


ExcasTE. Go nearer. 


os SGANAREL rot minding Valere.] Thither no Cox- 
comb comes. — [ Valere bows again.] What 

I the Devil! [Turns and ſees Ergaſte bow on 

, tbe other fide.) Again? What mean theſe 
> Bows! 

omP: * Vautre. Accoſting you in this manner, Sir, inter- 
rupts you perhaps. 

: SCANAREL. May be ſo. 

1 > VaLERE. But why fo? the Honour of your Ac- 


F quaintance is to me ſo great an Happineſs, ſo exquiſite 
a2 a Pleaſure, that I had a vaſt Inclination to pay my Re- 
ſpects to you. 

SGANAREL. Beit ſo. 

VaLERE. To wait on you, and aſſure you, without 
| any Diſſimulation, that I'm intirel y at your Service. 
* SGANAREL. I believe ſo. 

VaAIERE. I've the good Luck to be one of your 
Neighbours, for which I am thankful to my happy 
= Deſtiny. 
SGANAREL. That's well done. 
VALERE. But, Sir, d'ye hear the News which is 
4 current at Court, and thought to be true? 
A 4 Scan ARE L. What does it concern me ? 
> VaLEsE. True; however a Man, ſometimes, may 
be curious after Novelties. Will you go ſee the magnifi- 
cent Preparations for the Birth of our Dauphin, Sir ? 


by 9 
* x7 8 
7 * 
8 


velles 5 
; 


8, 


SAN AREL. If I think fit. 

1 VALERE. Paris, we own, affords us an hundred 
$3 delightful Pleaſures which are no where elſe. The 
Country is a Solitude in 8 How do you paſs 
away the Time? | 
80 B £ WP SG as 


— 
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32 LP*Ecoreg DES Maris. by. 
SGANARELLE. A mes affaires. hs. 
VaLERE. L'eſprit veut du relache, & ſuccombe par 1 

fois 

Par trop d'attachement aux ſericux emplois. 

Que faites- vous les ſoirs avant qu'on ſe retire ? 
SCANARELLE. Ce qui me plait. 

VALIRE. Sans doute: on ne peut pas mieux dire, * 
Cette reponſe eſt juſte, & le bon ſens paroit - 4 
A ne vouloir jamais faire que ce qui plait, 5 
Si je ne vous croyois Pame trop occupee, 9 
Jirois par fois chez vous paſſer Vapres-ſoupee. #5 

5 

 SGANARELLE, Serviteur. E 
8 C ” E N E VI. = 
VALGERE ERGASTE. 
VALERE, ; 7 

UE dis- tu de ce bizarre fou? 2 

() ExcasTE. II a le repart bruſque, & l'accueil 3 

loup-garou. bi 

VALERE. Ah! Penrage. 2 

EROCAST E. Et de quoi ? boy 

VALERE. De quei? c'eſt que Penrage id 
De voir celle que jaime au pouvoir d'un ſauvage, I» 
D'un dragon ſurveillant dont la ſeverite | 

Ne lui laiſſe jouir d' aucune liberté. 5 
Ex GAST E. C'eſt ce qui fait pour vous, & ſur ces | ; 
conſequences, 2 

Votre amour doit fonder de grandes eſperances. * 


Apprenez, pour avoir votre eſprit affermi, 

Qu' une femme qu'on garde eſt gagnee a demi, 
Et que les noirs chagrins des maris ou des peres 
Ont toujours du galant avance les affaires. 

Je coquette fort peu, c'eſt mon moindre talent, 
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G 4 SGANAREL. About my Buſineſs. 
ar © PVALERE. The Mind ſhould have ſome Relaxation; 


it flags by too earneſt an Attention to ſerious things. 
What d'ye do in an Evening before Bed- time? 


4 
# SGANAREL. What I pleaſe. 


5 VALERE. Certainly ; nothing could be ſaid better; 
| . 3 a reaſonable Anſwer, and good Senſe appears in ne- 
er doing any thing but what one pleaſes. If I thought 
you was not too much taken up, I ſhould come to 


your Houſe now and then after Supper, to paſs away 
me Time. | 


re 


7 SGANAREL. Your Servant. 


ö 


SF N 
$S CENT IV. 
VA LERE ERGAS TE. 


VALERE, 

3 Hat's your Opinion of this whimſical Fool? 

cueil W EROGASTE. He has a ſurly way of anſwering, 
ind receives People like a Bear. 

2X VaLERs. Ah how mad I an! 

EAST E. At what ? 

VL ER. At what? It provokes me to ſee her 

love in the Power of a Savage, a watchful Dragon, 

en won't allow her any Liberty. 


ExcasTE. That makes for you, and on the Effect 
it your Paſſion muſt build its ſureſt Hopes. Know, 
your Encouragement, a Woman that's watch'd is 
I 4 won, and the Peeviſhneſs of Fathers and Hus- 
bans has always forwarded the Bulineis of Lovers. I 
ige very little, it is my leaſt Accompliſhment, 

ap I don't e to Galantry: but I've aſſiſted 
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Et de profeſſion j je ne ſuis point galant: 

Mais jen ai ſervi vingt de ces chercheurs de proie, 
Qui diſoient fort ſouvent que leur plus grande joie 
Etoit de rencontrer de ces maris facheux 

Qui jamais ſans gronder ne reviennent chez eux, 
De ces brutaux fieffes qui, ſans raiſon ni ſuite, 


De leurs femmes en tout controlent la conduite, ; 
Et, du nom de mari fie remeut ſe parans, of 
Leur rompent en viſiere aux yeux des ſoupirans. by 
On en ſcait, diſent- ils, prendre ſes avantages, 'B 
Et Paigreur de la dame a ces ſortes d' outrages Þ 
Dont la plaint doucement le complaiſant tèẽmoin, 


Eſt un champ a pouſſer les choſes aſſez loin ; - 
En un mot, ce vous eſt une attente aſſez belle 
Que la ſeverite du tuteur d' Iſabelle. B 
VAIERE. Mais depuis quatre mois que je Paime a 
demment, * 
je n'ai pour lui parler pu trouver un moment. Fe 
ExcasTe, Lamour rend inventif; mais vous 15 
Petes gueres, | 
Et fi Pavoisete ....... 
VaLERE. Mais qu'aurois-tu pu faire 
Puiſque ſans ce brutahon ne la voit jamais 3 
Et qu'il n'eſt eſt 1a dedans ſervantes ni valets 
Dont, par Pappas flateur de quelque recompenſe, 
je puiſſe pour mes feux menager l'aſſiſtance? ah 
EzxcasTE. Elle ne ſcait donc pas encor * von 
Paimez ? 8 
VaIERE. C'eſt un point dont mes vœux ne ſont py ty 
5 informes. 5 
Par tout ou ce farouche a conduit cette belle 
Elle m'a toujours vu comme une ombre apres elle, 
Et mes regards aux ſiens ont tache chaque jour 


De pouvoir expliquer Pexces de mon amour. 


Mes yeux ont fort parle ; mais qui me peut prend * r 
Si leur langage enſin a pu ſe faire entendre ? 0 
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 _ "Mwenty of your Sportſmen, who often ſaid, they were 
„ beſt plead to meet with thoſe churliſh Husbands, 
that never come home without grumbling, thoſe arrant 

rutes, that without Thought or Reaſon condemn the 
onduct of their Wives in every thing, and haughtily 
"aſſuming upon the Name of Husband, fall out with 
hem for nothing in the Company of their Admirers.— 
4 ne knows, ſay they, to make the beſt of theſe Ad- 
yvantages; and the Lady's Indignation at ſuch kind of 
*s gage, the ſoft Complaining, the obliging Condolence of 
the Lover upon the Occaſion, afford an Opportunity 
o puth things far enough. In a Word, the Surlineſs 
1 f Jſabella's Keeper is a Circumſtance ſufficiently fa- 


vourable for you. 


, 4 
a * 9 


ous 4 1 en s E. Love quickens People's Wits; tho' it has 
i + tle effect on yours: If I had been 


Ks either Maids nor Footmen in the Houſe whom I T like 

influence to aſſiſt my Paſſion by the flattering Tempta- 
hon of a Reward. 

ue vo # EROASTE. Don't ſhe yet know then that you love 
5 
5 


ſe , 


er? 

VALERE. That s a Matter which my Heart's not 
et inform'd of; where-ever that Churl has carry'd 
| 2 e Fair One, ſhe has ſeen me continually after her like- 
; 1 Shadow, and my Looks have endeavour'd Day by 
Pay to declare to her the Violence of my Paſſion. My 
4 es have ſpoke loudly to her; but who can inform 
prendte 4 * they could make their Language be un- 
ritood ? 


ſont pi 1 
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36 L'EcorlE DES Manes | 


1 


ErxcasTE. Ce langage, il eſt vrai, peut etre obſcur 
fois 5 
S'il n'a pour truchem̃ent Pecriture ou la voix. Oh 

VALERE. Que faire pour ſortir de cette peine ex- 

trème, a 
Et ſavoir ſi la belle a connu que je Vaime ? 
Di-m'en quelque moyen. 3 

ErcasTE. C'eſt ce qu'il faut trouver. 4 

Entrons un peu chez vous afin d'y mieux rever, 


&-CTE 1. SCENE I. 
ISABELLE, SGANARELLE. 


SGANARELLE. 5 
A, je ſgais la maiſon, & connois la perſonne A 


* a 


Aux marques ſeulement que ta bouche mes 


donne. 1 
ISABLLE @ part.] O Ciel! ſois- moi pro 3 
pice, & ſeconde en ce jour 1 


Le ftratageme adroit d'un innocent amour. 
SGANARELLE. Dis- tu pas qu'on ta dit, qu'il s'ap. ö 
pelle Valere ? 1 

Is AB ELLE. Oui. 4 
SCANARELLE, Va, ſois en repos, rentre & mt 1 
laiſſe faire ; . 


Je vais parler ſur Pheure à ce jeune étourdi. 5 
ISABELLE en Heu allant.] Je fais, pour une file, mY 
un projet bien hard ; b 

Mais Virjuſte rigueur dont envers moi Pon uſe, "4 
Pans tout eſprit bien fait me ſervira d'excuſe. = 


4 The ScCnooL for HusBanDsS. 37 
bſcur A PaGaSTE: That Language, tis true, may ſometimes 
prove unintelligible, if it has neither Writing nor 


Fpeech for its Interpreter. 
VAL ERE. What ſhall I do to get out of thise extreme 
neaſineſs, and learn if the Fair One underſtands I 


EcAsT E. That's what muſt be contriv'd. Let's 
2 go into your Houſe a little, that we may conſider on't 
#3 2 5 | better. 


* Pn EA) — „ WE ” '% 
AY 1K) J wa; 


5 
— 


E. 
ISABELLA, 8 GAN ARE L. 


5 SGANARE L. 
Di O, I know the Houſe and Perſon by the 
Marks alone that you give me. 


' T8aBELLA af/ide.] O Heaven! be propi- 
tious to me, and favour, at this time, the artful Con- 
3X trivance of an innocent Paſſion ! 

 SGANAREL. Don't you ſay you was told that he is 
caall'd Valere ? 

IsABELLA. Yes. 
SAN AREL. Go, be eaſy : Get you in, and leave 

"x me to do't. I'll go talk immediately to this young 
„ Rattle. 

Is ABILLA going. ] I'm about a very 3 Project 
fror a young Girl; but the unjuſt Rigor wherewich I 
am treated, will be my Excuſe with every conſiderate 
Perſon. 
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SCENE II. 


SGANARELLE ſul. Il frappe & ſa porte, 
croyant que ©eft celle de Valere. | 
E perdons point de tems; c'eſt ici. Qui va la? 
Bon, je reve. Hola, dis-je, hola quelqu'un. 
hola. "I 
Je ne m'etonne pas, apres cette lumiere, 
S'il y venoit tantot de ſi douce maniere : 
Mais je veux me hater, & de ſon fol eſpoir . .. . 


SCENE III. 


a 7 — 
"a c 8 
* . 


VALERE, SGANARELLE, E RGASTE. 


SGANARELLE @ Ergaſte qui eſt ſorti bruſquement. 1 
Eſte ſoit du gros bœuf, qui, pour me faire cheoir, 
Se vient devant mes pas planter comme une perche. 


VALEREB. Monſieur, j'ai du regret 
SGANARELLE. Ah! Ceſt vous que je cherche. 
VALERE. Moi, Monſieur? 1 
SGANARELLE. Vous. Valere eſt- il pas votre nom? 4 
VALERE. Oui. 
SGANARELLE. Je viens vous parler, ſi vous le trou- 
vez bon. 1 
VaLERE. Puis-je Etre aflez heureux pour vous ren- 
dre ſervice ? 
SGANARELLE. Non; mais je pretends, moi, vous 
rendre un bon office; 
Et c'eſt ce qui chez vous prend droit de m'amener. 
VALERE. Chez moi, Monſieur? 6. 
SGANARELLE, Chez vous. Faut-il tant &etonner ? 


VALERE. ' 


4 oy P * 
3 - 8 
n T oo Won” 
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3 ing it's Valere's. 
13 F E T's loſe no time: This is the Place. Who 


9 3 goes there ? —— Well, I'm thinking. Soho, 
I fay, ſoho, ſomebody, ſoho. I don't wander, after 
"this Diſcovery, that he came thither juſt now in ſo com- 
plains a manner; but Þ'll be expeditious, and his 
© fooliſh Hope — 
2 MDS de 


VALE RE, SG AN ARE L, ERGASTE. 


SGANAREL 70 Ergaſte, who comes out haſtily. 
Plague on the lubberly Aſs, who plants himſelf like 

s a Stake directly before me, in order to fling me 

down. ; | 

VALERE. Sir, I'm concern'd —— 

SGANAREL. Ah! *tis you I look for. 

VALERE. Me, Sir? 

SG AN ARE L. You: Isn't your Name Yalere ? 

VALBRE. Yes. 

SGANAREL, I come to talk with you, if you think 


VALERE. Can I beſo happy a as to do you my ſer- 
vice ? 


vous if  SGANAREL. No, but I my ſelf intend to do a good 
| Turn for you; and chat s what brings me to your 
. Houſe. 
4 3 VALERE. To my Houſe, Sir? | 
ner? SGANnAREL. To your Houſe ; need you be ſo aſto- 


2 niſt'd at that ? | 
E. VALERE. 
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| Mais ſgavez-vous auſſi, lui trouvant des appas, 


I*'EcoLEt DES MARISò. 
VALERE. Jen ai bien du ſujet, & mon ame ravie 


De F honneur 


SGANARELLE. Laiſſons- là cet honneur, je vous prie, 


VaLERE. Voulez- vous pas entrer ? 

* SGANARELLE. II wen eſt pas beſoin. 
VALERE. Monſieur, de grace. 

So AN ARELLE. Non, je n'irai pas plus lein. 
VaLERE. Tant que vous ferez-la, je ne puis vous 

entendre. 

SGANARELLE. Moi, je wen veux bouger. 
VALENE. He bien, il faut fe rendre: 

Vite, puiſque monſieur à cela ſe reſout, 

Donnez un ſiege ici. 

SGANARELLE, Je veux parler debout. 
VALERE. Vous ſouffrir de la ſoite ? 

SAN ARELLE. Ah! contrainte effroyable ! 
VaLERE. Cette incivilite ſeroit trop condamnable. 
SGANARELLE. C'en eſt une, que rien ne ſcauroit 

egaler, 

De n'ouir pas les gens qui veulent nous parler. 
VALERE. Je vous obéis donc. 

SGANARELLE. Vous, ne ſcauriez mieux ſaire. 
[ls font de grandes ceremonies pour ſe couvrir.] 

Tant de ceremonie eſt fort peu neceſſaire. 

Voulez- vous m*ecouter ? . 
VaLERE. Sans doute, & de grand cceur. 
SGANARELLE. Scavez-yous, dites-moi, que je ſuis le 

| tuteur | 

D'une fille aſſez jeune, & paſſablement belle 

Qui loge en ce quartier, & qu'on nomme Iſabelle? 
VALE RE. Oui. | 
SGANARELLE. Si vous le ſcavez, je ne vous Pap. 

prends pas. | 


Qu'autrement queen tuteur fa perſonne me touche ? 
Et qu'elle eſt deſtinèe a I'honneur de ma couche ? 


r 
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ie VALERE. I have Reaſon to * . and my Soul is 
be at the Honour 
{SGANAREL. Let's ha done with that Honour, I pray 
Ou. 
| b VALERE. Won't you walk in? 
Z SGANAREL. There's no occaſion for it. 
Va ERP. Sir, pray now. 
” SGANAREL. No; I'll not go a ſtep farther. 
 VaLERE. Whilſt you Ray here, I cannot hear you, 


rie, 


ha 


"OUS 


1 I won't ſtir. 

VALERE. Well, I muſt ſabmit ; -———— Cince the 
WW: cnileman is reſoly'd upon , bring 2 Chair hither, 
quickly, 

SGANAREL, I'll talk ſtanding. 

VaLERE. Can I ſuffer you in this manner 
SGANAREL. Oh! it's a terrible Force upon you! 
VALERE. Such Rudeneſs would be too inexcuſable. 
SGANAREL, Nothing can be ſo rude as not to hear 
People that would ſpeak to us. 
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F VaILERE. I obey you then. 

35 ScAxAREL. You can't do better. [They u/e clus 
. ance of Compliments about putting on their Hats. ] 
WT here is little need of fo muck Cere emony? — Will 
ou hear me ? 

Vara. Without doubt, ard 1225 gladly. 

Ss SCANAREL. Anſwer me then: Do you know that 
am the Guardian of a young Woman, toler ably hand. 
me, who lodges in this Neighbourhood, and is call'd 
XJ abella ? 

VALERE. Yes. 

== ScanAaREL, If you know it, I need not inform 
4 ou But do you know likewiſe, that being ſenfible 
f her Charms, Pm concern'd for her in another Man- 
3 Per than as a Guardian, and that ſhe is deſtin'd to the 
1 onour of my Bed ? VAI. 


is le 
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VALERE. Non. 
SGANARELLE. Je vous Vapprends donc; & qu'il es 
à propos 
Que vos feux, il vous plait, la laiſſent en repos. 
VALERE. Qui? Moi, Monſieur? 
SG ANARELLE. Oui, vous. Mettons bas toute feinte, _ 
VaALERE. Que vous a dit que j'ai pour elle l'ame 
atteinte? 1 
SGANARELLE. Des gens a qui l'on peut donner que. 4 
que credit. 3 
{| VAIERE. Mais encore? 
| ths | SGANARELLE, Elle-meme. 
1 | VALERE. Elle? 
1 So AN ARELLE. Elle; eſt- ce aſſez dit ? 
Comme une fille honnete, & qui m' aime d'enfance, 
Elle vient de m'en faire entiere confidence; 
Et, de plus, m'a chargé de vous donner avis 
Que, depuis que par vous tous ſes pas ſont ſuivis, 
Son cœur, qu'avec excès votre pourſuite outrage, 
N'a que trop de vos yeux entendu le langage; 
Que vos ſecrets delirs lui ſont aſſez connus, 
Et que c'eſt vous donner des ſoucis ſuperflus 
De vouloir davantage expliquer une flame 
. Qui choque Pamitie que me garde ſon ame. * 
VALERE. C'eſt elle, dites- vous, qui de ſa part vou 
| | e . 
SGANARELLE. Oui, vous venir donner cet avis franq 
& net; 1 

"I Et qu'ayant vu Pardeur dont votre ame eſt bleſſce, 

3 Elle vous eut plutot fait ſgavoir ſa penſce, 
| Si ſon cœur avoit eu, dans ſon Emotion, 

A qui pouvoir donner cette commiſſion ; 

Mais qu*enfin la douleur d'une contrainte extreme 
| Va reduite à vouloir ſe ſervir de moi mme 
Pour vous rendre averti, comme je vous ai dit, 

Qu'a tout autre que moi ſon cœur eſt interdit, 
Que vous avez aſſez joue de la prunelle, 
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VALERE. No. 
SGANAREL. Then I inform you of that ; and, that 


il ed Ir s very fit you ſhould not diſturb her with your Paſſion. 
[ VALERE. Whol, Sir? 

a * SGANAREL. Ay, you: — Let's have no diſſembling. 
eine. VaLERE. Who told you that I had a Paſſion for 
Tame per ? | 

77 SGANAREL, People that one may give ſome Credit 
due, to. 


VALERE. But who, pray ? 

 SGANAREL. She her ſelf. 

F N VALERE. She! 

S8 ANAREL. Ay, ſhe: Is that ſaying N —— 
Like an honeſt Girl, that has lov'd me from her 
oy: Childhood, ſhe told me all, juſt now; and more than 
chat, charged me to let you know, that fince ſhe has 
deen follow'd every where by you, her Heart, which 
9 your Purſuit exceedingly offends, has underitood but 
1 7 well the Language of your Eyes; that your ſeeret 
Wiſnes are diſcover'd to her ſufficiently ; and that it's 
iving your ſelf a needleſs Trouble to endeavour at 
=:plaining a Paſſion farther, which is contrary to that 
Affection ſhe reſerves for me. 

Var RE. Is it ſhe, d'ye fay, that from her ſelf 
Made you —— 

= ScAnaREL. Ay,— come to give you this frank 
d true Account; and that having obſerv'd the vio- 
nt Love which diſturbs your Mind, ſhe would ſooner 


de, 


ee, gave let you know her Thoughts, if, under ſuch Emo- 
Fon of Soul, ſhe could have found any Body to ſend 
bis Meſſage by; but that, at laſt, the Vexation of be- 
- #1 wg under a ſtrict Confinement, brought her to make uſe 


me, to apprize you, as I have told you that her 
_ muſt not be granted to any Body elſe but me; 
Pat you have ogl'd her long enough, and that, if you 
have 


Je tiens qu'elle n'a rien de dé plaiſant pour vous, 1 


44 L*EcoLEz pts Maris. 


Et que, ſi vous avez tant ſoit peu de cervelle, 
Vous prendrez d'autres ſoins. Adieu, juſqu'au revoir. 
Voila ce que Pavois a vous faire ſcavoir. 
VALERE 6as.] Ergaſte, que dis-tu d'une telle avan- 
ture ? | 
SGANARELLE bas @ part.] Le voila bien ſurpris!. _ 
ErxGasTE asd Valere.) Selon ma conjecture, 


Qu'un myſere aſſez fin eſt cache la-deſſous, 
Et qu'enfin cet avis weſt pas d'une perſonne 5; 
Qui veuille voir ceſſer l'amour qu'elle vous donne. 
SGANARELLE @ part.] II en tient comme il faut. 
VALERE 6as @ Ergaſte.] Tu crois myRerieux x. 


EROCAST E bas.) Oui... . Mais il nous obſerve, ; 
otons-nous de ſes yeux. 5 


S G AN ARE L L E ul. 


UE fa confuſion paroit ſur fon viſage ! 
* Il ne s'attendoit pas, fans doute, a ce meſſage, 
Appellons Iſabelle, elle montre le fruit 
Que Feducation dans une ame produit. 
La vertu fait ſes ſoins, & ſen cœur £y conſomme 
Juſques a S' offenſer des ſeuls regards d'un homme. 


| SQOE-N-E:V:; 
ISABELLE, SGANARELLE. 


ISABEL E bas en entrant. 
Al peur que mon amaiit, plein de ſa paſſion, 
N'ait pas de mon avis compris Pintention ; 
t pen veux, dans les fers ou je ſuis priſonniere, 
Hazarder un qui parle avec plus de lumiere. 
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is Neve ever ſo little Underſtanding. you will take ſome 


Other Meaſures. Farewel, till I ſee you again 

This is what I had to inform you of. 

F VaLERE /ow.] What fay you to this Adventure, 
4 rgaſte ? 

"F# Scavnarers low afide.] He's much ſurpris'd. 

ErGasTE low to Valere.] Tis my Opinion, there's 


gs.” IRE 

# NEE II My TC I 
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* 


ve ſhe inſpires in you. 

SAN ARE L afide.] He takes it right. 

VALERE Lot to Ergaite. ] You judge it to be my- 
Etcrious. 

= ErcasTE /ow.] Yes 
v3 pet out of his Sight. 


ROC ARNORE2H N 


SCENE IV. 
SGANAREL alone. 


OW his Confuuon is viſible in his Countenance ! 

He look'd for no ſuch Meitage, to be ure. 
et's call Jabella, ſne ſhews what Effect Education has 
upon the Mind. Virtue is all ſhe cares for, and her 
WHeart is ſo intirely full on't, that the very Looks of a 
Man diſpleaſe her. 


Nel ND Dede 
SO EN E V. 


— 
BE 


e —— IDs 
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ere but he obſerves us, let us 


E. ISABELLA, SGANAREL. 
IsaBELLA o herſelf entring. 

Ms I'M afraid my Lover is ſo fall of his Paſſion, that he 

1 does not comprehend the Intention of my Meſſage; 

5 1 And fince I'm ſuch a Priſoner, I'il run the riſque of ano- 


So cher that may ſpeak my Meaning Plainer. : 


46 L'EcorE pes Marrs: 


SCANARELLE. Me voila de retour. 
IsABELLE. He bien? 
ScanARELLE. Un plein effet 
A ſuivi tes diſcours, & ton homme a ſon fait. 
Il me vouloit nier que ſon cœur fat malade ; 
Mais, lorſque de ta part j'ai marque l'ambaſſade, 
Il eſt reſte d'abord & muet & confus, 
Et je ne penſe pas qu'il y revienne plus. ta 
IsaBELLE. Ah! que me dites-yous ? J'ai bien peur 1 
du contraire, "I, 
Et qu'il ne nous prepare encor plus d'une affaire. 1 
SGANARELLE, Et ſur quoi fondes- tu cette peur que | 
tu dis? 3 4 12 
Is AB ELLE. Vous wavez pas Ete plutot hors du logis, 
Q ayant pour prendre Pair la tete à ma fenetre, 3 
Pai vu dans ce detour un jeune homme paroitre, 
Qui d'abord, de la part de cet impertinent, 
Eſt venu me donner un bon jour ſurprenant, 
Et m'a, droit dans ma chambre, une boete jettee 
Qui renferme une lettre en poulet cachetèe. 
Pai voulu fans tarder lui rejetter le tout; 
Mais ſes pas de la rue avoient gagne le bout, 
Et je m' en ſens le cœur tout gros de facherie. 
SGANARELLE. Voyez un peu la ruſe, & la fripon- 
nerie ! 
IsaBELLE. II eſt de mon devoirde faire promtement 
Reporter boete & lettre a ce maudit amant, 
Et j'aurois pour cela beſoin d'une perſonne 
Car, d' oſer a vous mèẽme 
SGANARELLE. Au contraire, mignonne, 
C'eſt me faire mieux voir ton amour & ta foi, 
Et mon cceur avec joie accepte cet emploi; 8 
Tu m' obliges par 1a plus que je ne puis dire. 7 
Is ABELLE. Tenez donc. f 
SGANARELLE, Bon, Voyons ce qu'il a pu t'ecrire. 


Is A- ö 
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Sox AREL. Here I'm come back. | 
* IsABELLA. Well. 

"2 SGANAREL. Your Meſſage has had its full Effect ; 
your Man's Buſineſs is done. He would haye deny'd 
hat his Heart was ſick with Love, but when I aſſur'd 
im I came from you, he was truck immediately dumb 
ind confounded, and I don't believe he'll come any 


4 5 


A ore hither. 
Is ABELLA. Ha! What is it you tell me? I very 
* uch apprehend the contrary, and that he's again cut- 


7 


wy 
„ 


5 © 


dg out more Work for us. 


= ScANAREL, What Reaſon have you for this Appre- 
Menſion ? | | | 

X IsaBzL La. You was hardly got out of Doors, when, 
uing my Head out at Window to take the Air, I ſaw 
=S young Fellow at yonder Turning, who came very 
rpriſingly, to wiſh me a good Morning from that Im- 
ertinent Fellow, and flung a Box directly into my Cham- 
Er, in which was a Letter ſealed like a B;/let-doux.— I 
would inſtantly have thrown it back to him, but he 


as got to the end of the Street, and my Heart ſwells 
ith Vexation at it. 


SCANAREL. Obſerve a little the Cunning, the 
avery ! 
ISaBELLA. It's my Duty to fend back immediate- 
the Box and Letter to this curſed Lover, and 11 
Wall want ſomebody for that purpoſe, for to make | 
ld with you | 
SAN ARE L. On the contrary, Dearee, it convinces 
the better of your Affection and Fidelity; my Heart 
cepts the Office with Joy, and you oblige me by it 
Pore than I am able to expreſs. | 
ISAB ELLE. Take it then. | 
3 >SANAREL, Well, let's ſee what he could write to 
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48 L'Ecort DES Maris. 
Ts aBELLE. Ah Ciel! gardez-yous bien de Pouvrir, 
SCANARELLE. Et pourquoi? | 
IsaBELLE. Lui voulez- vous donner à croire que cel 

moi? 

Une fille d' honneur doit toujours ſe defendre 

De lire les billets qu'un homme lui fait rendre. 

La curioſitè qu'on fait lors eclater 

Marque un ſecret plaiſir de s' en ouir conter, 

Et jc trouve à propos que, toute cachetee, 

Cette lettre lui ſoit promtement reportee z 

Afin que d'autant mieux il connoiſſe aujourd'hui 

Le mepfis Eclatant que mon cœur fait de lui, 

Que ſes feux deſormais perdent toute eſperance, 

Et n'entreprennent plus pareille extravagance. 2 
SGANARELLE, Certes, elle a raiſon lorſqu” elle park 

ainſi. A 

Va, ta vertu me charme, & ta prudence auſſi; 

Je vois que mes legons ont germe dans ton ame, 

Et tu te montres digne enſin d'etre ma femme. 

Is ABELLE. Je ne veux pas pourtant gener vot!! 
deſir. & 

La lettre eſt dans yos mains, & vous pouvez Pouvrir, 
SGANARELLE, Non je in'ai garde; helas! tes 1319 N 5 

ſons ſont trop bonnes, 1 

Et je vais m'acquitter du ſoin que tu me donnes; 

A quatre pas de là dire enſuite deux mots, 

Et revenir ici te remettre en repos. 


SCENE VL | 
SGANARELLE l. 


Ans quel raviſſement eſt-ce que mon cœur nage, 
1 1 

Lorſque je vois en elle une fille ſi ſage "28 
C'eſt un treſor d honneur que j'ai dans ma maiſon, 
Prendre un regard d'amour pour une trahiſon, "i 
eren | 
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1 1 S ABELLA. O Heavens ! Take care not to open it. 
 SGanaAREL. Why ſo. 
lf Is aBELLA. Would you give him reaſon to believe 


*twas I — A Woman of Honour ought always to avoid 
reading the Letters a Man ſends her; the Curioſity one 
then diſcovers, ſhews a ſecret Pleaſure in hearing one's 
elf commended ; and I think it proper this Letter 
ſhould immediately be carried to him, ſeal'd up as it is, 
that he may ſo much the better learn how greatly my 
Heart deſpiſes him; that his Paſſion may loſe all kind 
of Hope henceforward, and no more attempt the like 
'Extravagance. 


> SGANAREL. She has certainly Reaſon for what ſhe 
favs. Well, your Virtue and Diſcretion charm 
me. I perceive that my Inſtructions are rooted in 
Four Soul: and in ſhort, you ſhew that you deſerve to 
be my Wife. 
+ IsaBELLA, I would not, however, ball your Cu- 
Hoſity : You have got the Letter, and you may open it. 


SE NE VI. 
SG AN ARE L, axe. 


OW my Soul overflows with Joy to find her ſuck 
4 a prudent Girl ! She's a Treaſure of Honour in 
2 my Family ! to take the glances of Love for Treaſon, 
$ ceive a Billetdoux as a very great Injury, and fend it 


arr III. C back 


50 L' ECOLE pits Maris. 


Recevoir un poulet comme une injure extreme, 

Et le faire au galant reporter par moi-meme ! 

Je voudrois bien ſgavoir, en voyant tout ceci, 

Si celle de mon frere en uſeroit ainſi. 

Ma foi, les filles ſont ce que Pon les fait tre. 

Hola. LL frappe a la porte de Falere, 


3 . n 
8 p Eo On 
9 <> WC,” 
x —_— 
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S CEN E VII. 
S GANARELLE, ER GAST E. 


EROGAS T E. 


U*eſt-ce ? 
SGANARELLE, Tenez, Cites 4 a votre maitre 

Quil ne s'ingére pas d'oſer Ecrire encor 
Des lettres qu'il envoye avec des boetes d'or, 
Et qu' Iſabelle en eſt puiſſamment irritée. 
Voyez, on ne l'a pas au moins décachetée; 
II connoitra l'état que Pon fait de ſes feux, 
Et quel heureux ſucces il doit eſpërer d'eux. 


SCENE: VIII. 
VALERE ERGASTHE. 


VA L-E-R E: 
\ UE. vient de te donner cette faronche bete ? 4 
() ERGaASTE. Cette lettre, Monſicur, qu'avecque 
cette boete, th 
On pretend quait recue Iſabelle de vous, 
Et dont elle eſt, dit il, en un fort grand courroux. Tt 
C'eſt fans vouloir Pouvrir qu'elle vous la fait rendre; i 
Liſez vite, & voyons ſi je me puis meprendre. '"Þ 
VALERE It.] Cette lettre wous Surprendra ſeri 0 4 
doute, & Pun peut trouwer bien hardi pour moi, & l. 


aefſein de vcus Pecrire, & la manitre de wous la fair! gp , 
| tcuir " 5 
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ack again to her Gallant by me! I'd fain know, 
whether upon ſuch an occaſion my Brother's Damſel 
would have acted thus. Faith, Girls are juſt what 
they are taught to be $9 ho. 

[ Knocking at Valere's Door. 


a CORRECT LL AI ERR 
I | 


dC EN E VII. 
SGANAREL, ERGASTE. 


ER GAST E. 
Ho's there ? 


SGANAREL. Take this; and tell your Ma- 
b that he muſt not any more impertinently preſume 
to write Letters and ſend them with golden! Bo: ooo, and 
chat Jabella is violently enraged about it. Ses, ſhe 

s not ſo much as opened it. He'll find the Re- 

cd ſhe has for his Paſſion, and what happy Succeſs 

de ought to hope from it. 


e 9 wo e £7 Ro 


SCENE VIII. 
VALERE ERGASTE, 


VAI E RE. 
4 HAT has that ſurly Brute been g:ving you? 
que EROGASTE. This Leiter, Sir, which, with 
this Box, he pretends that {/a52//z receiv'd from you, 
and about which, he ſays, ſhe's in a very great F Jury. 
It without opening that ſhe returns it you: read it 
12 and let's ſee if 'm miſtaken. 


ani l 8 reads.) This Letter will no doubt ſurpriſe 
and both the Deſign of writing and the man- 


ul 2 etting it to you, may be thought very raſh in me: 
ir; 1 2 2 Bat 


32 L' EcGIEZ DES Maris, 


tenir ; mais je me dois dans un état a ne plus garder 4: 
meſures. La juſte horreur d'un mariage dont je ſuis me. 
nacee dans fix jours, me fait hazarder toutes choſes ; &, 
dans la reſolution de mien affranchir par quelque voie 
gue ce ſoit, j'ai cru que je dewois plutot wous choijir 
gue le deſeſpoir, Ne croyesx pas pourtant que vous ſoyicx 
redevable de tout à ma mauvaiſe deſlinte ; ce n'eſt pa; 
la contrainte ou je me trouve qui a fait naitre les ſen. 
timens que j ai pour vous, mais Oeft elle qui en preci- 
pite le temoignage, & gui me fait paſſer ſur des for. 
malites ou la bienſeance du ſexe oblige. II ne tiendiu 
gu'a vous que je ſois a vous bientit, & Pattends ſeuli. 
ment que vous mayez marque les intentions de wotr! 
amour, pour vous faire ſgavorir la reſolution que j'ai 
priſe: mais, ſur tout, ſongex que le tems preſſe, & qu 
deux ceurs qui Saiment doivent Sentendre d demi mot. 
ExcasTE. He bien, Monſieur, le tour eft-il d'or: 
ginal ? 
Pour une jeune fille, elle n'en ſgait pas mal; 
De ces ruſes d'amour la croiroit-on capable? 
VALERE. Ah! je la trouve la tout-a-fait adorable; 
Ce trait de ſon eſprit, & de ſon amitie 
Accroit pour elle encor mon amour de moitié; 
Et joint aux ſentimens que ſa beaute m'inſpire 


ExcasTE. La duppe vient, ſongez à ce qu'il vors 


faut dire. | 
P 


SEN E IX. 


SGANARELLE. VALE RE, ERGASTE. 


SGANARELLE /e croyant ſeul. 
Trois & quatre fois beni ſoit cet Edit 
Par qui des vetemens le luxe eſt interdit ! 
Les peines des maris ne ſeront plus ſi grandes, 
Et les femmes auront un frein à leurs demandes. 
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But 1 find myſelf in a Situation not to obſerve Forms any 
bonger. The juſt dread of a Marriage wherewith I am 
threaten'd in fix Days, makes me run all Ri ques : and be- 
ing reſolved to free my ſelf by ſome means or other, I 
Beliewed, that 1 ought rather to chooſe you than deſpair. 
er. don't imagine, that you are wholly obliged 


to my evil Deſtiny : it is not the Conſtraint I am under 


that gives birth to the Sentiments I have for jou; but 
it's that which haflens the Diſcovery of them, and makes 
me paſs over thoſe Formalities which the Decency of my 
Sex requires. It depends on yourſelF alone to hade mne 
ſpeedily yours, and I wait only till you ſhew me aohat 
your Lowe deſigns, before J let you know the Reſolution 
1 have taten: But above all, remember that Time 
is preſſing, and that two Hearts in Love ſhould unde 
fland each other by half a Word. | 

ERGAS TE. Well, Sir, is not this Contrivance an 


Original! For a young Creature, her Underitanding 


in this Affair is not amiſs. Would one believe her ca- 


fable of theſe Love Stratagems ? 
le 
This Stroke of her Wit and Friendſhip even doubles 
my Paſſion for her; and adds to the Sentiments where- 
With her Beauty inſpires me. 


VALERE. Ah! I find her perfectly ador: ble | 


EROAST E. The Bubble's coming; adde what you 


| ; muſt ſay to him. 


SCENE IX. 


SGANAREL, VALERE, E RGAS TE. 


SGANAREL thinking himſelf alone. 
Thrice, and four Times bleſt be this Edict which 
forbids Extravagance in Dreſs ! The Uneaſineſs of 


Husbands will be no more ſo grievous, and Wives will 


now be limited in their Demands, Oh ! how I'm ob- 
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54 L' EcOI EZ DES Maris. 
Oh!] que je ſgais au Roi bon gre de ces decris ! 
Et que, pour le repos de ces memes maris, 
Je voudrois bien qu'on fit de la coquetterie, 
Comme de la guipure & de la broderie ! 
Pai voulu Pacheter Pedit expreſſément, 
Afin que d' Iſabelle il ſoit lu hautement ; 
Et ce ſera tantot, n' tant plus occupee, 
Le divertiſſement de notre apres-ſoupee. 
\[appercevant FS altre.)] Envoyerez-vous encor, Monficu: 
aux blonds cheveux, 
Avec des boetes d'or des billets amoureux ? 
Vous ee bien trouver quelque jeune coquette. 
Friande de Pintrigue, & tendre a la fleurette ? 
Vous voycz de quel air on regoit vos joyaux: 
Croy ez- moi, c'eſt tirer votre poudre aux moineaux, 
Elle eſt ſage, elle m'aime, & votre amour Poutrage, 
Prenez viice ailleurs, & trouſſez-moi bagage. 
VAIERE. Oui, oui, votre mérite, à qui chacun { 
rend, 
Eſt à mes * nux, Monſieur, un obſtacle trop grand; 
Et c'eſt folie a moi, dans mon ardeur fidele, 
De pretendre avec vous a l'amour d'! ſabelle. 
SAN ARELLE. II eſt vray, c eſt folie. 
VALERE. Auſſi n'aurois- Je pas 
Abandonne mon cœur a ſuivre ſes appas, 
Si j'avois pu prevoir que ce cœur miſerable 
Put trouver un rival comme vous redoutable. 
SAN ARELLE. Je le crois. 
\ ALERE. Je rai garde a preſent d'eſperer ; 
Te vous cede, M-onheur, & c'eſt ſans murmurer. 
SGANARELLE, Vous faites bien. 
WAIT XE. Le droit de la forte Pordonne ; 
Ft de tant de Wuren 1 votre perſonne, 
Que j'aurois tort de voir d'un regard de courroux 
Les tendres ens qu' I ſabelle a pour vons. 
SCANARELLE. Ce gentend, 
VaLEne, 
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liged to the King for this Decree! And, for the Sa- 
tisfaction of the ſaid Husbands, how I wiſh that Co- 
quettry was forbidden as well as Laces and Embroidery. 
I have bought the Edict on pur poſe for 1/abel/a to read 
to me; and that, for want of other Employment, ſhall 
be our Diverſion by and by after Supper. [ /eeing Va- 
lere. ] Will you ſend Love-Letters with golden Boxes 
again, Mr. Foppington ? You ſurely thought to find 
e ſome young Coquette, fond of Intrigues, and eaſily melt- 
ed down by Flattery ; but you ſee with what an Air 
your Preſents are received; and take my Word for'r, it 
is ſpending your Powder to kill Sparrows, She's dit- 
creet ; ſhe loves me; and ſhe's affronted at your Paſ- 
fion ; away, Bag and Baggage, therefore, and form 
your nga elfen lere. 


ſe VIAIERI. Ay, indeed, Sir, your Merit, to which 
every Body yields, is too powerful an Obſtacle to my 
Addreſſes; and it is Fooliſtneſs in me ſincere as my 
Paſſion is, to contend with you for Val clla's Love. 


SGANAREL, It is true, tis a Fully, 

VAIERE. Nor ſhould I have devoted my IIcart to 
the Purſuit of her Beauty, could I have foreſeen that 
this wretched Heart ſhould find a Riyal fo lormidable as 
you, 

SGANAREL. I believe it. 

VALERE, Now I have no room ſor Hope :— to you, 
Sir, I give place, and that too without murmuring. 

SGANAREL. You do well, 

VALERE. Reaſon will have it ſo; for ſo much Vir- 
tue ſhines in you, that I ſhould be in the wrong to be- 
hold with an angry Eye the tender Sentiments //abe//a 

bas for you. 


OGANAREL. That's to be pe d. 
C 4 VALERE. 
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56 L' ECcOTLE DES MARIS. 


VALERE. Oui, oui, je vous quitte la place: 
Mais je vous prie au moins, & c'eſt la ſeule grace, 
Monſieur, que vous demande un miſerable amant 
Dont vous ſeul aujourd'hui cauſez tout le tourment, 
Je vous conjure donc d'afſurer Iſabelle 
Que, ſi depuis trois mois mon cœur brule pour elle, 
Cet amour eft ſans tache, & n'a jamais penſe! 

A rien dont ſon honneur ait lieu d'etre offenſe. 

SGANARELLE, Oui. 

VALERE, Que, ne dependant que du choix de mon 

ame, 
Tous mes deſſeins etoient de Pobtenir pour femme, 
Si les deſtins, en vous qui captivez fon cœur, 
N'oppoſoient un obſtacle à cette juſte ardeur. 
SSG ANARELLE. Fort bien. 
VALERE. Que, quoi qu'on faſſe, il ne lui faut pas 
croire 
Que jamais ſes appas ſortent de ma memoire ; 
Que, quelque arret des Cieux qu'il me faille ſubir, 
Mon ſort eſt de l'aimer juſqu'au dernier ſoupir; 
Et que, ſi quelque choſe ctouffe mes pourſuites, 
C'eſt le juſte reſpe& que Jai pour vos merites. 


SGANARELLE., C'eſt parler ſagement, & je vais de | 


ee pas 
Lui faire ce diſcours qui ne la choque pas; 
Mais, f vous me croyez, tachez de faire en ſorte 
Que de votre cerveau cette paſhon ſorte. 
Adieu. 
ExcasTE a Valere. La duppe eſt bonne. 
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VaR E. Yes, yes, I give place to you. But, Sir, 
7 beſeech you, (and it's the only Favour a miſerable 
Lover begs, whoſe preſent Torment you alone occa- 
fion :) I conjure you then, to aſſure Jabella, that if for 


three Months paſt my Soul has lov'd her, its Paſſion has 


been pure and ſpotleſs, and never had a Thought which 
* Honour could reaſonably be diſpleaſed at. 


SAN ARE L. Ay. 
VALERE. That having nothing but my own Incli- 
nations to gratify, all my Deſigns were to obtain her 
for a Wife, if, in you, who captivate her Heart, Fate 
had not oppos'd an Obſtacle to this juſt Paſſion. 


' SCANAREL. Mighty well. 

. VaLeRE. That, happen what will, ſhe muſt not 
imagine I can &er forget her Charms; that in what 
manner ſoever I muſt ſubmit to the Decrees of Heaven, 
Fm deſtin'd to love her even to my lateſt Gaſp ; and 
that, if any thing ſtifles my Addreſſes, it is the juſt 


Regard I have for your Merit. 


- SGANAREL. That's wiſely ſaid, and I'm going to 


| Inform her of this Diſcourſe, which won't be diſagree- 
able; but if you'll truſt to me, endeavour earneſtly te 
ih this Paſſion out of your Head. 


Farewel. 


ERA TE. Excellent Bubble 
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38 1 DES MARISò. 


S CE N E X. 
S G AN ARE LL E ul. ; 2 
L me fait grand pitie | r 
Ce pauvre malheureux tout rempli d'amitié; . 
Mais Ceit un mal pour lui de getre mis en tète that 


W 


De vouloir prendre un fort qui ſe voit ma conquẽ te. 
[ Sganarelle ene 4 a port 


E& — EST CRRARDOLAR FS PER 
SCENE At; 
SGANARELLE, ISABELLE. 
SGANARELLE. 
Amais amant wa fait tant de trouble eclater 
Au poulet renyoye fans le decacheter : 

Il perd toute eſperance enſin, & ſe retire ; ee 
Mais il m'a tendrement conjurè de te dire g peſt! 
Que du moins, en t'aimant, il n'a jamais penſe n, 
A rien dont ton honneur ait lieu d'òtre offenſe, “ Bad d 
Et que, ne dependant que du choix de fon ame, be di 
Tous ſes C&ſirs Etoient de t'obtenir pour femme, atio 
Si les deſtins, en moi qui captive ton cœur, for a 
N*oppoſoient un obſtacle à cette juſte ardeur Lad 4 
Que, quoiqu'on puiſſe faire, il ne te faut pas croire let w 
Que jamais tes appas ſortent de ſa mémoire; pan © 
Que, quelque arr&t des Cieux qu'il lui faille ſubir, ef H 


Son ſort eſt de t'aimer juſqu'au dernier ſoupir; you e 
Et que, fi quelque choſe etouffe fa pourſuite, ; ſtifles 
C'eſt le juſte reſpect qu'il a pour mon merite. my N 
Ce ſont ſes propres mots, & loin de le blamer, from 


Je le trouve honnete homme, & le plains de t'aimer. Fity þ 
I8ABELLE bas. ] Ses feux ne trompent point ma ſe. .**- 
crette croyance, of his 

Et toujours ſes regards m'en ont dit innocence, zecen 


The Sc hOO 1 for HuszANvDs. 59 


L SCENE X. 
: S G AN ARE L alone. 


1 N very ſorry for this poor good - natur'd Wretch ; 


but *twas unhappy for him to think of taking a Fort 
dat I had conquer'd, 


[Sganarel Znocks at his Door. 


.. 


S GANARE L, ISABELLA. 


S Au A. 
Ever Lover diſcoverd ſuck Uneaſineſs at a Let- 
ter ſent back unoper'd : his 3 in ſhort, 
are quite deſtroyed, and he's withdrawn : But he ear- 


| neſtly conjured me to acquaint you, that in loving 


von, his Paſſion has been pure and ſpotleſs, and never 
bad a Thought which your Honcur could reaſonably 
be diſpleaſed at; and that having only his own Incli- 
rations to gratify, all his Deſires were to obtain Fo 

for a Wife, if, in me who captivate your Heart, Fat 


kad not oppos'd an Obſtacle to his fincere Paſſion ; th _ 


let what will befal, you muſt not imagine your Charms 

tan ever be forgotten by him; that whatſoever Decrees 

of Heaven he muft ſubmit to, he is deſtin'd to love 
you even to the lateſt Gaſp; and that, if any thing 

Rifles his Addreſſes, it is the juſt Regard he has for 

my Merit. Theſe are his own Words, and ſo far 

from blaming him, I think him an honeſt Fellow, and 
Pty him for loving you. 

| IsapELLA /of7ly ] I am not miſtaken in my Belief 
of his Paflion ; his Looks aſſured me always of its In- 
zecence. Sa- 


— I — — ¶ — 


60 L' ECcOL EZ DES MARIS. 


SGANARELLE. Que dis- tu? 
IsAB ELLE. Qu'il m'eſt dur que vous plaigniez f 
fort ä 
Un homme que je hais a I'&gal de la mort; 
Et que, ſi vous m'aimiez autant que vous le dites, 
Vous ſentiriez Vaffront que me font ſes pourſuites. 
SGANARELL E. Mais il ne ſcavoit pas tes inclinations; 
Et, par l'honnéteté de ſes intentions, 
Son amour ne mérite 
IsaBELLE. Eſt-ce les avoir bonnes, 
Dites-moi, de vouloir enlever les perſonnes ? 
Eft-ce ètre homme d' honneur de former des deſſeins 
Pour m'epouſer de force, en m'otant de vos mains? 
Comme fi Jetois fille a ſupporter la vie 
Apres qu'on m'auroit fait une telle infamie. 
SoANARELLE. Comment? 
Is AB ELLE. Oui, oui, j'ai ſęu que ce traitre d'amant 
Parle de m'obtenir par un enlevement ; 
Et j'ignore pour moi les pratiques ſecrettes 
Qui Pont inſtruit ſi-tot du deſſein que vous faites 
De me donner la main dans huit jours au plus tard, 
Puiſque ce n'eſt que d'hier que vous m'en fites part: 
Mais il veut prévenir, dit- on, cette journée 
Qu' doit a votre ſort unir ma deſtinee. 
SGANARET LE, Voila qui ne vaut rien. 
ISABELLE. Oh! que pardonnez-moi ! 


C'eſt un fort honnete-homme, & qui ne ſent pour mai... 


SGANARELLE. Ila tort; & ceci paſſe la raillerie. 


IsABELLE. Allez, votre douceur entretient fa folie 
S'il vous eut vu tantot lui parler vertement, 
II craindroit vos tranſports & mon reſſentiment; 
Car c'eſt encor depuis ſa lettre me pri ſee, 
Qu'il a dit ce deſſein qui m'a ſcandaliſee ; 
Et ſon amour conſerve, ainſi que je Pai ſcu, 
La croyance qu'il eſt dans mon cœur bien regu, 


— 


Nt 
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SAN ARE L. What d'ye ſay? 


Is A BELLA. That it's unkind to me to pity a Man 


ſo much whom I hate to Death; and that if you loved 
me, as you ſay you do, you'd be ſenſible how I'm af- 
fronted by his Addreſſes. 


SGANA I. But he didn't know your Mind; and 
for the Honeſty of his Intention, his Love does not de- 
ſerve — 


Is BELLA. Is it a good Intention, pray now, to 


think to run away with People? Is it like a Man of 
Honour to form Deſigns of taking me from you, and 
marrying me by Force, as if I was a Creature that 


could bear Life after ſuch Infamy being thrown upon 
me ? 
SGANAREL, How? 


ISABELLA. Yes, really, this baſe Lover, I under- 
ſtand, talks of running away with me; but I can't 


imagine, for my part, by what ſecret means he learn'd 


ſo ſoon that you deſign'd to marry me at fartheſt in 
eight Days, ſince it was but Yeſterday you told me ſo; 
but, it's reported, he'll prevent that Day which ſhould 
unite your Fate and mine. . 


SGANAREL. That ſignifies nothing. 


2 - IsaBELLA. O! pardon me; he's a very honeſt. 
Man, and does not retain for me 


SCANAREL. He's in the wrong, and this is carrying 
the Jeſt too far. | 


IsaBELLA. Come, your Mildneſs encourages his 


Folly. If, juſt now, he had found you talk roundly to 
him, he would have dreaded your Rage and my Re- 
ſentment, for it is even ſince his Letter was rejected, 
that he ſpoke of this ſcandalous Deſign; and, as far 
as I perceive, his Paſſion makes him ſtill imagine that 


my Heart approves of him, that I avoid marrying 


you, 
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Que je fuis votre hymen quoique le monde en croie, 
Et me verrois tirer de vos mains avec joie. 
SGANARELLE, II eſt fou. 
IsaBELLE. Devant vous il ſgait ſe deguiſer, 
Et ſon intention eſt de vous amuſer. | 
Croyez par ces beaux mots que le traitre vous joue. 
Je ſuis bien malheureuſe, il faut que je Vavoue, 
Qu'avecque tous mes ſoins pour vivre dans Phonneur, 
Et rebuter les vœux d'un lache ſuborneur, 
II faille Etre expoſee aux facheuſes ſurpriſes 
De voir faire ſur moi d' infames entrepriſes. 
SGANARELLE. Va, ne redoute rien. 
Is ABELLE. Pour mol, je vous le di, 
Si vous n'eclatez fort contre un trait ſi hardi, 
Et ne trouvez bicntot moyen de me defaire 
Des perſecutions d'un pareil temeraire, 
J'abandonnerai tout, & renonce a l'ennui 
De ſouffrir les affronts que je regois de lui. 
SGANARELLE. Ne taillige point tant; va, ma pe- 
tite femme, 
Je m'en vais le trouver, & lui chanter ſa gamme. 
IsA BELLE. Dites- lui bien au moins qu'il le nieroit 
envain, | | 
Que c'eſt de bonne part qu'on m'a dit ſon deſſein; 
Et qu'après cet avis, quoiqu'il puiſſe entreprendre, 
Joſe le defier de me pouvoir ſurprendre; 
Enfin, que, ſans plus perdre & ſoupirs & momens, 
T1 doit ſgavoir pour vous quels ſont mes ſentimens z 
Et que, fi d'un malheur il ne veut ètre cauſe, 
Il ne ſe faſſe pas deux fois dire une choſe. 
SGANARELLE. Je dirai ce qu'il faut. 
Is ABELLE. Mais tout cela, d'un ton 
Qui marque que mon cœur lui parle tout de bon. 
SAN RELLE. Va, je n'oublierai rien, je Yen donne 
| aſſurance. 
Is ABELLE, ]attends votre retour avec impatience ; 
Hates- 
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f you, whatever the World may think of it, and that I 
ſhould with Joy find my ſelf out of your Clutches. 
SGANAREL. He's a Fool. 
IsABELLA. Before you he knows how to diſguiſe 


himſelf, and his Intention is to amuſe you : But be 


certain the Traitor impoſes upon you with his fair 
Speeches. I am very unhappy, I'm ſure, that not- 
withſtanding all my Endeavours to live with Ho- 
nour, and repulſe the Addreſſes of a vile Seducer, I 
muſt be expoſed to the Vexation of his infamous At- 
tempts upon Me. 

SGANAREL. Well, dow! t fear any thing. 

ISABEL LA. For my part, I aſſure you, that un- 
Teſs you ſhew your ſelf excceding angry at fo impu- 
dent an Attempt, and quickly find out ſome way to 
free me from the Perſecutions of ſuch a raſh Creature, 
I'll give up every thing, and not endure the Affronts 
which I receive from him. 

SAN AREL. Come, don't afflit thy ſelf ſo much, 
my Dearee; I'll go find him out and ſing him ſuch a 
Tune. 

Is ABE LILA. However, tell him, that denying it is 
to no purpoſe, for I was informed of his Deſign by a 
good Hand; and that after this Notice, I dare defy 
him to ſurpriſe me, whatever he may attempt. In ſhort, 
that without ſarther loſs of Time and Trouble, he may 
be ſenſible what my Sentiments are towards you, and, 
that, if he would avoid making Miſchief, he muſtn't 
want being told the ſame thing twice. 


SGANAREL. I'II tell him what's proper. 


IsA BELLA. But do it in a Tone that may ſhew him 
it really comes from my very Soul. 


SCANAREL. Well, I'll forget nothing, I warrant 

Ye... 
IsABELLA, I'm impatient for your Return: Pray 
make 
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Hatez-le, s'il vous plait, de tout votre pouvoir. 
Je languis quand je ſuis un moment ſans vous voir. 


SGANARELLE, Va, pouponne, mon cceur, je re- 
viens tout a Pheure. 


SCENE XII. | 


SGANARELLE fel. | 


St- il une perſonne, & plus ſage & meilleure ? 

Ah! que je ſuis heureux, & que j'ai de plaifir 
De trouver une femme au gre de mon defir ! 
Oui, voila comme il faut que les femmes ſoient faites; 
Et non, comme j' en ſgais, de ces franches coquettes 
Qui s' en laiſſent conter, & font dans tout Paris 
Montrer au bout du doigt leurs honnetes maris. 
LL. frappe à la porte de Valere.] Hola, notre galant aux 

belles entrepriſes. 


* S N 
SCENE XIII. 
VALERE, SGANARELLE, EROG AS TE 


| VALERE. 
Onſieur, qui vous ramene en ce lieu? 
M SGANARELLE. Vos ſottiſes. 
VALERE. Comment? 
SAN ARELLE. Vous ſgavez bien de quoi je yeu:: 
| parler. 
Je vous croyois plus ſage, a ne vous rien celer. 
Vous venez m'amuſer de vos belles paroles, 
Et conſervez ſous-main des eſperances folles. 
Voyez-vous, j'ai voulu doucement vous traiter ; 
Mais vous m'obligerez a la fin d'eclater. 
N'avez-· vous point de honte, étant ce que vous etes, 
De faire en votre eſprit les projets que vous faites ? 


De 
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make all the haſte you can. I languiſh if you're from 
my Sight one Moment. | 

SGANAREL. Go, my Heart's Delight, Ill be back 
inſtantly. 


SCENE. XII. 


S G AN ARE IL alne. 

S there a better or diſcreeter Perſon ? — Ah! how 
happy I am, and what a joy it is to find a Wife 
according to my own Wiſh! Ay, thus Wives 
ought to be, and not like ſome I know, dowright Co- 
quettes, that ſuffer themſelves to be courted, and make 
their honeft Husbands be pointed at thro' all Paris. 
[ Knocking at Valere's Door.] Soho, there, where's this 

fine eaterpriſing Spark of ours ? 


SCENE XIII. 
VALERE, SGANAREL, ERGASTE. 


VALE -E 
I R, what brings you here again ? 
SGANAREL. Your Follies. 
Valere. How? | | 
SGANAREL. You very well know what I want to 


talk about. To tell you plainly, I took you to have 


more Senſe. Vou come to amuſe me with your 


fine Speeches, and ſecretly retain your own fooliſh 
Hopes. I was inclinable, d'ye ſee, to uſe you gently, 
but at laſt you'll force me into a Paſſion. Are you not 
aſham'd, conſidering who you are, to contrive in your 
Mind ſuch Projects as you do, to intend running away 
4 with 
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De pretendre enlever une fille d'honneur, 
Et troubler un hymen qui fait tout ſon bonheur? 


VALERE. Qui vous a dit, Monſieur, cette etrare: 


nouvelle ? 
SGANARELLE. Ne diſſimulons point, je la tien 
d' ſabelle 
Qui vous mande par moi, pour la derniere ſois, 
Quelle vous a fait voir aſſez quel eſt ſon choix, 
Que ſon cœur, tout à moi, d'un tel projet s'offen ſe, 
Qu'elle mourroit, plutot qu'en ſouffrir l'inſolence; 
Et que vous cauſerez de terribles eclats, 
Si vous ne mettez fin a tout cet embarras, 
VALERE. S'il eſt vray qu'elle ait dit ce que je vic 
d'entcndre, 
JPavouerai que mes feux wort plus rien a PLEteNa re 
Par ces mots aſiez clairs je voi: tout termine, 
Et je dois reverer Parret qu'elle a donné. 
SGANARELLE. Si? Vous en doutez donc, & pre. 
nez pour des feintes 
Tout ce que de fa part je vous ai fait de plaintes ? 
Voulez-vous qu'elle-meme elle explique ſon coeur ? 
Py conſens volontiers pour vous tirer d'erreur. 
Suivez-moi, vous verrez $il eſt rien que Pavance, 
Et fi ſon jeune cœur entre nous deux balance. 


[ 1] va na a 80 ou 


SCENE XIV. 


ISABELLE, SGANARELLE, VALERT, 
ERGASTE. 


Is a BELLE. | 
UOT! vous me Pamenez ? Quel eſt votre deſſein 
Prenez-vous contre moi {es intercts en main? 
Et voulez-yous, charms de ſes rares merites, 
M'obliger a Paimer, & ſouffrir ſes viſites? 


SG 4 
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which her whole Happineſs depends on? 

VALERE, Who told you this wonderful News, 
Sir? 

SAN ARE L. No diſſembling: I have it from Ja- 


bella; who, for the laſt time, ſends you Word by 


me, that ſhe has plainly enough diſcover'd to you 


whom ſhe chuſes ; that her Heart, which is intirely 


mine, is enrag'd at ſuch a Contrivance ; that ſhe'd ra- 


ther die than ſuffer ſuch an Inſult ; and that you'll oc- 

aſion terrible Doings, unleſs you put an end to all this 
Uneaſineſs. 

VALERT. If ſhe really ſaid what you inform me, 


IJ own my Paſſion can pretend to nothing farther: Theſe 


Expreſſions are clear enough to let me ſee all is over, 


and I muſt revere the Sentence ſhe has paſſed. 


Scanarst, If? D'ye make a Doubt on't 
then, and fancy all the Complaints I've brought 
from her to you are mere Pretences ? Will you have her 


tell you her own Mind? To ſet you right, I willingly 
conſent to't. Follow me, you ſhall ſee if I have added 
any thing, and if her youthful Heart is in ſuſpenſe be- 
tween us. | Going to knock at his own Door. 


44 
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SCENE XIV. 


ISABELLA, SGANAREL, VALERE, 
ERGAS TE. 


| IS ABEL LA. 
N D'ye bring him to me? What is't you 


mean? D'ye teke his part againſt me? And, 


charm'd with his rare Qualities, will you force me to 


ore him, and endure his Viſits ? 
| | S&64- 
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with a Woman of Honour, and interrupting a Marriage 
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SGANARELLE. Non, ma mie, & ton cœur pour ce. 


la m'eſt trop cher: 
Mais il prend mes avis pour des contes en Pair, 
Croit que c'eſt moi qui parle, & te fais, par adreſſe, 
Pleine pour lui de haine, & pour moi de tendreſſe; 
Et par toi-meme enfin j'ai voulu, ſans retour, 
Le tirer d'une erreur qui nourrit ſon amour. 
IsaBELLE à Yalere.] Quoi! mon ame à vos yeux 
ne ſe montre pas toute, 
Et de mes vœux encor vous pouvez etre en doute ? 
_ VarLeke. Oui, tout ce que monſieur de votre part 
m'a dit, 
Madame, a bien pouvoir de ſurprendre un eſprit. 
Fai doute, je Pavoue, & cet arret ſupreme 
Qui decide du ſort de mon amour extreme, 
Doit m'*etre aſſez touchant, pour ne pas s'offenſer 
Que mon cœur par deux fois le faſſe prononcer. 
IsABELLE. Non, non, un tel arret ne doit pas vou 
ſurprendre, | 
Ce ſont mes ſentimens qu'il vous a fait entendre, 
Et je les tiens fondes ſur aſſez d' quite, 
Pour en faire eclater toute la verite. 


Oui, je veux bien qu'on ſgache, & Jen dois etre Crue, 


Que le ſort offre ici deux objets a ma vue, 

Qui, m'inſpirant pour eux differens ſentimens, 
De mon cceur agite font tous les mouvemens. 
L'un, par un juſte choix ou Phonneur mVintereſſe, 
A toute mon eſtime & toute ma tendreſle ; 

Et l'autre, pour le prix de ſon affection, 

A toute ma colere, & mon averſion. 

La preſence de l'un m'eſt agreable & chere, 
Pen regois dans mon ame une allégreſſe entière; 
Et l'autre par ſa vue inſpire dans mon cœur 

De ſecrets mouvemens & de haine & d'horreur. 
Me voir femme de l'un eſt toute mon envie; 
Et plut6t qu'etre a l'autre, on m' o teroit la vie. 
Mais c'eſt aflez montrer mes juſtes ſentimens, 
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SGANARE L. No, Hony, I ſet too great a Value 
on your Heart for that; but he imagines what I told 
him to be an errant Fiction, he believes 'tis from myſelf 
I ſpeak, and that I cunningly repreſent you full of 

Hate towards him, and Tenderneſs for me; wherefore, 
from your own Mouth I would cure him infallibly of a 
Miſtake which encourages his Paſſion. 


{ Is ABELLA. What, does not my Soul fully declare 
its Meaning to you, and can you ſtill be doubtful whom 
I love? 

 _ VaLEeRe. Indeed, Madam, whatever the Gentle- 


man ſaid to me from you might well ſurpriſe me. I 
was in doubt, I own, and that final Sentence which de- 
termines the Fate of my unbounded Paſſion, muſt be fo 


ſenſibly felt by me, that it can be no Offence if I deſire 

the Repetition of it. 
us IsazrLLa. No, no; you muſt not wonder at ſuch 
a Sentence; he told you my very Thoughts, and I 
- conceive them founded on Reaſon ſufficient to prove 
how ſincere they are. Yes, indeed, I'd have it known, 
at and I ought to be credited, that Fate here preſents 
two Objects to my View, which inſpiring me with 
different Sentiments, agitate all the Paſſions of my 
Soul. One, by a reaſonable Choice, whereto Honour 
"engages me, poſſeſſes all my Eſteem and Love; and 
the other, in return for his Affection, has all my An- 
ger and my Averſion. The one's Preſence is agreea- 
ble and dear to me, and fills my Soul with Joy; but 
the Sight of t'other inſpires my Heart with ſecret Emo- 
tions both of Hatred and Horror. To ſee myſelf the 
Wife of one is all my Defire, and I had rather loſe my 
Life than be marry'd to the other. But” tis ſufficient 
* that I declare my real Sentiments, and languiſh too 
3 long 
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Et trop long- tems languir dans ces rudes tourmens ; 
Il faut que ce que Jaime, uſant de diligence, 
Faſſe à ce que je hais perdre toute eſperance, 
Et qu'un heureux hymen affranchiſſe mon ſort 
D'un ſupplice pour moi plus affreux que la mort. 
SGAN ARELLE. Oui, mignonne, je ſonge a remplir 
ton attente. 
Is AB ELLE. C'eſt Punique moyen de me rendre con- 
tente. 
SGANARELLE. Tu le ſeras dans peu. 
Is AB ELLE. Je ſgais qu'il eſt honteux 
Aux filles, d' expliquer ſi librement leurs vœux. 
SGANARELLE. Point, point. 
IsABELLE. Mais en l'état ou ſont mes deſtinees, 
De telles libertés doivent m'etre donnees, 
Et je puis, ſans rougir, faire un aveu i doux 
A celui que deja je regarde en Epoux. 
SGANARELLE. Qui, ma pauvre fanfan, pouponne 
de mon ame, 
IsABELLE. Qu'il ſonge donc, de grace, a me prou- 
ver fa flame. 
SGANARELLE. Qui, tien, baiſe ma main. 
IsaBELLE. Que fans plus de ſoupirs 
Il conclue un hymen qui fait tous mes defirs, 
Et regoive en ce lieu la foi que je lui donne 
De n'ecouter jamais les vœux d' autre perſonne. 
[Elle fait Semblant Pembraſſer Sganarelle, & donne 
ſa main a baiſer a Valere. 
SGANARELLE. Hai, hai, mon petit nez, pauvre 
petit bouchon, 
Tu ne languiras pas long- tems, je ten repond, 
Va, chut. 
[2 Yaltre.) Vous le voyez, je ne lui fais pas dire, 
Ce n'eſt qu après moi ſeul que ſon ame reſpire. 
VALERE. He bien, Madame, he bien, c'eſt s'expli- 
quer ailez, 
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| Wong under theſe cruel Torments ; the Perſon I love 
muſt now exert his Diligence to deſtroy intirely the 
Hopes of him I hate, and deliver me by a happy 
Marriage from a Puniſhment I dread much more than 
Death. 
SAN AREL. Ay, my Dearec, I intend to ſatisfy 
thy Wiſh. 
Is ABELLA. It's the only way to make me eaſy. 


SGANAREL. You ſhall be ſo ſhortly. 

IsaBELLA. I know ' tis indecent for young Women 
to declare their Love ſo freely. 

SGANAREL. No, no. 

Is ABELLA. But in the Condition Fate has placed 
me, theſe Liberties may be allowed; and I can, with- 


out a Bluſh, make this tender Acknowledgment to him 


whom I alrcaly conſider as my Husband. 
© SGANAREL, Ay, my poor dear Child, my Soul's 
Delight. 
Is ABEBLLA. Then pray let him think of proving 
his Paſſion for me. | 
* ScanaREL. Ay, there, kiſs my Hand. 
| IsaBELLa. Without farther Courtſhip, let him 
conclude a Marriage, which I heartily deſire, and ac- 
cept the Aſſarance I now give him that I'll never hear- 
ken to the Vous of any other Perſon. 
[/e pretends to embrace Sganarel, ard gives her 
Hand to Valere to &:/5. 
> SGANAREL. Ha, ha, my Pretty-face, my poor dear 
Hony: You ſhall not pine very long, I promiſe you. 
Go, ſay no more. [To Valere.] You ſee I don't make 
her ſpeak ; ſhe's fond of none but me. 


VALIERE. Well, Madam, very well, your Meaning 
is plain enough: I learn by this Diſcourſe what it is 


you 
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Je vois par ce diſcours de quoi vous me preſſez, 

Et je ſcaurai dans peu vous oter la preſence 

De celui qui vous fait fi grande violence. 
IsaBELLE. Vous ne me ſcauriez faire un plus char- 

mant plaiſir; 

Car enfin cette vue eſt facheuſe à ſouffrir, 

Elle m' eſt odieuſe, & l'horreur eſt ſi forte 
SGANARELLE. He, he? 
ISABELLE. Vous offenſai-je en parlant de la forte? 


Fais-je. 


Scana ARELLE. Mon Dieu, nenni, je ne 4s pas cela; 
Mais je plains, ſans mentir, l'état ou le voila, 
Et c'eſt trop hautement que ta haine ſe montre. 
IsaBELLE. Je wen puis trop montrer en pareille 
rencontre. 
VALERE. Oui, vous ſerez contente, & dans trois 
jours vos yeux 
Ne verront plus l'objet qui vous eſt odieux. 
Is A BELLE. A la bonne heure. Adieu. 
SGANARELLE @ Valere.] Je plains votre infortune 
Mais 
Var. LERE. Non, vous n'entendrez de mon cu: 
plainte aucune; 
Madame aſſurement rend juſtice a tous deux, 
Et je vais travailler a contenter ſes vœux. 
Adieu. 
SGANARELLE, Pauvre garcon ! ſa douleur eſt ex. 
treme z 
Venez, embraſſez-· moi, Ceſt une autre elle-meme. 
[IL embraſſe Valor! 
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> you urge me to; and ere long I ſhall be able to re- 
move from your Preſence him who gives you this great 
Piſturbance. 


Isa BELLA. You can't oblige me more agreeably, 
for, in ſhort, the Sight of him is grievous to en- 
dure; *tis hateful to me, and the Horror is ſo great — 


SGANAREL. So fo, 
IsaBELLA. Does my talking thus diſpleaſe you ? 
Dol 


SGANAREL. Alas, by no means, I don't ſay that 


but, without lying, Pm ſorry for his Condition, and 


your Averſion ſhews itſelf too violently. 
IsaBELLA. I can't ſhew it too much on ſuch an 


Occaſion. 


VaLERE. Well: You ſhall be ſatisfy'd; and af- 


ter three Days never more thall your Eyes behold the 


hated Object. 
Is ABEL LA. Heaven grant it! Adieu. 
SAN AREL. I pity your Misfortune: but 


VALER . Nay, you ſhall hear no Complaint at all 
from me; the Lady certainly does juſtice to us both, 
and I'll endeavour to ſatisfy her Wiſhes. Adieu. 


SAN ARE L. Poor young Fellow ! his Aſlliction is 


exceſive, Come, embrace me, ivr 1'in your ſcond 
Self, 
02. 
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Seed 


SCENE XV. 
ISABELLE, S GANARE LL E. 


SG AN ARE L I E. 

E le tiens fort à plaindre. 

Is ABELLE. Allez, il ne Peft point. 

SGANARELLE. Au reſte, ton amour me touche au 

dernier point, 
Mignonnette, & je veux qu'il ait fa recompenſe. 
C'eſt trop que de huit jours pour ton impatience, 
Des demain je epouſe, & n'y veux appeller . . . 

IsaBELLE. Des demain ? 

SGANARELLE-. Par pudeur tu feins d'y reculer 3 ; 
Mais je ſgais bien la joie ou ce diſcours te jette, 
Et tu voudrois deja que la choſe fut faite. 

ISABELLE. Mais 

SGANARELLE. Pour ce mariage allons tout pre- 


a, 


pParer. 
ISABELLE &@ part.] O Ciel! inſpirez- moi ce qui 
peut le parer. 


ACTE lit. 8 G K NE 
IS. ABE LL. E. 


l, le trépas cent fois me ſſemble moins 2 


craindre 
Que cet hymen fatal ou l'on veut me con- 
W Ire 5 
Et tout ce que je 20ur en fuir les rigueurs, 


Doit trouver x vn grace aupres de mes cenſeurs. 
Le tems preſſe, il fait nuit, allons, ſans crainte aucune, 


A la foi d'un amant commettre ma fortune. ay 
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Ne 
SCENE XV. 
IS AB E LL A, 8 GANARE L. 


SG AN AR Z L. 
Think he's greatly y to be pity*d. 
IsABELLA. Pho, not at all. 
SGANAREL. As for the reit, Dearee, your Lovs 
ouches me to the laſt degree, and Pm deſirous it hould 
4 rewarded. Eight Days are too long to ſtay conſis 
dering your Impatience ; I'll marry you to morroyy, 
and won't invite 
IS ABELLA. To morrow ? 
SGANnNAREL. You pretend Reluctance out of Mo- 


deſty, but I know what Joy my ſaying ſo gives you, 


and you wiſh it was already done. 
IsaBeELLA., But 


SGANAREL, Let's go get all things ready for this 
Wedding. 


ISABELLA Al. O Heaven aſſiſt me how to hin- 
der it! 


Ne fo == OS 
& d 2727 3, 8 


Ker in SCENE TL 
8 48-6, 1A: 


Es, Death, methinks, is an hundred times 

leſs dreadful than this fatal Marriage, K here- 
to I'm forc'd ; and whatſoe'er Ldo to avoid 
» the Terrors of it, ought to find ſome Fa- 
Your with thoſe that cenſure me. Time Preſles It's 
Night: let me go with Courage, and commit my 
Fortune to a Lover's Fidelity, 
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Beer eee 


** 


S GANAREL LE, ISABELLE. 


SGANARELLE forl/ant & ccux qui font dans ſa maiſm, 
E reviens, & Pon va pour demain de ma part... 
ISABELLE. O Ciel! 


SGANARELLE. C'elt toi, mignonne? Ou vas-tu 


donc ſi tard ? | 
Tu diſois qu'en ta chambre, étant un peu laſſee, 


Tu t'allois renfermer lorſque je tai laiffee | 


Et tu m'avois prie meme, que mon retour 

T'y ſouffrit en repos juſques a demain jour. 
IsaBELLE.. II eſt vrai; mais 
SGANARELLE. He? Quoi? 
IsaBELLE. Vous me voyez confuſe, | 

Et je ne ſgais comment vous en dire Pexcuſe. 
SGANARELLE. Quol donc! Que pourroit-ce Etre ? | 
TsanELLE. Un ſecret ſurprenant. | 

C'eſt ma ſœur qui m'oblige a ſortir maintenant; 

Et qui, pour un deſſein dont je Pai fort blamee, 

Mͤ'a demande ma chambre ou je l'ai renfermee. 
SGANARELLE. Comment? 
IS ABELLE. L'cut-on pu croire? Elle aime cet amant 
ue nous avons banni. | 
SGANARELLE, Valere? 
T-ABELLE. Eperduement. 

Ce'ſt un tranſport fi grand qu'il wen eſt point de meme; 

Et vous pouvez juger de fa puiſſance extreme, 

Puiſgue, ſeule, a cette heure, elle eſt venue ici 

Tvie decouvrir a mot fon amoureux ſouci, 

Me dire abſolument quelle perdra la vie 

Si ſon ame n'obtient Peffet de ſon envie, 

Que depuis plus d'un an d'aſſez vives ardeurs 

Laus un ſecret commerce entretenoient leurs cœurs, 
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SCENE: II. 
SGANAREL, ISABELLA. 


SGANAREL ſpeaking to the People in the Houſe, 


M return'd, and to morrow I'! fend 
IS ABE LLA. O Heav'n! 
SGAN ARE L. Is it you, Dearee? Whither d'ye go 


fo late? Lou told me when I left you, that being a lit- 


tle weary you'd ſhut yourteif in your Chamber; nay, 
you deſir'd that at my coming back I'd let you be at 
caiet till to morrow Morning. | 


I5aBELLA. It's true; 

SGANAREL. But what? 

Is ABELLA. I'm in Confuſion you ſee, nor know I 
how to excuſe it to you. 

SG AN ARE L. How ſo! What can this mean ? 

Is ABEL LA. A wonderful Secret: Tis my Siſter 
now obliges me to go abroad, who, with a Defign for 


wich I have blam'd her very much, deſir'd my Cham- 
ber of me where I have lock'd her up. 


SG AN ARE L. For what purpoſe? 
IS A BELLA. Could one believe it? She's in Love 


I with this Spark we have diſcarded. 


Scan ARE L. With Yalere ? 


Is ABELLA. Deſperately : Nothing can equal the 


greatneſs of her Paſton. You may judge how exceed- 
ing violent it is, by her coming hither alone at this 
Hour to diſcover the Anguiſh of her Love to me, and 
to tell me that ſhe certainly ſhall die unleſs ſhe may 
obtain what her Soul ſo much deſires ; that for above a 
Vear their Amour has ſecretly been carry'd on with 
| Warmth and Spirit; and that, at the very beginning of 
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Et que meme ils $'etoient, leur flame étant nouvelle, 
Donne de s'epouſer une foi mutuelle. 
SGANARELLE. La vilaine! 
15ABELLE, Qu ayant appris le deſeſpoir 
Ou j'ai precipite celui qu'elle aime à voir, 
Hlle vient me prier de ſouffrir que ia lame 
Puiſſe rompre un départ qui lui perceroit l'ame, 
Entretenir ce ſoir cet amant ſous mon nom | 


Lui peindre, d'une voix qui contrefait la mienne, 
Quelques doux ſentimens dont Pappas le retienne, 
Et menager enfin pour elle, adroitement, 
Ce que pour moi l'on ſgait qu'il a d'attachement. 
SG ANARELLE. Et tu trouves cela 
Is A BELLE. Moi? Jen ſuis courroucee, 
Quoi! ma ſceur, ai je dit, etes-vous inſenſee ? 
Ne rougiſſez- vous point d'avoir pris tant d'amour 
Pour ces ſortes de geus qui changent chaque jour ? 
D'oublier votre ſexe, & tromper Peſperance | 
D'un homme dont le Ciel vous donnoit Palliance ? | 


re 


SGANARELLE. II le mérite bien, & Jen ſuis fort 


ravi. 
Is BELLE. Enfin, de cent raiſons mon depit s'eſt 

ſer vi | 

Pour lui bien reprocher des baſſeſſes ſi grandes, 

Et pouvoir cette nuit rejetter ſes demandes: 

Mais elle m'a fait voir de ſi preſſans déſirs, 

A tant verſe de pleurs, tant pouſſé de ſoupirs, 

Tant dit qu'au deleſpoir je porterois ſon ame 

Si je lui refuſois ce qu'exige ſa flame, 

Qu'a ceder, malgre moi, mon cceur s'eſt vu réduit; 

Et, pour juſtifier cette intrigue de nuit | 


Ou me faiſoit du ſang relacher la tendreſſe, 8 
Pallois faire avec moi venir coucher Lucrece | 


Dont vous me vantez tant les vertus chaque jour 
Mais vous m'avez ſurpriſe avec ce promt retour. 
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their Fondneſs, they engag'd themſelves to each other 
by a mutual Promiſe of Marriage. 
SGANAREL., A Villain! 


IsaBELLA, That being inform'd to what Deſpair 1 


have driven the Man whoſe Sight ſhe dotes on, ſhe came 
to beg I'd permit her Paſſion to prevent a Separation 
which would pierce her Soul, and give her leave to en- 
tertain the Spark this Evening in my Name at my 
Chamber-window that looks into the little Street, 
where, counterfeiting my Voice, ſhe may talk a little 
kindly to him, and thereby tempt his Stay; in ſhort, 
that ſhe may dextrouſly manage to her own Advantage 


the Regard he's known to have for me. 


SSANAREL. And d'ye think that? 


IsaBELLA. For my part, I'm provok'd at it. What, 


Siſter, ſaid I, are you out of your Wits? Are you not 


aſham'd to be thus in Love with one of theſe ſcrt of 


People, who change every Day? To forget your Sex, 
and deceive the Hope of a Man whom Heaven has ap- 
pointed for you ? 

5SGANAREL, He well deſerves it, and I am very glad 
on't. 

IsaBELLA. In ſhort, my Vexaticn made uſe of an 
hundred Reœaſons to reproach her for ſo much Baſe- 
neſs, and enable me to refuſe what ſhe this Night re- 


queſted; but T found her Deſires to importunate, ne 
ſned ſo many Tears, fetch'd ſo many Sighs, and ſo 
citen told me I mould drive 5 to Vet pair if 1 de- 


ny'd to gratify her Pailion, that, in ipite of my Teeth, 
my . Heart was forc'd to Jield; and to juſtity this 
Night's Intrigue, Which a Tenderneſs for my own 
Blood made me give way to, 1 was going to get Lucre- 
tia to come and ſie With me, Whoſe Virtues you daily 
praiſe ſo much; but you ſurpriz d me by this quick 
Return. 
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SGANARELLE. Non, non, je ne veux point chez 
moi tout ce myſtere. 
J'y pourrois conſentir a Pegard de mon frere ; 
Mais on peut etre vu de quelqu'un de dehors, 
Et celle que je dois honorer de mon corps 
Non ſeulement doit tre & pudique & bien nee, 
1! ne faut pas que meme elle ſoit ſoupconnce. 
Allons chaſſer Pinfame, & de ſa paſſion .... . 
IsaBELLE. Ah! vous lui donnericz trop de confuſicn, 
Et c'eſt avec raiſon qu'elle pourroit ie plaindre 
Du peu de retenue ou Pai ſęu me contraindre z 
Puiſque de ſon deſſein je dois me departir, 


Attendez que du moins je la faſſe ſortir. 
SGANARELLE. He bien, fats. 
IsaBELLE. Mais ſur tout cachez-vous, je vous prie 
Et, fans lui dire rien, daignez voir fa ſortie. | 


SGANARELLE, Oui, pour l'amour de toi je retiens 
mes tranſports; | 
Mais, des le meme inſtant qu'elle ſera dehors, | 
Je veux, ſans differer, aller trouver mon ftrere : 
J'aurai joie a courir lui dire cette affaire. 
IsSA BELLE. Je vous conjure done de ne me point 


nommer. | 
Bon ſoir; car tout d'un tems je vais me renfermer, 
SGANARELLE. Jaſqu'a demain, ma mie, | 


[Sez/.] En quelle impatience 
Suis-je de voir mon frere, & lui conter ſa chance! 
{1 en tient le bon komme avec tout ſon phebus, 
Et je wen voudrois pas tenir cent bons ecus. | 
I5A4BELLE dans la maiſon. ] Oui, de vos deplaitirs 
Patteinte m'eſt ſenſible; a 
Mais ce que vous voulez, ma ſœur, m'eſt impoſſible, 
Mon honneur qui m'eſt cher y court trop de hazard; 
Adieu. Retirez vous avant qu'il ſoit plus tard. 
SGANARELLE, La voila qui, je crois, peſte de belle 
ſorte: | De | 
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SGANARE L. No, no, I won't have all this juggling 
at my Houſe; I could agree to't fo far as it concerns 
ny Brother, but they may be ſeen by ſomebody in the 
Street, and ſhe whom I honour with my Perſon ſhould 
not only be modeſt and well-bred, but ſhe muſt not even 
be ſuſpected. Let's go turn out the ſhameleſs Creature; 
and for her Paſſion 


IsABELLA. Ah! you'll put her in too great Confu- 
ſion, and ſhe may juſtly complain how little Secrecy 
lem Miſtreſs of. Since I muſt not countenance her De- 
ſtgn, ſtay here at leaſt till I ſend her going. 


SGANAREL. Well then, do ſo. 

Is ABELLA. But above all things conceal your ſelf, 
I beſeech you, and let her go without ſpeaking one 
Word to her. 
„ ScANAREL. Ay, for thy fake I'll roſtral my An- 
ger; but the very Inſtant ſhe's got without the Door, 


Ill go find my Brother: T will delight me to run and 


tell him this Affair. 


it IsaBELLA. I conjure you then not to mention my 
Name. Good Night t'ye, for I'm going to ſhut my ſelf 
up this Moment. 
| SGANAREL. Until to-morrow, my Life. [ Alone. 
How impatient am I to ſee my Brother, and in- 
form him of this Accident? The good Man is chous'd 
with all his Wiſdom, and I would not be without this 
- Diſcovery for an hundred Crowns. 


incur your Diſpleaſure, but it's impoſſible for me to 
= gratify you; my Honour, Wich is dear to me, runs 
too great a Riſque by't; adieu; be gone before it is 
too late, 
lle SGANAREL. There ſhe goes: She's a pretty kind of 
De | D 5 7 


is © ISABELLA in the Houſe. ] Ves, Siſter, I'm forry to 
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De peur qu'elle revint, fermons à clé la porte. 


IsaBELLE en entrant.] O Ciel! dans mes deſſeins 
ne m'abandonnez pas. 

SCANARELLE A part.] Ou pourra- t- elle aller? Sui- 
vons un peu ſes pas. 

ISA BELLE A part.] Dans mon trouble du moins ln 
nuit me favoriſe. 

SAN ARELLE à part.] Au logis du galant! Quelle 
eſt ſon entrepriſe? 


SCENE III. 
VALERE, ISABELLE, SGANARELLE. 


VaLERE /ortant bruſquement. 
U I, oui, je veux tenter quelque effort cette nu!! 8 


Pour parler. . Qui vala? 
IsaBELLE. Ne faites point de bruit, | 


Valere, on vous previent, & je ſuis Iſabelle. *. 
SGANARELLE. Vous en avez menti, chienne, ce 
n'eſt pas elle. Ft 
De l'honneur que tu fuis, elle ſuit trop les loix, b 
Et tu prends fauſſement, & ſon nom & ſa voix. EZ K' 
IsaBELLE. Mais a moins de vous voir par un faint | 
hymenet.... _ 
VALERE. Oui, C'eſt unique but ou tend ma de- 
ſtinee 3 i D 
Et je vous donne ici ma foi, que des demain 80 
Je vais ou vous voudrez recevoir votre main. Ce 


SGANARELLE à part.] Pauvre ſot qui gabuſe ! 
VALERE. Entrez en aſſurance: 


#. 0 o o 
De votre argus duppe je brave la puiſſance, ; ye 
Et devant qu'il vous. put oter à mon ardeur fre 
Mon bras de mille coups lui perceroit le cœur. | a t 
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a Plague, I warrant ye: Let's lock the Door, for fear 
ſhe ſhould come back again. 
IsSA BELLA entring.] Oh Heaven ! forſalke me not 
in my Deſigns ! 
SGANAREL &/72.] Whither can ſhe be going? Let's 
follow her a little. 
IsABELLA g/de.] The Night, however, favours me 
in my Diſtreſs. 
SGANAREL @//de.] To the Spark's Lodgings ! What 
an Enterpriſe is this 


SCENE III. 
VALERE, ISABELLA, S GANARE L. 


VALERE coming out haſtily. 
E 8, yes, I'll try ſome way this very Night to 


ſpeak — Who's there? 
„ Make no Ne 


biſe, Valese, you are pre- 
vented, and I am IJſabella. 
SCANAREL. You lye, you Baggage, *ts not ſhe. 
Sh he follows cloſely thoſe Laws of Honour which you 
ſorſake, and you aſſume falſely both her Name and 
Voice 
15aBELLA. But was it not that you by holy Matri- 
TONY | | 
Var ER E. Indeed, that is the only Purpoſe of my 
Deſtiny; and here I make you a ſolemn Promiſe, that 
to- morrow ['!} go Where- C er you pleaſe to perform the 
Ceremony. 
SGANAREL afde.] Poor ſelf- cczen'd Fool! 
VALERE. Go in ſec urcly: I now defy the Power of 
your deluded Guardian; and before he ſhall take you 
from my Paſſion this Arm {hall pierce his Heart with 
a thouſand Strokes. 


SCENTS 


- — 7 — «> 
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L' ECOLE DES MARIS. 


7 


2 N ee N 
SS ENTE IV. 
S G AN ARE L L E fel. 


H] je te promets bien que je n'ai pas envie 
De te l'ôòter, Pinfame a ſes feux aſſervie; 
Que du don de ta foi je ne ſuis point jaloux, 
Et que, fi Pen ſuis cru, tu ſeras ſon epoux. 
Oui, faiſons-le ſurprendre avec cette effrontee : 
La memoire du pere, à bon droit reſpectee, 
Joint au grand interet que je prends a la ſceur, 
Veut que du moins l'on tiache a lui rendre Phonneur, 


o 
s 


Hola. [11 frappe à la porte d'un Commiſſa ire, 
Wannen ee EAR 
S ENEV. 


SAGNARELLE, UN COMMISSAIRE, UN NO: 
TAIRE, UN LAQUAIS avec un flambear. 


LI COMMISSAIRE. 
U'eſt-ce ? 
SGANARELLE, Salut. Monſieur le commiſiure, | 
Votre preſence en robe eſt ici ncceſlaire ; 
Suivez- moi, s'il vous plait, avec votre clarte. 
Le COMMISSAIRE. Nous ſortions.. . . 
SGANARELLE, II s'agit d'un fait aſſez hate. 
LE COMuISSAIRE. Quoi ? | 1 
OGANARELLE, Dyaller ja dedans, & d'y ſurprendre 
enſemble 
Deux perſonnes, qu'il faut qu'un bon hy men aſſemble; 
C'eſt une fille a nous que, ſous un don de foi, 5 
Un Valere a ſeduite, & fait entrer chez ſoi; 
Elle ſort de famille & noble & vertueuſe, 
Mais 


a, 
de 
7 | 
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S GENE IV. 


8G AN AR E L alot: 


H! I have no Inclination, I aſſure you, to take 
from you a ſhameleſs Creature enflay'd to her 
Paſſion ; I'm not jealous of your Promiſe to her, and 
believe me, you ſhall be her Husband. Ay, let's catch 
him with this impudent Creature : 'The Memory of her 
Father, well worthy of Reſpect, together with the 


EA © 2 ACA ZR. EC”; 


great Intereſt I have in her Siſter, require my Endea- 


vours at leaſt to preſerve her Honour, — Soho, 
[ Knocking at a Commiſſary' s Door. 


. 


SGANAREL, e COMMISSARY, e NOTARY, 
Attendant with a Flambeau. 


THE COMMISSARY. 
H O's there ? 
SGANAREL, Your Servant, Mr. Commiſ//ary ; 
we want a Caſt of your Office; pleaſe to follow me 
with your Light. | 

THE COMMISSARY,. We're going topu 

SGANAREL. The Affair's in great haſte. 

Tu CouulssART. What is't ? 

SAN AREL. To go in there, and ſurpriſe two Peo- 
ple together, who muſt be honeſtly married: Tis a 
Girl of curs whom one Valere has deceiv'd, and 
got into his Houſe by promiſing her Marriage; 
She comes of a noble and virtuous Family, but — 


TuE 


c 
= — 
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LE CommissAIRE. Si c'eſt pour cela, la rencontre 
eſt heureuſe, 
Puiſqu'ici nous avons un notaire, 
SGANARELLE. Monſieur? 
LE NO TAIRE. Qui, notaire royal. 
Le Co uuIisSsZIRE. De plus homme d'honneur. 


SCANARELLE. Cela Sen va ſans dire. Entrez dans 


cette porte, 
Et ſans bruit ayez l'cœil que perſonne n n'en forte : 
Vous ſerez pleinement contentes de vos ſoins; 
Mais ne vous laiſſez pas graiſſer la patte au moins. 
Le Couurss AI RE. Comment? Vous croyez donc 
qu'un homme de juſtice .. 
SG ANARELLE. Ce que jen dis neil pas pour taxer 
votre office. 
Je vais faire venir mon frere promtement, 
Faites que le flambeau nveclaire ſeulement. 
[2 part.] Je vais le rejourr cet homme ſans colère. 
Hola. [i frappe à la porte d Ariſie, 


ARIS T E., 8G AN AR ELLE; 


ARI STE. 
UI frappe? Ah, ah! Que voalez- vous, mon frere ? 
() SGANARELLE. Vencz beau directeur, {uran::: 
damoiſeau, 
On veut vous faire voir quelque choſe de beau. 
Aris TE. Comment ? 
SGANARELLE.. Je vous apporte une bonne nouvel! 
ARISTE. Quoi? 


SGANARELLE. Votre Leonor, on, je vous prie, ei 


D 1 *** 1 8 7, 4. 4 2 7 
ARISTE. Pourquoi cette demande? Elle eſt, comme 


TE croi, 
Au bal chez fon amie, SG GAs 
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Tyr Couuiss AR. If it's for that, our Meeting 
is very lucky, for here's a Notary with us. 


SAN AREL. Sir. 

Nor AR v. Ves, Sir, a Publick Notary. 

Tur Couuiss AR Y. And alſo a Man of Honour. 

SGANAREL. That's ſuppos'd without your ſaying 
ſo. Go in at that Door, make no Noiſe but mind that 
no- body get's out: You ſhall be fully ſatisfy'd for your 


Pains ; but don't ſuffer yourſelves to be 0 in the 
Fiſt however. 


THe Commiss ary. How ? by then believe that 
an Officer of Juſtice 


SGANAREL, I don't ſay it as a Reflection upon your 
Office. I'll fetch my Brother hither immediately, 
Let the Flambeau light me. [afide.} Vil go congratu- 
late this Man of Patience. Soho. 

[AXKnoching at Ariſto's Door. 


SCENE VI. 


ARIS TO, G N NL. 
ARIS TO. 
7 HO knocks ?— Oh! Brother, what d'ye want? 
SCANAREL. Come along {weet Mr. Di- 


rector, Þil ſhew you ſomething that's pretty, ſuper - 
annuated Fop. 


AR1STo, How ? 

OGANAREL. I bring you good News. 
ARISTO. What is it? 

SAN AREL. Where's your Leonora pray ? 


Ax IsTOo. Wherefore that Queſtion? She's at 2 
Friend's Houſe J believe, at a Ball. 
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f 

SGANARELLE, He, oui, oui, ſuivez-moi, 
Vous verrez a quel bal la donzelle eſt allee. 

ARISTE. Que voulez- vous conter ? 

S ANARNELLE. Vous Vavez bien ftilee. 
Il weft pas bon de vivre en ſevere cenſeur, 
On gagne les eſprits par beaucoup de douceur, 
Et les ſoins dehans, les verroux & les grilles, 
Ne font pas la vertu des femmes, ni des filles: 
Nous les portons au mal par tant d'auſterité, 
Et leur ſexe demande un peu de liberté. 
Vraiment elle en a pris tout ſon ſaoul, la ruſce, 


Et la vertu chez elle eſt fort humaniſce. 


ARISTE. Ou veut donc aboutir un paret] entretien? 
SG ANARTLLE. Allez, mon rere aine, cela vous fied 
fort bien; 
Et je ne voudrois pas pour vingt bonnes piſtoles, 
Que vous n' euſſiez ce fruit de vos maximes fol les: 
On voit ce qu'en deux ſœurs nos legons ont produit, 
L'une fuit les galans, & l'autre les pourſuit. 
AkIS TE. Si vous ne me rendez cette enigme plus 
claire 
SGANARELLE. L'énigme eſt que ſon bal eſt chez 
monſieur Valere, 
Que de nuit je Pai vue y conduire ſes Pas, 
Et qu'à Pheure preſente elle eſt entre ſes bras. 
AR IST E. Qui? 
SGANARELLE. Leonor. | 
ARIST E. Ceſſons de railler, je vous prie. 
SGANARELLE. Je raille: il et fort bon avec ſa rail- 
e 


Pauvre eſprit! Je vous dis, & vous redis encor 


Que Valere chez lui tient votre Leonor, 
Et qu'ils $'etoient promis une foi mutuelle 
Avant qu'il eut ſonge de pourſuivre Iſabelle. 
ARISTE. Ce diſcours d'apparence eſt ſi fort de- 
pourvu | 
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SGANAREL. Hey ! ay, ay, follow me: You ſhall ſce 
what kind of Ball the Gentlewoman's gone to. 

ARISTO. What d'ye mean? 

SGANAREL. You have brought her up mighty well. 
It's not right to be always finding Fault; much 
Gentleneſs wins the Mind; and diſtruſtful Cares, Bolts, 
and Grates make neither Wives nor Maidens virtuous. 
The Sex requires a little Liberty, and by ſuchi Severity 
we occaſion them to do amils. She has really taken 
her fill of it, a cunning Baggage, and Virtue with he 
is gro n exceeding gentle. 


ARIS TO. What's the Drift of this Diſcourſe ? 

SGANAREL. Come, Mr. Elder Brother of mine, it's 
v-hit you well deſerve; and I would not for twenty 
Piioies, but that you ſaould have this Fruit of your 
filly Maxims. I's plain what ILEffect our InTruftions 
have produc'd on two Siſters : one flies from Galants, 
and the other runs after them. 

ARISTO. Unleſs you make this Riddle clearer to 
me 

SGAN AREL.; The Riddle is, that her Ball is at 
Mr. Falere's, that. I ſaw her go thither by Night, 
and that at this preſent time ihe's in his Arms. 


ArtsTO. Who? 

SGANAREL. Leonora. 

ARIS TO. Leave of your bantering, I beſeech you. 

SGAN AREL. Bantering! 'tis very good to hear 
him talk of bantering : poor Soul! I tell you again 
and again, that YValere has got your Leonora at his 
Houſe, and that they were engaged by a mutual Pro- 
miſe before he thought oi following Jabella. 


ARISTO. This Story is ſo highly improbable. 
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SGANARELLE. II ne le croira pas encore en Payant vu: 
Fenrage. Par ma foi, Page ne ſert de guere 
Quand on n'a pas cela. [II met le doigt ſur fon front. 
ARISTE. Quoi! Voulez- vous, mon frere.... 
SG ANARELLE. Mon Dieu, je ne veux rien. Suivez- 
moi ſeulement; = 
Votre eſprit tout-a-Pheure aura contentement; 
Vous verrez ſi j'impoſe, & fi leur foi donnee 
N'avoit pas joint leurs cceurs depuis plus d'une annee, 
ARIST E. Lapparence qu ainſi, ſans nven faire avertix, 
A cet engagement elle eut pu conſentir ! 
Moi, qui dans toute choſe ai, depuis fon enfance, 
Montre toujours pour elle entière complaiſance; 
Et qui cent fois ai fait des proteſtations 
De ne jamais cener fes inclinations, 
SGANARELLE, Enfin vos propres yeux jugeront de 
Paitaire. 
Pai fait venir deja commiſſaire & notaire z 
Nous avons interet que Phymen pretendu 
Repare ſur le champ l'honneur qu'elle a perdu: 
Car je ne penſe pas que vous ſoyez ſi lache 
De vouloir Pepouſer avecque cette tache; 
Si vous n'avez encor quelques raiſonnemens 
Pour vous mettre au- deſſus de tous les bernemens. 
Als TE. Moi? Je n'eurai jamais. cette foibleſſe extreme 
De vouloir poTeder un cœur malgrè lui-mème. 
Mais je ne ſgaurois croire enſin . 
SGANARELLT. Que de diicours ? 
Allons, ce proces la continueroit toujours. 
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SCENE VEL 
UN COMMISSAIRE, UN NOTAIRE, 
SGANARE LL E, ARIS TE. 
LE CoMMISSAIRE. 
L ne fant mettre ici nulle force en uſage, 
Meſſieurs, & { vos vœux ne vont qu'au mariage, 
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SGANAREL. He won't believe it, tho' he ſees it. 
Tt makes me mad, Years ſignify nothing when Folks 
want 1t here. [ Pointing to his Forehead. 

ARIS TO. What! Brother, would you have — 

SCANAREL, Lack- a-day ! Pd ha' nothing: only fol- 
low me, your Mind ſhall preſently be made eaſy. You 
hall ſee if I impoſe on you, and if they have not been 
contracted for more than a Year paſt. 


 ArrsTo, Is it likely ſhe ſhould conſent to this 
Engagement without apprizing me of it ! Me, who al- 
Ways from her Inf fancy upon every occaſion have prac- 
tis'd towards her a perfect Complaiſance, and an hun- 
dred times have proteſted never to force her Inclina- 
tions, 

SGANAREL., In ſhort, your own Eyes ſhall judge of 
the Matter: I've already fetch'd a Commiſſary and a 
Notary, it's our Intereſt that the Honour ſhe has loft 
ſhouid be repair'd upon the Spot by Marriage; for I 
don't imagine you'll be ſo mean-ſpirited to make her 
your Wife with this Stain upon her, unleſs you have 
ſome new Arguments to place you above Ridicule. 


ARIS To. I ſhall never be fo exceeding weak to 
deſire the Poſſeſſion of an Heart againſt its W 1:1. But 
after all I can't believe | 

SGANAREL. What a talking you make! come a- 
long, this Diſpute would laſt for ever. 


SCENE VII. 
The COMMISSARY, De NOTAR V, 
SG AN ARE L, ARIS TO. 


CoMMISSARY. 
Ere's no occaſion for Compulſion, Gentlemen; 


if you only with to have 'em marry'd, you need 


be 
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Vos tranſports en ce lieu ſe peuvent appaiſer; 

Tous deux également tendent a s'epouſer 

Et Valere deja, ſur ce qui vous regarde, 

A ſignè que pour femme il tient celle qu'il garde. 
Anis r k. La fille 
Lz CouuissATRE. Eſt renfermee, & ne veut point 

{ortir 
Que vos déſirs aux leurs ne veuillent conſentir. 


S SED A EL REARIAUGRED 
8 CEN E VIII. 


VALERE, UN COMMISSAIRE, UN NO- 
TAIRE, SGANARELLE, ARISTE. 


VALERE & la fenitre de fa maiſon. 
ON, Meſheurs, & perſonne ici n'aura Pentree 
Que ce:te volonte ne m'ait ee montree, 
Vous ſgavez qui je ſuis, & j'ai fait mon devoir 
En vous ſignant l'aveu qu'on peut vous faire voir, 
Si c'eſt votre deſſcin d'approuver Palliance, 
Votre main peut auſſi m'en ſigner Paſſurance, 
Sinon, faites état de m'arracher le jour 
Plutot que de m'oter l'objet de mon amour. 
SGANARELLE. Non, nous ne ſongeons pas a vous 
ſeparer delle. 
[2 part.] Il ne geſt point encor detrompe d' Iſabelle: 
Profitons de l'erreur. . 
ARISTE A Yaltre. Mais, eſt-ce Leonor ? 
SGANARELLE @ Ariſe. ] Tailez-vous, 
ARISTE. Mais... 
SGANARELLE. Paix donc. 
ARIS TE. Je veux ſcavoir.., 
SGANARELLE. Encor ? 
Vous tairez- vous, vous dis-Je ? 
VaLERE. Enfin, quoiqu'il avienne, 
Iſabelle a ma foi, j'ai de meme la ſienne, 


Et 


1 * 
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be no more uneaſy, for they both are equally inclin'd 
to it. And, as to what concerns you, Valere has given 
it under his Hand already, that he deſigns for his Wife, 
her who now 1s with him. 

ARISTO. The Girl 


CommrssaRy. Is lock'd up, and won't come out, 
unleſs you conſent to gratify their Deſires. 


G 20 


VALERE, The COMMISSARY, The NO- 
TARY, SGANAREL. ARISTO. 


VALERE at the Window. 


O, Gentlemen, nor ſhall any Body enter here 
till your Pleaſure be known to me. You are 
ſenſible who I am, and I have done my part in ſign- 


ing the Inftrument, which they may ſhew you: If it's 
your Intention to agree to the Match, you muſt like- 
wiſe ſet your Hand to a Confirmation of it ; but, if not, 
depend upon't, you ſhall kill, me ſooner than take from 
me the Object of my Love. 

SGANAREL. Nay, we don't deſign to ſeparate you 
from her. [a/de.] He's not yet undeceiv'd, as to Ja- 
bella, let's take Advantage of the Miſtake. 


AR IST o to Valere ] But is that Leonora? 
SG AN ARE IL. 20 Ariſto.] Hold your Tongue. 

ARIS TO. But — 

SGANAREL., Be quiet. 

ARISTO, I wowd Eno W 

SGANAREL, What, again? hold your Tongue, I tell 
you. 

VALERE. In ſhort, whatever be the Conſequence, 
Jabella has my ſolemn Promiſe, as I have her's, and 
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Vos tranſports en ce lieu ſe peuvent appaiſer; 
Tous deux également tendent a s' pouſer; 
Et Valere deja, ſur ce qui vous regarde, 
A ſigne que pour femme il tient celle qu'il garde. 
ARIS T E. La fille 
Lz CommissAIRE. Eſt renfermée, & ne veut point 
{ortir 
Que vos defirs aux leurs ne veuillent conſentir. 


eee 
8 E NE VIII. 


VALERE, UN-COMMISSAIRE; UN NO- 
TAIRE, SGANARELLE, ARIST E. 


VALERE & la fenitre de fa maiſon. 
ON, Melheurs, & perſonne ici n'aura entree 
Que cette volonte ne wait ete montrée. 

Vous ſcavez qui je ſuis, & j'ai fait mon devoir 
En vous ſignant Vaveu qu'on peut vous faire voir, 
Si c'eſt votre deſſcin d'approuver Palliance, 
Votre main peut aufli m'en ſigner Paſſurance, 
Sinon, faites état de m'arracher le jour 
Plutot que de m'oter l'objet de mon amour. 

SG AN ARELLE. Non, nous ne ſongeons pas A vous 

ſeparer d'elle. 

[42 part.] Il ne geſt point encor detrompe d' Iſabelle: 
Profitons de Perreur. 

ARISTE A Faltre. Mais, eſt-ce Leonor ? 

SGANARELLE à Ari/ie.] Tailez-vous, 

ARISTE. Mais... 

SGANARELLE. Paix donc. 

ARIS TE. Je veux ſgavoir 

SGANARELLE. Encor? 
Vous tairez- vous, vous dis-je? 

VALTLERE. Enfin, quoiqu'il avienne, 
Iſabelle a ma ſoi, j'ai de meme la ſienne, 


Et 
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be no more uneaſy, for they both are equally inclin'd 
to it. And, as to what concerns you, Valere has given 
it under his IIand already, that he deſigns for his Wife, 
her who now is with him. 
AR1sTo. The Girl 
CoMmM1sSARY. Is lock'd up, and won't come out, 
unleis you conſent to gratify their Deſires. 


CTIA YGH?RA SYIIND/S RR 
SCENE VI: 


VALERE, The COMMISSARY, The NO- 
TARY, SGANAREL. ARISTO. 


VALERE aft the Window. 
O, Gentlemen, nor ſhall any Body enter here 
till your Pleaſure be known to me. You are 
ſenſible who I am, and I have done my part in ſign- 
ing the Inftrument, which they may ſhew you : If it's 
your Intention to agree to the Match, you muſt like- 
wiſe ſet your Hand to a Confirmation of it ; but, if not, 
depend upon't, you ſhall kill me ſooner than take from 
me the Object of my Love. 
SCcANAREL. Nay, we don't deſign to ſeparate you 
from her. [de.] He's not yet undeceriv'd, as to Ja- 
bella, let's take Advantage of the Miſtake. 


ARr1sTo to Valere ] But is that Leonore ? 
SGANAREL 20 Ariſto.] Hold your Tongue, 

ARISTO. But — 

SAN ARE TL. Be quiet. 

ARISTO, I word Kno — 

SGANAREL, What, again? hold your Tongue, I tell 
You. 

VALERE. In ſhort, whatever be the Conſequence, 
Jabella has my ſolemn Promite, as I have her's, and 

1am 
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Et ne ſuis point un choix, à tout examiner, 
Que vous ſoyez regus a faire condamner. 
ARISTE à Sganarelle.] Ce qu'il dit là weſt pas . « + 
SAN ARELLE. Taiſez vous, & pour cauſe; 
Vous ſcaurez le ſecret. Oui, ſans dire autre choſe, 
Nous conſentons tous deux que vous ſoyez l' px 
De celle qu'a preſent on trouvera chez vous. 
LE Commissaire. C'eſt dans ces termes-la que la 
choſe eſt concue, 
Et le nom eſt en blanc pour ne Payoir point vue. 
Signez. La fille apres vous mettra tous d'accord. 
VALERE. ]'y conſens de la ſorte. 
SGANARELLE. Et moi, je le veux fort. 
[2 part.] Neus rirons bien tantot. La, ſignez donc, 
mon frere, 
L'honneur vous appartient. 
ARI STE. Mais quoi, tout ce myſtere. .. 
SGANARELLE. Diantre, que de fagons! Signez, 
pauvre butor. 
ARIS TE. II parle d' Iſabelle, & vous de Leonor. 


So ANANELI E. N*etes-vous pas d'accord, mon frere, | 


fi c'eſt elle, 
De les laiſſer tous deux à leur foi mutuelle? 
ARISTE. Sans doute. 
SGANARELLE. Signez done; jen fais de meme auſi, 


ARIS TE. Scit. Je n'y comprends rien. 


SGANARELLE. Vous ſerez eclairci. 

LE CoMMISSAIRE. Nous allons revenir. 
SGANARELLE @ Ariſte.] Or ca, je vais vous dire 
La fin de cette intrigue. 

[ 1ls /e retirent dans le fond du theatre, 
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T am not a Match, conſidering all things, which you 
ſhall be admitted to diſapprove. 

ARisTo fo Sganarel.] What he ſays is not 

ScANAREL. Hold your Tougue; I have a Reaſon 
for't : and you ſhall know the Secret. Well, with- 
out any more Words, both of us conſent that you ſhall 
marry her who 1s at preſent with you, 

CommissaRy. Tis in thoſe Terms the Thing is 
drawn ; and there's a Blank for the Name, ſince we 
did not ſee her,— Come, ſet your Hands; the Lady 
will make you all Friends afterwards. 

VALERE. I agree to't in that manner. 

SGANARE L. And, for my part, I like it mightily: 
Tafide.] We ſhall have rare laughing by-and- by. 
There, ſign it firſt, Brother, that Honour belongs to 
you. 
ARISTo. But what all this Myſtery 

Sc AN ARE L. Pox o' your Impertinence! Come, ſign, 
you Simpleton. 

Ag Is TO. He talks of Jabella, and you of Leonora. 

SAN AREL. Don't vou conſent, Brother, if *cis ſhe, 
to let em make good their mutual Promiſes? 


ARIS TO. Without abr. 


SGANAREL, Set your Hand then, and I will do the 
ſame. 


Az1ST0. So let it be, I comprehend nothing of the 
Matter. 


SGANAREL. You ſhall be let into the matter. 

CoMMISSARY. We'll be back again preſently. 

SCANAREL 70 Ariſto.] Well, now I'll tell you the 
Subtilty of this Intrigue. 


[ They retire to the farther part of the Stage. 
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8 CEN E IX. 


R, 8 G ANA 
E, LIS E 


LEO NOR. 
TPetrange martyre ! 
Que tous ces jeunes fous me paroiſſent facheux ! 
je me ſuis derobee au bal pour P..mour d'eux. 
LisETTE. Chacun deux pres de vous veut ſe rendre 
agreable. 
LEoNoR. Et moi, je wal rien vu de plus infup- 
portable, | 
Et je prefererois le plus ſimple entretien 
A tous les contes bleux de ces diſeurs de rien; 
Ils croyent que tout cede a leur perruque blonde, 
Et penſent avoir dit le meilieur mot du monde, 
Lorſqu'ils viennent, d'un ton de mauvais goguenard, 
Vous railler ſottement ſur l'amour d'un vieillard; 
Et moi, d'un tel vieillard je priſe plus le zele, 
Que tous les beaux tranſports d'une jeune cervelle: 
Mais n'appergois-je pass 
SGANARELLE A As iſe.] Qui, P'affaire eſt ainſi. 
[appergewant Licnor.] Ah! je la vois paroitre, & fa 
ſuivante auiſi. | 
Ax TS TE. Leonor, ſans courroux, jPai ſujet de me 
plaindre. | | 
Vous ſcavcz fi jamais Pai voulu vous contraindre, 
Et fi, plus de cent fois, je n'ai pas proteſté 
De laiſſer à vos veeux leur pleine liberté: 
Cependant votre cœur, mepriſant mon ſuffrage; 
De foi comme d' amour a mon inſcu s'engage. 
Te ne me repens ps de mon doux traitement; 
Mais votre proces & me tonche aſſurement, 
Et c' eſt une action que n'a pas meritee 
Cette tendre amitié que je vous ai portée. 
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r uy 
LEONORA S G AN AR E L, 
ARIS TO, LIS ET TA. 


LEON ORA. 
What a deal of Torment have I endur'd ! How 
: O impertinent all theſe young Fools appear to me 
I ſlip'd away from the Ball upon their Account. 
L1sETTA. They were all defirous to make themſelves 
| agreeable to you. * 
LON ORA. For my part, I never met with any 
thing more unſufferable, and ſhould prefer the meaneit. 
Converſation to all the flaſhy Speeches of theſe Diſ- 
courſers of nothing : 'They believe all muſt give place 
to their powder'd Wigs, and fancy themſelves the wit- 
tieſt Folks in the World when, with a wretched ban- 
' tering Tone, they rally one in a ſtupid manner about 
the Love of an old Man: whereas I value the Affection 
of ſuch an old Man, beyond all the giddy Raptures of 
à youthful Brain. But don't I perceive — 


SgAN DH to Ariſto.] Well, thus ſtands the Affair. 
( /feeing Leonora.] O! 1 ſee her coming, and her Maid 
| with her. 
Als ro. Without being angry, Leonora, I have 
Reaſon to complain: You know, I have never deſir'd 
to lay any Conſtraint upon you, and that I have pro- 
mis'd more than an hundred times, to allow you a full 
Liberty of gratifying your own Wiſhes. Your Heart, 
notwithſtanding this, diſregarding my Approbation, has 
engag'd itfelf by Promiſe, as well as Love, without ac- 
quainting me. I am not ſorry for my Indulgence 
towards you, but jyour Behaviour touches me very ſen- 
ably ; it's a Way of acting which my Fondneſs of you 
did not deſerve. | 


YD bh In. E LILO. 


9% 'IL*Ecors DES MARISò. 
Lu ox oB, Je ne ſgais pas ſur quoi vous tenez ce diſ- 


cours; 
Mais croyez que je ſuis la mme que toujours, 
Que rien ne peut pour vous altèrer mon eſtime, 
Que toute autre amitie me paroitroit un crime, 
Et que, ſi vous voulez fatisfaire mes vœux, 
Un faint nœud des demain nous unira tous deux. 
. Ag15sTE. Deſſus quel fondement venez-vous donc, 
mon frere . WM: 
; SGANARELLE, Quoi Vous ne ſortez pas du log: 
de Valere ? I 
Vous ravez, point conté vos amours aujourd'hui, F 
Et vous ne brulez pas depuis un an pour lui ? Ip; 
LronoR. Qui vous a fait de moi de ſi belles peintures, | 
Et prend ſoin de forger de telles impoſtures ? m 


K +” wu ws 


SCENE DERNIERE. -W 
ISABELLE, VALERE, LEONOR, ARISTE, | 7 


SGANARELLE, UN COMMISSAIRE, UN 
NOTAIRE, LISETTE, ERGASTE. 


| ISABELLE. 
"A ſceur, je vous demande un genereux pardon, | 
Si de mes libertes Pai tache votre nom, | | | 8 
Le preſſant embarras d'une {urpriſe extreme 


Wa tantot inſpire ce honteux ſtratagème; Fu we 
Votre exemple condamne un tel emportement 3 ac 
Mais le ſort nous traita tous deux diverſement. ae 
[2 Sganarelle.] Pour vous, je ne veux point, Monſieur, vor 

Vous faire excuſe, nd 
Je vous ſers beaucoup plus que je ne vous abuſe. Lone 
Le Ciel, pour Etre joints, ne nous fit pas tous deux, 12 
Je me ſuis reconnue indigne de vos ſeux, pro 


Et j'ai bien mieux aime me voir aux mains d'un autre 
Que ne pas mëriter un cœur comme le votre, 
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LEO NORA. The Reaſon of your talking thus | lo 
not know; b. He aſſur'd, I am the fame 1 aiways won - 
Nothing can alter my Eſteem for you ; 4 Repair! 3g 
any other, would, to me, ſeem criminal, an, tf yon 
compleat my Wiſhes, the ſacred Knot iow to 


One to-morrow. 


_ Axr1sTo., Upon what Foundation en = 
came you 


SGANAREL. What! don't you come from Vale 
Lodgings? Have you not this very Day declai*\ your 
Paſſion? and ha'n't you Leen in love with him for a 
Year palt ? 

LEO NORA. Who has given you this fine Account of 
me, and took the pains to invent ſuch Lyes ? 


2 SCENE THE LAST. 


ISABELLA, VALERE, LEONORA, ARISTO, 
SGANAREL, The COMMISSARY, The NO- 
TRV, LISETTA, ERGASTE. 


ISABELLA. 
Iſter, I beg you generouſly to pardon me, if I have 
brought any Scandal upon your Name by the Liber- 


ties I have taken. The great Perplexity a violent Sur- 
prize occaſion'd put me upon that ſhameful Contriv- 
- ance. Your Example condemns ſuch a Paſſion, but Fate 
-  Qcals differently with you and me. [zo Sganarel. ] As for 

you, Sir, I'll make no Excuſe, fince I do you Service, 
rather than uſe you ill. Heaven did not deſign us for 

one another. I found my ſelf unworthy of your Love, 
and choſe much rather to be in another's Arms than 
prove undeſerving ſuch an Heart as yours. 


E 2 Va- 
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VaLERE à Sganarelle.] Pour moi, je mets ma ploire 
& mon bien ſouverain 
A la pouvoir, Monſieur, tenir de votre main, 
ARISTE. Mon frere, doucement il faut boire la 
choſe. | 
D'une telle action vos procedes ſont cauſe, 
Et je vois votre ſort malheureux a ce point, 
Que, vous ſgachant duppe, Ion ne vous plaindra point. 
LisETTE. Par ma foi, je lui ſcais bon gre de cette 
affaire, 
Et ce prix de ſes ſoins eſt un trait exemplaire. 
LEON OR. Je ne ſcais fi ce trait ſe doit faire eſtimer, 
Mais je ſgais bien qu'au moins je ne le puis blamer, 


ERC AS TE. Au fort d'etre cocu ſon aſcendant l'ex- 
poſe, | 
Et, ne Vetre qu'en herbe, eſt pour lui douce choſe. 
SGANARELLE, Non, je ne puis ſortir de mon Eton- 
nement. 1 
Cette ruſe d' enfer confond mon jugement, 
Et je ne penſe pas que Satan en perſonne 
Puiſſe Etre fi méchant qu'une telle friponne. 
Paurois pour elle au feu mis la main que voila; 
Malheureux qui ſe fie a femme après cela: 


La meilleure eſt toujours en malice feconde, | 


C'eſt un ſexe engendre pour damner tout le monde; 
Je renonce à jamais a ce ſexe trompeur, 
Et je le donne tout au diable, de bon cceur. 
ERGAS TE. Bon. | 
ARISTE. Allons tous chez moi. Venez, ſeigneur 
Valere, ; 
Nous tacherons demain d'appaiſer fa colere. 
L1SETTE au parterre.] Vous, ſi vous connoiſſea des 
maris loup garoux, 
nvoyez-les au maips a Vecole chez nous. 


[5.6.3 
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VALERE 70 Sganarel.] For my part, Sir, I eſteem 
it my Glory and Happineſs to receive her from your 
Hands. 

Az1sTo. Brother, you muſt put up this matter 
quietly ; your own Behaviour is the Occaſion of it, and 
I perceive it's your unhappy Lot, that no body will be 
forry for you tho? they know you're cheated. 


ListTTA., By my Faith I'm mighty glad of this 
A Na ir, a and this Reward of his Miſtruſt is an exemplary 


She n = I cant tell if this Contrivance ought to 
be commenced, but for my part, I am ture I can't 


-\5 T8. His Stars ex * pos“ J him to the Danger 0 

being a See. and to eſcape upon che Brink of 8 
one 13.2. lucky thing for him. 

90 417 No, T can't get rid of my Aſtoniſi- 


ment! This hellich Trick perplexes my Underſtanding, 
and I believe the Devil in Perſon could not be ſo wick- 
ed as this jilt. I could have engag'd my Life it was 
not in her. Aſter this, wretched is he that puts his 
Truſt in Woman; the beit of 'em are conſtantly hatch- 
ing miſchief; they were made to damn the whole 
World ;— I renounce the treacherous Sex for ever, and 
heartily wiſh 'em all at the Devil. . 


4 
o 
* 
{+ 
1 * 


ErxcasTE. Well ſaid. | 

ARISsTO. Let us all go to my Houſe. Come, 
Mr. Valere, to-morrow we'll endeavour to appeatie his 
Fury. 


Lis E TTA to the Pit. ] Tf any of you are acouainted 
with brutiſh Husbands, iend them hither to our School. 


＋ E KR N b. 
K 3 


, WW 


E — ** — — = " - * . 9 — — 
X. . _ Come —„— "I —————ůͤĩ LS 3” 
_ 8 — — 12 E 1 8 -, r 
- v4 : 20 * * - 2 4 *. 1 12%. * 
n. 4a, — a — * 
- 2 — = — 1 
. 
& 
«A | 
s 
i * 
* 
5 » 
* 
— 
* 
Pg 
Fl # 
# I 
4 - 
j i — 
{1 
1 + 
1 
* 18 
. Py 9 
\ * 
4 Fg 
a E 
3 ** 
"4 


—̃ ————— —— 
— "Oo ů ů— ů — —VUꝝ 

— ——Uä—ʒ̃ — A” 
— . — —— 


7 — — AT 
—ññ— Ee — 
— — — — 

— — — 


NN 


— 
** 


* 


— 


— 


"ns 


4 + 2 2 
Nin f f 1 b, N ; : 


o 


— —— 
22 —— 
* 


17 
— 


= —_ 


OT ION EV 
DI SSH 
Sw —_ 
- - 7 N 


by * 


— 
, 


4%%/ 6 45 1 


” 


"I! // e”, 


\ 


- 
- 
o 


\ 
N 
5 

* 

* 

N 

a 


11491 


, 


7 


L'ECcoLE DES FEMMES. 


G8 O M R DU 1 


THE 


ScHOOL for Wives. 


A 


. 


CO MED 


— - = — 
— r 
2 —— „ —· K 


2 — — — - 


W 


— — Ta — — 
23 —  —— r 1 
— — — — C — 


Ne renne 


L' Ecolx DES Femmes, comedic en cing 
actes en vers, repreſentee d Paris ſur le the- 
tre du 2 — ** le 26 décembre 1662. 


au theatre de Moliere. Cette 
? affluence de ſpeftateurs ne le 
[ carantic point des critiques ſans 
* nombre qui ſe repandirent dans 
le public contre ſon ouvrage, mais elle ſervit 
a Pen conſoler. Soit malignite, ſoit cabale, 
on inſiſta ſur de legers defauts, on releva 
juſqu'aux moindres negligences ; le defaurt le 
plus eſſentiel ne fut pas remarque : il eſt des 


images dangereuſes, qu*on ne doit jamais | 


expoſer ſur la ſcene, Mais, fi Pon ne con- 


fidere que Part qui rẽgne dans cette piece, | 
on ſera force de convenir que YPecole des | 


femmes eſt une des plus excellentes pro- 
ductions de Peſprit humain. Les reſorts en 
font caches, & la machine en produit un 
mouvement plus brillant. La confidence rei- 
teree que fait Horace au jaloux Arnolphe, 
toujours la duppe, malgre ſes precautions, 
„D'une jeun? innocente, & d'un jeune events, 
le caractere inimitable d' Agnès, le jeu des 
perſonnages ſubalternes, tous formes pour 
cle, le paſſage promt & naturel de ſurpriſe 
I 


BNN 


The Scnoor for Wives, a Comedy of Five 
Acis in Verſe, acted at Paris at the Theatre 
of the Palace- Royal, December 26, 1662. 


. Z . E School for Wives drew all 


Paris to Moliere's Theatre; how- | 
8 ever the multitude of Spectators 
AGE could not guard him againſt a 


vaſt many Criticiſms being ub- 

liſa'd upon his Work, tho? it afforded him 
Comfort in it. Such was the Malice or Ca- 
bal againſt ir, that they inſiſted on the ſlight- 
eſt Faults, and cry'd out againſt the ſmalleſt 
Neglects; but the moſt eſſential Fault was 
not taken notice of, I mean ſome dangerous 
Images in it which ſhowd never be brought 
on the Stage. But if we conſider only the Art 
which appears in this Piece, we ſhall be forc'd 
to acknowledge that the School for Fives is 
one of the moſt excellent Productions of lu. 
man Genius. The repeated Confidence which 
Horatio places in the jealous Arnolph, who 
was always made a Dupe in ſpite of his 
Precautions by a filly innocent young Girl; 
the inimitable Character of Agnes, tlie Hu- 
mour of the under Characters which were 
choſen to attend her, together with the natu- 
ral and quick Tranſition from one Surpriie to 
another, 


en ſurpriſe, ſont autant de coups de mattre, 
Ce qui diſtingue encore plus particulièrement 
Pecole des femmes, & don't Pantiquite ni les 
theatres modernes n'ont donné aucun mo- 
dele, c'eſt que tout paroit recit & tout ll 
en action; chaque recit, par ſa proximité 
avec Pincident qui y a donne lieu, le retrace 
ſi vivement, que le ſpectateur croit en etre le 
tẽmoin; & par un avantage ſingulier que le 
recit a fur Paction dans cette piece, en ap- 
prenant le fait, on jouit en meme tems de 
Pettet qu'il produit, parce que la perſonne 
qui a interet Metre inſtruite, apprend tout 
de ceile qui a le plus Winteret a le lui cacher. 
La reſſemblance que Pon pourroit trouver en- 
tre Pecole des maris & Pecole des femmes, far 
ce qu? Arnolpie & Sganarelle ſont tous deux 
trompes par les meſures qu'ils prennent pour 
aſſurer leur tranquillite, ne peut tourner qu*: 
la gloire de Moliere, qui a trouvé le ſecret 
de varier ce qui paroit uniforme. Les traits 
naifs Agnes ingenue & ſpirituelle, qui ne 
peèche contre les bienſcances, que parce qu*Ar- 
nolphe les lui a Jaifle ignorer, ne font Pas 
les memes que ceux d' Tabelle fine & delice, 
qui n'ont d' autre principe que la contraints 
od la tient ſon tuteur. 


another, are Strokes the moſt fine and maſter- 
ly: That which diſtinguiſnes the School fer 
Mives ſtill more particularly, and which neither 
the ancient or modern Stages had given any 
Model of, is that the whole appcars to be re- 
lated, and yet at the ſame time is all in action. 
Every Relation, by its Proximity to the In- 
cident which gave occaſion to 1t, traces it 
over again in fo lively a manner, that the 
Spectator think himſelf preſent at it, and by 
a peculiar Advantage which the Relation in 
this Piece has over the Action, at the ſame 
time that we learn the Fact we enjoy the Ef- 
fect which it produces; foraſtnuch as the 
Perſon who is concern'd to be inftructed 
learns every thing which chere is the greateſt 
reaſon ſhould be hid from him. The Reſem- 
blance which appears in the School for Hu- 
bands and the School for Fives, witn regard 
to Arnolph and Sganasel being both deceiy*| 
by the very Meafures they took to prevent it, 
mult turn to Molierc's Reputation N] fond 
out the Secret of varying Z what appear'd to 
be fo much alike. The patural Stro des of the 
witty ſpr.ghtly Agnes, who offended againſt 
Decorums only becauſe Arnolph had kept her 
in ignorance of 'em, are very different from 
thoſe fine ſubtil ones of Jabella, which ſprang 
from no other Principle but the Conſtraint 
ker Guardian kept her under, 
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Ax OL PI E, ou LA SOUCHE, 

AcNnes, fille d' Enrique. 

Horace, amant d' Agnes, 

CHRISALDE, ami d' Arnolphe. 

Ex RIQUE, beau-frere de Chriſalde. 
Ox ox T, pere d' Horace, & ami d' Arnolphe. 
Un NorAIRE. | 

ALAIN, paiſan, valet d'Arnolphe. 


GEeoRGETTE, paiſanne, ſervante d' Arnolphe. 


place d'un ſauxbeurg. 
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ARN OLT R, otherwiſe Mr. de Ia Sonche. 

AN Es, Daughter to Henriques. 

Horace, Lover to Agnes. 

CHRISALDUS, Arnolpys Friend. 

HsnRIQUEs, Brother-in-law to Chriſaldus. 

Ox oN TES, Horatio's Father, and a Friend to Arnolpb. 
A NorTaxy. 

ALLEN, a Country-Fellow, Arnolph's Man. 
GEoRGETTA, a Country-Wench, Arnolph's Maid, 


SCENE PARIS, A Square in the Suburbs, 


7 


N Ne bt” 


* 


rn den . 
CHRISALDE, ARNO LP HE. 


Cunt$SAaALldt, 


O Us venez, dites-vous, pour lui donner 
I la main ? | 
ArNOLPHE. Oui. Je veux terminer 
la choſe dans demain. 
CHRISALDE. Nous ſommes ici ſenls, 
& l'on peut, ce me ſemble, 
Sans craindre d' etre ouis, y diſcourir enſemble. 
Voulez-vous qu'en ami je vous ouvre mon cœur? 
Votre deſſein, pour vous me fait trembler de peur; 
Et de quelque fagon que vous tourniez L'affaire, 
Prendre femme, eſt a vous un coup bien témèraire. 
ARNOTPRHE. I ct vrai, notre ami. Peut- Etre que, 
chez vous, 
ous trouve: des ſujets de craindre pour chez nous; 
Et votre front, je crois, veut que du mariage 
Les cornes ſoient par tout Vinfaillible appanage. 
CHRISALDE. Ce ſont coups du hazard, dont on 
n'eſt point garant, : | En 
Et bien ſot, ce me ſemble, eſt le ſoin qu'on en prend. 
Mais quand je crains pour vous, c'eſt cette raillerie 
Dont cent pauvres maris ont ſouffert la furie: 
Car enfin vous ſgavez qu'il weſt grands, ni petits, 
Que de votre critique on ait vus garantis; 


Que 


SCHOOL for WIVES. 


ACT 14 30 N EL 
CHRISALDUS, ARNOLPH. 


CHRISALDU s. 
E come, ſay you, to marry her? 


ArnoLen, Yes, I'll make an end 
o' the Affair to-morrow. 

CHRISaLDUs. We're here alone, and 
may converſe, I believe, without fear of 
being overheard, Would you have me open my 
Heart to you as a Friend? Your Deſign makes me 
tremble with Fear for you, and what way ſoever you 
conſider the Matter, to marry is in you a very great 
piece of Raſhneſs. | 

ArNoLPHh. My Friend, that's true. Perhaps you 
find reaſon at home to be apprehenſive for me: Your 
own Brows make you imagine, I ſuppoſe, that Horns 

re every where the infallible Appurtenances of Ma- 
trimony. 

CuxisaLDus. Thoſe are Accidents no body is ſe- 
cure againit, and the care People take on that account 
ſeems to me exceeding fooliſh, But when: I'm afraid 
tor you, it's becauſe o' that Raillery which an hundred 
Husbands have endur'd the Sting of. For in ſhort, 
you're ſenſible that neither high nor low have been ex- 
empted from your Beier dent. that your chief Delighs 
in 
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114 L'Ecol E DES Frmmes. 
Que vos plus grands plaiſirs ſont, par tout ou vous tes, 
De faire cent eclats des intrigues ſecrettes 
ARNOLPHE. Fort bien. Eſt- il au monde une autre 
| ville auſſi, | 
Ou l'on ait des maris ſi patiens qu*ici ? 
Eſt· ce qu'on n'en voit pas de toutes les ef; peces, 
Qui ſont accommodes chez eux de toutes pieces ? 
Lun amaſſe du bien, dont fa femme fait part 
A ceux qui prennent foin de le faire cornard ; 
Lautre un peu plus hercux, mais non pas moins infame, 
Voit faire tous les jours des préſens à fa femme, 
Et d' aucun ſoin jaloux wa Veſprit combattu, 
Parce qu'elle lui dit que c'eſt pour ſa vertu. 
L'un fait beaucoup de bruit qui ne lui ſert de guëres; 
L'autre en toute douceur laiſſe aller les affaires, 
Et, voyant arriver chez lui le damoiſeau, 
Prend fort honnetement ſes gands & ſon manteau. a 
L'ane de ſon galant, en adroite femelle, 
Fait fauſſe confidence a ſon é poux fidele 
Qui dort en furete ſur un pareil appas, 
Et le plaint, ce galant, des ſoins qu'il ne perd pas; 
[autre pour ſe purger de ſa magnificence, 
Dit qu'elle gagne au jeu Vargent qu'elle depenſe, 
Et le mari benet, ſans ſonger a quel jeu, 
Sur les gains qu'elle fait rend des graces a Dieu. 
Enfin ce ſont par tout des ſ nets de ſatire, 
Et comme ſpectateur, ne rac pas en rire ? 
Puis-je pas de nos ſots . 
CHRISALDE. Oui; mais qui rit d'autrui 
Doit craindre qu'en revanche on rie auſſi de lui. 
Fentends parler le monde, & des gens ſe delaſſent 
A venir debiter les choſes qui ſe paſſent : 
Mais, quoique Pon divulgue en endroits ou je ſuis, 
Jamais on ne m'a vu triompher de ces bruits ; 
Ty ſuis aſſez modeſte, & bien quꝰ aux occurrences 
Je puiſſe condamner certaines tolerances, . 


Que 
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in every Place you come, is to make a mighty Outery 
of ſecret Intrigues 


Azxxo1rn. Very good. Is there another City in 
the World where Husbands are ſo tame as here? Don't 
we ſee all ſorts of 'em ſcurvily us'd at home? One 
heaps up Wealth, which his Spouſe diſtributes to 
thoſe who take the pains to make a Cuckold of him. 
Another, a little more happy, but not leſs infamous, 
ſ:es Preſents made to his Wife every Day, and yet 
no Jealouſy diſturbs his Mind, becauſe ſhe tells him 
'tis out of regard to her Virtue. One makes a migh- 
ty Buſtle, which ſerves but to little purpoſe : Ano- 
ther, in perfect Tranquillity, lets Matters take their 
courſe, and ſeeing the Spark come to his Houſe, ve- 
ry civilly takes up his Gloves and Cloke. One Wife, 
with female Artifice, pretends to make a Confident of 
her faithful Husband, who ſleeps ſecurely under ſuch 
Delufion, and pities the poor Galant for taking pains— 
which he does not loſe. Another, to clear herſelf of 
Extravagance, ſays, that ſhe gets at Play the Mony ſhe 
lays out, and the ſilly Husband, without dreaming at 
what Game, thanks God for what ſhe wins. In a 
word, there are every where theſe Subjects of Satyr; 


and mayn't I laugh at 'em as a Looker-on ? Mayn't 1 
of our Fools 


CnrisALDus. Ves; but whoever laughs at ano- 
ther ſhould be afraid that in return others will alſo 
laugh at him. I hear what the World fays, and 
how People divert themſelves with tattling things that 
happen, but whatever's divulg'd in places where I come, 
no body ever knew me triumph at ſuch Reports. 
I'm reſerv*d enough in that reſpect; and though I 

might, 
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Que mon deſſein ne ſoit de ſouffrir nullement 
Ce que quelques maris ſouffrent paiſiblement, 
Pourtant je rai jamais affecté de le dire: 
Car enfin il faut craindre un revers de ſatire, 
Et l'on ne doit jamais jurer ſur de tel: cas 
De ce qu'on pourra faire, ou bien ne faire pas. 
Ainſi, quand A a mon front, par un iort qui tout mene, 
II ſeroit arrive quelque diſgrace humaine, 
Apres mon procede, je ſuis preſque dertain 
Qu'on fe contentera de en rire ſous in | 
Et peut-etre qu*encor j'aurai cet avantag 
Que quelques bonnes gens diront que Ceft 0917 1ge, 
Mais de vous, cher compere, il cn. eſt autremant; 
Je vous le dis encor, vous riſquez {i 'ement. 
Comme ſur les maris accuſes de ibu e, 
De tout tems votre langue a daube d'iu:portance, 
Qu'on vous a vu contr'eux un diable Cechaine, 
Vous devez marcher droit pour n'etre point berné; 
Et, s'il faut que ſur vous on ait la moindre prue, 
Gare qu'aux carrefours on ne vous timpanule. 
| 
ARrnNoLPHEe, Mon Dieu, notre ami, ne vous tour- 
mentez point. 
Bien ruſs qui pourra mVattraper ſur ce point. 
Je ſgais les tours ruſes, & les ſubtiles trames, 
Dont, pour nous cn planter ſcavent uſer les femmes, 
Et comme on eſt duppè par leurs dexterites, 
Contre cet accident j'ai pris mes ſurctcs ; 
Et celle que j; e pouſe a toute Pinnocence 
Qui peut ſauver mon front de maligne influence. 
CuNISsALDE. He, que prétendez- vous? Qu'une ſot- 
teen un mot 
ARNOLPHE. Epouſer une ſotte, eſt pour. n'ctre 
point ſot. 
Je crois, en bon chrétien, votre moitiè fort ſage ; 
Mais une femme habile eit un mauvais preſage, 
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might, on theſe Occaſions, blame certain degrees of 
Forbearance, and my Deſign were not by any means 
to ſuffer what ſome Husbands quietly endure, yet, I 
have never affected to ſay this; for after all 'tis to be 
fear'd the Satyr will come home, and one ſhould never 
poſitively ſwear what one may, or may not do, in 
ſuch, or ſuch a Caſe. So that ſhou'd ſome human Diſ- 
grace befal my Brows, by an over-ruling Fate that di- 
refs all things, I'm almoſt ſure that, after my behaving 
in this manner, People would be ſatisfy'd with laugh- 
ing at it underhand; and it may be I ſhou'd have the far- 
ther Advantage that ſome good Folks would ſay, it's 
pity. But as for you, dear Friend, the Caſe is quite 
3 and again I tell you that you'll run a devil- 

n Hazard; for as yqur Tongue has been always rea- 
dy to banter patient Husbands, and you've been a mere 
Devi! broke looſe againſt *cm, you muſt walk upright 
indeed not to be made a Lavghing-ftock : And if they 
get the leaſt Hank upon you, beware they don't pub- 

liſh your Shame at the very Market-Croſs. And —— 


ARNOLPH.: Lack- a- day, Friend, don't trouble your 
ſelf. He muſt be mighty cunning that catches me as 
to that Point, I'm acquainted with the artful Tricks, 
the ſubtil Contrivances which Women make uſe of to 
ingraft Horns upon us; and ſince we're fool'd by 
their Dexterity, I've ſecur'd my ſelf againſt that Ac- 
cident, for ſhe I marry has Innocence ſufficient to pre- 
ſerve my forehead from any unlucky Influence. 


CnriSalLDus. Hey, what do you pretend? that a 
Fool, in one word 
ARNOLPH. To marry a Fool, is to be no Fool. 

I believe as a good Chriſtian, that your other Half 
is exceeding wie ; but a cunning Wife is a very ill 
Preſage, and I _— what the taking thoſe with too 
great 
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Et je ſgais ce qu'il coute à de certaines gens, 1 
Pour avoir pris les leurs avec trop de talens. | 
Moi, j'irois me charger d'une ſpirituelle 
Qui ne parleroit rien que cercle & que ruelle ? 
Qui de proſe & de vers feroit de doux ecrits, 
Et que viſiteroient marquis, & beaux eſprits, 
Tandis que ſous le nom du mari de madame, 
Je ſerois comme un ſaint que pas un ne reclame? 
Non, non, je ne veux point d'un eſprit qui ſoit haut, 
Et femme qui compoſe en ſgait plus qu'il ne faut. 
Je pretends que la mienne en clartes peu ſublime, 
Meme ne ſgache pas ce que c'eſt qu'une rime ; 
Et Sil faut qu'avec elle on joue au corbillon, 
Et qu'on vienne à lui dire a ſon tour, qu'y met-on ? 
Je veux qu'elle reponde, une tarte a la creme ; 
En un mot qu'elle ſoit d'une ignorance extreme, 
Et c'eſt aflez pour elle, a vous en bien parler, 
De ſgavoir prier Dieu, m'aimer, coudre & filer, 
| CHRISALDE. Une femme ſtupide eſt donc votre ma- 
rotte ? | 
ArNnoOLPHE. Tant, que Paimerois mieux une laide 
bien ſotte, 
Qu'une femme fort belle, avec beaucoup d'eſprit. 
CHRISALDE, L'eſprit & la beaute 
ARNOL FRE. L'honnétetè ſuffit. 
CuRIsA LDB. Mais comment voulez- vous, apres 
tout, qu'une bete ö 
Puiſſe jamais ſgavoir ce que c'eſt qu' etre honnéte = 
Outre qu'il eſt aſſez ennuyeux, que je croi, 80 
D'avoir toute fa vie une bete avec ſoi, 
Penſez- vous le bien prendre, & que, ſur votre idée, 
La ſureté d'un front puiſſe Etre bien fondee ? 
Une femme d'eſprit peut trahir ton devoir, 
Mais il faut pour le moins qu'elle oſe le vouloir; 
Et la ſtupide au ſien peut manquer d'ordinaire, 
Sans en avoir l'envie, & ſans penſer le faire. 
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great Abilities has coſt certain People. Shall I charge 
my ſelf with the Care of a witty Wife, who talks of 
nothing but the Ring and the Drawing-room ? who 
writes ſoft things both in Proſe and Verſe, and whom 
the Marquiſs and the Wits viſit, whilſt under the 


Name of Madam's Husband, I ſhould be like a Saint 


that no body calls upon? No, no, I'm not for a high- 
flown Genius; a Woman that writes, underſtands more 
than ſhe ſhould, I intend that mine ſhall have in her 
ſo little of the Sublime, that ſhe ſhall not know even 
what a Rhime is ; 
Basket, and ask her in one's Turn, What's put into t? 
I'd have her Anſwer be, 4 Cream Tart. In a word, 
I'd have her extremely ignorant ; it's ſufficient, to tell 
you plainly, it ſhe knows but how to lay her Prayers, 
to love me, to ſew, and ſpin. 


CHRISALDUS. A ſtupid Wife then is your Fancy? 


ARNOLPH. So much, that I ſhould like an ugly 
Fool better than a very handſom Woman with a great 
deal of Wit. 

CHRISALDUS. Wit and Beauty ———— . 

ARNOLPH. Virtue is ſufficient, 

CuYRISALDUS. But how, after all, wou'd you have 
a Fool ever know what it 15 to be virtuous ? Beſides, I 
believe .it tireſome enough for a Man to have a Foo! 
with him all his Life-time. D'ye think, taking the 


matter right, that ones's Forehead can be well ſecur'd 
upon your Scheme? A Woman of Senſe may act con- 
trary to her Duty, but then ſhe muſt do io knowing- 
ly, whereas a Fool may fail in tue common Courie of 
her's, -without having a mind to't, or even thinking 
of it. . 


Ak- 


and ſhould one play with her at the 
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120 L' ECOLEZ DES FEMMES. 
ARNOLPHE. A ce bel en, à ce diſcours pro- 


fond, 1 5 
Ce que Pantagruel à a Panurge aaa; =” 
Prefſez-moi de me joindre a femme autre que ſotte, pr 
Prechez, patrocinez juſqu'a la Pentecote, 13 
Vous ſerez ebahi, quand vous ſerez au bout, va 


Que vous ne m'aurez rien perſuade du tout. 
CHRISALDE. je ne vous dis plus mot. 
ARrNoOLPHE. Chacun a fa méthode. 

En femme, comme en tout, je veux ſuivre ma mode. 


238 
Je me vois riche aſſezʒ pour pouvoir, que je croi, 1 
Choiſir une moitié qui tienne tout de moi, 1 


Et de qui la ſoumiſe & pleine dependance m 
N'ait à me reprocher aucun bien, ni naiſſance. B 
Un air doux & pole, parmi d'autres enfans, m 
M'inſpira de l'amour pour elle des quatre ans: h 
Sa mere ſe trouvant de pauvrete preſlce, 41 
De la lui demander il me vint en penſee, h 
Et la bonne paiſanne apprenant mon deſir, T 
A &oter cette charge eut beaucoup de plaiſir. 1 
Dans un petit couvent, loin de toute pratique, L 
e la fis Elever ſelon ma politique, 7: 
C'eſt- A- dire, ordo nnant quels ſoins on employeroit 
Pour la rendre idiotte autant qu'il ſe pourroit. 5 
Dieu merci, e ſuccès a ſuivi mon attente ; = 
Et grande, je ai vue a tel point innocente, | 
| Que j'ai bai. le. Ciel d'avoir trouve mon fait El 
| Pour me faire une femme au gre de mon ſouhait, 25 
| Je Pai donc retiree ; & comme ma demeure A 
A cent ſortes de gens eſt ouverte a toute heure, 1 
Je Pai miſe a Pecart, comme il faut tout prévoir, | 
| Dans cetts autre maiſon, ou nul ne me vient voir; 3 
| Et pour ne point gàter fa bonte naturelle, : 
Je n'y tiens gue des gens tout auſſi ſimples qu'elle. 
Vous me direz, pourquoi cette narration ? 
Celt pour vous rendre inſtruit de ma precaution, 
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Asx OIL H. To this fine Argument, this profound 
Diſcourſe, I ſhall anſwer as Pantagruel did to Panu;- 
gus : Perſuade me to marry a Woman that is not a Fool, 
preach to me, plead from June to Faruary you'll be 
aſtoniſh'd, when you've done, to find that you've pre- 
vail'd not at all upon me, 


CHRIsSaLDus. I'll ſay not a word more t'ye. 

ARrNoLPH. Every one to his own way. In a Wife, 
as in every thing elſe, Pll follow my own Humour, 
I'm rich enough, I think, to take a Wife with no. 
thing, whoſe low Station and intire Dependence on 
me, mayn't allow her to reproach me either with her 
Birth or Fortune. A ſoft and ſtaid Look, when as 
mongſt other Children, inſpir'd me with a Love for 
her from the time ſhe was four Years old. Her Mo- 
ther being very poor, it came into my Head to beg 
her, and the good Country-woman underſtanding my 
Deſire, was mighty glad to rid herſelf of the Charge. 
I caus'd her to be brought up in a little Convent, 
remote from all Company, according to my own Po- 
licy, that's to ſay, injoining them to employ all their 
pains to make her as much an Idiot as poſſible. The 
Succeſs, thank Heaven, anſwer'd my Expectation; 
and when ſhe grew up, I found her filly to ſuch 2 
degree, that I bleſs'd Heaven for having done my 
Buſineſs in giving me a Wife exactly to my Wiſh, 
I brought her home, and as my Houſe is continual- 
ly open to an hundred ſorts of People, (Precaution 
being always needful,) I have plac'd her out o' the 
way, in this other Houſe, where no body comes ta 
viſit me; and that her good Diſpoſition mayn't be 
ſpoil'd, I keep none about her but People every whit as 
fooliſh as her ſelf. Vou'll ask me, Wherefore this long 
Story? Why it's to let you ſee the Care I have taken. 
—— [he Reſult of all is, that this Evening, as 2 
V O L, III. F faithful 
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Le reſultat de tout, eſt qu'en ami fidele, 
Ce ſoir je vous invite à ſouper avec elle; 
Je veux que vous puiſſiez un peu Pexaminer, 
Et voir ſi de mon choix on doit me condamner. 
CHRISALDE. J'y conſens. 
ARNOLPHE. Vous pourrez dans cette conſcrence, 
Juger de ſa perſonne & de ſon innocence. 
CHRISALDE, Pour cet article-la, ce que vous m'a- 
vez dit 
Ne peut 
ARrNOLPHE. La venite paſſe encor mon recit. 
Dans ſes ſimplicites a tous coups je Padmire, 
Et par fois elle en dit, dont je pine de rire. 
Lautre jour, (pourroit-on ſe le perſuader ? ) 
Elle etoit fort en peine, & mie vint demander, 
Avec une innocence a nulle autre pareille, 
Si les enfans qu'on fait, ſe faiſoient par Poreille. 
CHRISALDE. Je me rcjous fort, ſeigneur Ar- 
nolphe .. ... 
ARNOLPHE. Bon 
Me voulez- vous toujours appeller de ce nom? 
CuRISALDE. Ah! malgre que Jen aie, il me vient 
a la bouche, 
Et jamais je ne ſonge à monſieur de la Souche. 
Qui diable vous a fait auſſi vous aviſer 
A quarante-deux ans de vous debaptiſer, 
Et, d'un vieux tronc pourri de votre metairie, 
Vous faire dans le monde un nom de ſeigneurie ? 
ArNOLPHE. Outre que la maiſon par ce nom ſe 
, Cconnoit, 
La Souche, plus qu' Arnolphe, à mes oreilles plait. 
CHRISALDE. Quel abus de quitter le vrai nom de 
ſes peres, 
Pour en vouloir prendre un bati ſur des chimeres ? 
De la plupart des gens c'eſt la demangeaiſon ; 
Et fans vous embraſſer dans la comparaiſon, 
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faithful Friend, I invite you to Supper with her: I'd 
have you examine her a little, and fee whether I'm to 
be condemned for my Choice. 


CHrISALDUS, I agree to't. 

ArNnoLePHn. You: may judge by this Converſation 
with her, boch of her Perſon a nd her Innocence. 

CHrISALDUS. As to that Article, What you have 
told me can't ——— 


* 


ArxorÞn. My Deſ cription comes cven ſhort of 


us Truth. I admire her Simplicity on all occaſions, 
and ſometimes ſhe ſa;s things that I'm ready to arop 
down with laughing at. 1 other da (could one ima- 
gine it?) ſhe was uneaſy, and came to asl me, with an 
Ignorance nothing can be equal to, whether Children 
when they're born come into the world by the Ear 
CuRISsALDUs. Jam very glad, Mr. Arno 


AR NOL PH. How ! Will you always call me by that 
Name? 

Cusxtisa pus. Why, do all I can it comes into my 
Mouth, and I never remember Mr. de la Souche. What 
the Deuce has put it in your Head to unchriiten your 
ſelf at two and forty Vears of Age, and take a Title 
upon you from an old rotten Stump belonging to your 
Farm ? 


AxmOT PAH. Beſides that the Houſe is known by that 
Name, La Souche is more agreeable to my Ears than 
Arnnolbh. 

Cizi5alpus. What a Shame is it to quit the rea! 
Name of one's Anceſtors to take up another founded up- 
on Chimeras ! Yet this is the Whim of moit People, 
and without including you in the Compariſon, I Know 
& Country-Fellow called Fat Peter, whois whole Eſtate 
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Te ſcais un payſan, qu'on appelloit gros Pierre, 

Qui, n'ayant pour tout bien qu'un ſeul quartier de terre, 

fit tout a l'entour faire un fofle bourbeux, 

Et de monſieur de Iſle en prit le nom pompeux. 
ARkNOLYHE. Vous pourriez vous paſſer d' exemples 

de la ſorte, 

Mais enfin de la Souche eſt le nom que je porte; 

Py vois de la raiſon, j'y trouve des appas. 

Et m'appeller de l'autre, eſt ne m'obliger pas. 
CHRISALDE. Cependant la plupart on peine à “% 


ſoumettre, 

Et je vois meme encor des adreſſes de lettre 7 

ARNOLPHE, Je le ſouffre aiſement de qui n'eſt pas | 
inſtruit; 


Mais vous 
A unnis Arb. Sit. 1 deſſus nous n' aurons point | 
de bruit, = 
Et je prendrai le ſoin d'accoutumer ma bouche | 
A ne plus vous nommer que monſieur de la Souche. 
ARNOLPHE. Adieu. Je frappe ici pour donner le 
bon jour, | 
Et dire ſeulement que je ſuis de retour. 
CuRISALDE à part, en Sen allant.] Ma foi, je le 
tiens fou de toutes les manieres. 
ARNOLPHE ul.] Il eſt un pcu bleſſe ſur certaines 
matieres. 
Choſe Etrange de voir, comme avec paſſion, 
Un chacun elit chauſſè de ſon opinion! 


[ 1] frappe a /a porte.) Hola. : 
D 
SCENE II. 
ARNOLPHE, ALAIN & GEORGETTE 


dans la mai ſon. 


AL AINy | 
©, U heurte ? | Ar- 
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being only one ſingle Quarter of an Acre, he made a 


muddy Ditch all round it, and aſſum'd the pompous 


Name of Mr. de L' Ile. 


ArNnoLlyeH. You might let Inſtances of this kind a- 


lone: In ſhort, La Souche is the Name I bear; I've a 


Reaſon for it, I find a Pleaſure in it, and to call me by 
any other is diſobliging me. 


CuRIsAL DVS. Moſt Folks however hardly can ſub- 
mit to it, and I ſee even {ill the Directions of your 
Letters 

AR NOL H. I bear it eaſily from thoſe who are no: 


CHRISALDUS. Be it fo. We'll have no Quarrel a- 


bout that: I'll take care to uſe my Mouth to call you 


nothing elſe but Mr. de la Souche. 


ArnoLyn, Good &'ye. I knock here only to bid 
Good-morrow, and tell that I'm come back. 


aan aſide, geiug away.] Troth, I look 
upon him as an accomplith'd Fool. 

ARNOLPH alone.] He's a little touch'd as to ſome 
certain things. It's wonderful to ſee with how much 
Paſſion every Man is wedded to his own Opinion! 
. at his Door. ; Soho. 


SCENE II. 


ARNOLPH, ALLEN and GEORGETTA 
in the Houſe, 


AI Lz. 
N HO knocks ? 
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ARN OLT HE. Ouvrez. [a part.] On aura, que je 
penſe, 
Grande joie a me voir après dix jours d'abſence. 
ALain. Qui va là? 
ARNOLPUE. Moi. 
ALAIN. Georgette. 
GEoRGETTE. He bien? 
ALAIN. Ouvre la bas. 
GEORGETTE. Vas-y toi. 
ALain. Vas-y toi. 
GEORGETTE. Ma foi, je n'irai pas. 
ALaiN. Je wirai pas auſii. 
ARNOLPHE. Belle ceremonie 
Pour me laiſſer dehors' Hola ho, je vous prie, 
GEORGETTE. Qui ſrappe? 
ARNOLPKE, Votre maitre, 
GEORGETTE. Alain. 
ALAIN. Quoi? 
GZzoORGETTE. C'eſt monſieu. 
Ouvre vite. 


ALAIN. Ouvre, toi. 
GrORGETTE. je ſouffle notre ſeu. 
ALaIN. Pempeche, pcur du chat, que mon moi- 
neau ne forte. 
ARKOLPHE. Qiconque de vous deux 1WOUYTIFA pas 
la porte, | 
N*aura pc:ut a manger de plus de quatre jours. 
Ah! . 
GEORGETTE. Par quelie raifon y venir, quan- 
cours? 
ALain. Pourquoi plutot que moi ? Le plaiſant fira- 
tageme! | | 
GEORGETTE. Ote-toi donc de 14, 
ALAIN. Non, öte- toi, toi-mènie. 
GEORGETTE, Je veux ouvrir la porte. 
ALAlA. Et je veux Touvrir, moi. 


Jy 
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ArxoLPH. Open the Door. [4/ide.] They'll be 
very glad, I ſuppoſe, to ſee me after ten Days Ab- 
ſence. 

ALLEN. Who's there? 

ARN OLP H. I. 

ALLEN. Georgetta. 

Grog ET TA. Well. 

A1.utx. Open the Door below there. 

GEORGETTA. Go do it your ſelf. 

ALLEN. You go do't, | 

Grog TTA. I won't go, faith. 

ALLEen. And I won't go. 

AR NOL H. A pretty kind of Ceremony, whilſt I 
am left without ! — Soho, ſoho there; pray 

GEORGETTA. Who knocks at Door? 8 

AxkNOL YH. Your Maſter. 

GrorGETTA. Allen? 

ALLEN. What d've fay ? 

GEORGETTA. It's my Maſter. Open the Door 
quickly. 

ALLEN. Do you open it. 

GrorGETTA. I'm blowing the Fire. 

ALLEN. I can't ſtir for fear of the Cat, left my 
Sparrow ſhou'd get out. 
 ArxoLFn. Which ever of you two won't open the 
Door, ſhan't have a bit of Victuals for above theſe four 
Days. 


GEorceTTa. What occaſion have you to come, 
when I am running ? 

ALLEN. Why you. more than I? A fine Contri- 
vance truly! 

GEORGETTA. Stand out o' the way. 

ALLEN. I won't, ſtand you out o' the way. 

GEORGETTA. I'll open the Door. 

ALLEN, And I'll open it. | 


F 4 GEOR- 


— — 2 — 
= = - ” + 
* =y 7 — - 
— Lemme 
8 96 


— ans 
ä rns 


— 2 


a» 


2 * = — — * . ——— » 8 g 
— — * 
pa 


——— 
TE a 


128 L'Ecolzs DES FEMMES. 


GEORGETTE. Tu ne Pouvriras pas, 
ALAIN. Ni toi non plus. 
GEORGETTE. Ni toi. 
ARNOLPEHE. I faut que j'aie ici Pame bien pa- 
tiente! 
AlLAlN en entrant.] Au moins c'eſt moi, Monſieur. 
GEORGETTE er entraut.] Je ſuis votre ſervante; 
C'eſt moi. | 
AL AIR. Sans le Oy de monſieur que voila, 
je te. 
Aaxnolr ur recevant un coup 4 Alain. ] Pefte! 
ALain. Pardon. 
ARNOLPHE, Voyez ce lourdaut-là. 
ALAIN. C'eſt-elle auſſi, Monſieur. 
Ak NOL PHE. Que tous deux on ſe taiſe. 
Sor gez a me repondre, & laiſſons la fadaiſe, 
He bien „Alain, comment ſe porte-t-on ici? 
ALAIN. Monſieur, nous nous. 
[ Arnolphe Gte par trois fois le chapeau de deſſus la tete 
| Alain.) Monſieur, nous nous por. 
Dieu merci. 
Nous nous 
ARNOLPHE, Qui vous apprend, impertinente bete, 
A parler devant moi le chapeau fur la tete ? 
ALAIN. Vous faites bien. J'ai tort. 
ARNOLPHE à Alain. ] Faites deſcendre Agnes. 


SCENE III. 


ARNOLPHE, GEORGETT E. 


ARNOLPHE. 
O:{que je nven allai, fut- elle triſte apres ? 
. GEORGETTE, Triſte? Non. 
A NOLPHE. Non? 
GEORGETTE. Si fait. 


ta 
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GrorceTTA. You ſhaw't open it. 

ALLEN. No more ſhall you. 

GEoRGET TA. Nor you. 

ARNOLPH. I had need have abundance of Patience 
here. 

ALLEN entring.] However, 'tis my Buſineſs, Sir. 

GeoRGETTA erntring.] I'm your Servant for that; 


tis mine. 


ALLEN, Was not it out of Reſpect to my Maſter 


1 here, I'd — 


ARNOLPH receiving a Blow From Allen.] Plague 
ALLEN. I ask pardon. 

ARNOLPH. See that Loggerhead there. 

ALLEN. She's ſo too, Sir 


ARNOLPEH. Hold your Tongues both of you. Ha 


done with your fooling, and mind what I ask ye. Well, 
Allen, how do all here do? 


ALLEN. Why, Sir, we we— [Arnolph pulls of 


Allen's Hat three times.] Sir, we we arc —— thank 
Heaven WE we 


ARNOLPH. Impertinent Fool, who taught you to 
talk to me with your Hat upon your Head? 

' ALLen. You do well, Sir, I was in the wrong. 
ARNOLPH 70 Allen.] Bid Annes come down. 


SEC NE HE 
ARNOLPH, GEORGETTA, 


ARNOLPH. 
AS ſhe melancholy after I went away? 
GEoRGETTA. Melancholy? No. 
ARNOLPH, No! 
GEORGETTA, Les, yes. 
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ARNOL THE. Pourquoi donc? 
GEORGETTE. Oui, je meure. 
Elle vous croyoit voir de retour a toute keure; 
Et nous n'oyions jamais paſſer devant chez nous, 
Cheval, ane, ou mulet, qu'elle ne prit pour vous, 


2 
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S EN E IV. 


ARNO LPH E, AG NES, ALAIN, 
GEORG ET TE. 
ARNO LH E. 
A beſogne a la main, c' eſt un bon temoignage. 
He bien, Agnes, je ſuis de retour du voyage. 
En etes-vous bien aiſe ? | 
AcNnt3s. Oui, Monſieur, Dieu merci. 
ARNOLPHE, Et moi, de vous revoir je ſuis bien aiſe 
auſſi. 
Vous vous etes toujours, comme on voit, bien portée! 
ACN ES. Hers les puces qui m'ont la nuit inquiétés. 


ARNOLPHE. Ah! vous aurez dans peu quelqu'un 
pour les chaſſer. 
AN BS. Vous me 'erez plaiſir. 
ARNOLPHE. je le puis bien penſer. 
Que faites-vous donc la ? 
AcNEs. Je me fais de: cornettes. 
Vos chemiſes de nuit, & vos coeffes ſont faites. | 
ARNOLPHE. Ah! Voila qui va bien. Allez, mon 
tez là-haut, 
Ne vous ennuyez point, je reviendrai tantot ; 
Et je vous parlerai d'aftaires :mportantes. 
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ARNOL PHH. Why then 

GrorceTTaA. Yes, let me die: She continually 
expected your coming back, and we ſaw neither Horſe, 
Aſs, nor Mule paſs by the Houſe, which ſhe did not 
take for you. 


))) NES ALL £-N; 
GEORGE TTA. 

A RN OLP H. i} 

E R Work in her Hand is a good Sign Well, T6 

Arvnes, I'm come back from my Journey. Are 1 

you glad of it? 1 

1 


ange 7 — 8 1 * 1, * 4 3 
AcNES. Yes, Sir, thank Heavin. 
2 


4 * . 
AgncLPenH. And I too am glad to ſee you again. 
; - 11 7 = 2 > NC \ > 14 C4. 
You've been well all the time, as one lay ICC. 


f 

AN ES. Except for. the Fleas. that diſturb'd me jn 5 | 
the Night. Fr 
1 ARNOLP 1. O, in a little time you ſhall have ſcme- : 
| body to catch 'em for you. 

AcGxEs. You'll do me a kindneſs, \ | 

ArNoLPH. So I can caliiy imagine. What are 
1 you about there? 

AN ES. l'm making my ſelf ſeme Head- clothes. 1 
Your Night- ſhirts and Caps are done, 1 

ARNOLPH. Hoh, that's well, go up Mars, don": ; 
tire your ſelf, I ſhall be back again prefently, and weil! | 
talk to you about Aftalrs of Conſequence, 5 | 
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SCENE V. 


ARNOLPHE /eul. 


Eroines du tems, meſdames les ſgavantes, : 
Pouſſeuſes de tendreſſe & de beaux ſentimens, 
Je déſie a la fois tous vos vers, vos romans, 
Vos lettres, billets doux, toute votre ſcience, 
De valoir cette honnete & pudique i Ignorance. 


Ce reſt point par le bien qu'il faut ere ebloui ; 


Et pourvu que Phonneur ſoit... . 


SCENE VI. 


HORACE, ARNOLPHE. 


ARNOLPHE. 
UE yois-je? Eſt- ce? . . Oui. | 
Je me trompe. Nenni. Si fait, Non, C'eſt lui- 
meme. 
Hor ©. 
HoRAcE. Seigneur Ar... 
ARNOLPHE. Horace. 
Hokract. Arnolphe. 
ARNOLPAHE. Ah! Joie extreme ! 
Et depuis quand ici? 
Horace. Depuis neuf jours. 
 ArRNOLPHE, Vrayment... 
Hokracs. Je fus d'abord chez vous, mais inutile- 


gens — 3 . 
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ment. ö 
ARNOLPHE. J'étois à la campagne. | 
HorxaACE. Oui, depuis dix journees. 


ARROL PRE. Oh! Comme les enfans croiſſent en 
peu d' années 5 


Padmire de le voir au point ol le voila, 
Apres que je Pai vu pas plus grand que cela. 
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SCENE Y. 


ARNOLPH alone. 


OU Heroines of the Age, you learned Ladies, 
that utter tender and fine Sentiments, I defy at 
once all your Verſes, your Romances, your Letters, 


your Love-Letters, and all your Knowledge, to come 


up to the Value of this modeſt and virtuous Ignorance. 


It's not by Riches one ſhould be tempted ; and e 


that Honour be 


SCENE VI. 
HORACE ARNOLPAH 


ARNOLPH, 
HOM do I ſee? Is it he?— Ay, I'm mi- 


ſtaken. No, no. But it is. Nay, its he him- 
ſelf. Hor 


Horace. Mr. A. 
ARNOLPH. Horace. 
HoRaCE. Arnol/ph. 


ARNOLPRH. O, Joy extreme] How long have you 


been here ? 
Horace. Nine Days. 
ARrNOLPH. Really 


HoRAc E. I went directly to your Houſe, but to no 
purpoſe. 

ARNOLPH. I was in the Country, 

Horace. Ay, you'ad been gone two Days. 

ARNOLPH. How Children ſhoot up in a few Years! 


I'm ſurpriz'd to find him grown ſo, after having known 
him no bigger than this, 


HORACE. 
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HoR ACE. Vous voyez. 
ARNOLPHE. Mais, de grace, Oronte votre pcre, 
Mon bon & cher ami que j'eſtime & revere, 
Que fait-il a preſent ? Eit-1] toujours gaillard ? 
A tout ce qui le touche il {gait que je prends part; 
Nous ne nous ſommes vus depuis quatre ans enſemble 
Ni, qui plus eſt, écrit Pun a Pautre, me ſemble. 
Horace. ll eſt, ſeigneur Arnolphe, encor plus gay 
que nous, 
Et j'avois de ſa part une lettre pour vous; 
Mais depuis par une autre il nvapprend fa venue, 
Et la raiſon encor ne m'en eſt pas connae. 
Scavez-vous qui peut- tre un de vos citoyens, 
Qui retourne en ces lieux avec beaucoup de biens. 
Qu'il s'eſt en quatorze ans acquis dans PAmerique ? 
ARNOLPHE., Non. Mais vous a-t-on dit comme on 
le nomme ? 
Horace. Enrique. 
ARrNoLPHys. Non. 
Horace. Mon vere m'en parle, & qu'il eſt revenu, 
Comme s'il devoit m' etre enticrement connu; 
Et m' écrit qu'en chemin enſemble ils fe vont mettre, 
Pour un fait important que ne dit pas ſa lettre. | 
Horace remet la lettre d Oronte à A. 2000 e. 
ARNOLPHE. Paurai certainement grande joie a le 
voir, 
Et pour le regaler je ferai mon pouvoir. 
[ Apres avoir lu la [ettre. J II faut pour les amis des let- 
tres moins ci les, 
Et tous ces comp mens {ont choſes inutiles. 
Sans qu'il prit Je ſouci de m'en ecrire rien, 
Vous pouvez librement di {poſer de mon bien. 
Ho RACE. Je ſuis homme a ſaiſir les gens par leurs 
paroles, | 
Et Yai preſentement beſoin de cent piſtoles. 
ARNOLPHE, Ma foi, C'et m'obliger que d'en uſer 
ainſi, 
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Horace. You ſee how it is. | 

ARNoLPH. But, pray, how does Orontes your Fa- 
ther, my good and dear Friend, „hom I reipe& and 
revere? Is he hearty ſtill ? He knows J bear a part in 
every thing which concerns him ; we have not ſeen one 
another for theſe four Years, nor writ to one another, 
which is ſtill more, methinks. 

Ho RACE. He's even heartier than we are, Mr. A. 
nolhh:— I've got a Letter for you from him: But by 
another ſince he ſends me word of his on coming, tho? 
I don't yet know the Reaion of it. Do you know who 
of your Townſmen it theuld be, that's upon his Return 
hither with abundance of Wealth, which he has been 
fourteen Years acquiring in the /e/-Tndies, 


ARrNoOLiPH. No. Was you told his Name ? 


Ho RACE. Henry at.. 

ARNOLPH. No. | 

Horace. My Father ſpeaks to me of him and his 
Return, as if I was perfectly acquainted with him; 
and writes me Word they are ſett'ng aut together upon 
an Affair of Conſcquence, which his Letter does not 
mention. [ Givizg Oronies*s Letter to Arnolph. 

ARXOLPH. I ſhall certainly be extremely glad to 
ſec } Rn and will do ail in my Power to entertain him. 
[ 4/*er ha 7719 read the Letter.) Letters amongſt 
Friends ſhould be leis ceremonious ; all theſe Com- 
pliments are needleſs things; you might freely have 
us'd my Fortune, without his taking the Pains to Write 
to me on that Score. 


Horace. I'm one who take People at their Word: 
and I' ve juſt now occaſion for an hundred Piſtoles. 


ARNOLPH, Troth, to make uſe of me in this man- 
ner, 
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Et je me rejouis de les avoir ici. 
Gardez aufh la bourſe. 
Horace. II faut. 
ARrNOLPHE. Laiſſons ce ſtile. 
He bien, comment encor trouvez-vous cette ville ? 
Horace. Nombreuſe en citoyens, ſuperbe en bati- 
mens, 
Et j'en crois merveilleux les divertiſſemens. 
ARNOLPHE. Chacun a irs plaiſirs qu'il ſe fait à ſa 
guiſe ; 
Mais pour ceux que du nom de galans on baptiſe, 
Ils ont en ce pays de quoi ſe contenter, 
Car les femmes y ſont faites à coquetter, 
On trouve d'humeur douce, & la brune & la blonde, 
Et les maris auſſi les plus benins du monde; 
C'eſt un plaiſir de prince, &, des tours que je voi, 
Je me donne ſouvent la comedie a moi. 
Peut-etre en avez- vous deja feru quelqu'une. 
Vous eſt-i] point encore arrive de fortune? 
Les gens faits comme vous font plus que les Ecus, 
Et vous Etes de taille a faire des cocus. 
HO RACE. A ne vous rien cacher de la verite pure, 
Jai d'amour en ces lieux eu certaine avanture 
Et Pamitie nvoblige a vous en faire part. 
ARNOLPHE @ part.] Bon. Voici de nouveau quel- 
que conte gaillard, 
Et ce ſera de quoi mettre ſur mes tablettes. 
Horace. Mais de grace qu'au moins ces choſes 
ſoient ſecrettes. 
ARNOLPHE. Oh! 
Horace. Vous n'ignorez pas qu'en ces occaſions, 
Un ſecret & ventè rompt nos pretentions. 
Je vous avouerai donc avec pleine franchiſe, 
Qu'ici Pune beaute mon ame s'eſt epriſe. 
Mes petits ſoins d'abord ont eu tant de ſucces 


Que je me ſuis chez elle ouvert un doux acces, 
5 Et, 
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ner, is to oblige me, and I'm glad I've got em ready 
for you. — take Purſe and all. 

Horace, It muſt 

ARNOLYRH. Let us drop this Diſcourſe. Well, 
what d'ye think of this City ? 

Horace. Its Inhabitants are numerous, its Build- 
ings ſumptuous, and I believe its Diverſions admirable. 


ARNOLPH. Every Man has his Pleaſures ſuitable to 
his Taſte ; but as for thoſe who are calld Galants, 


they have all they can with in this Country; for the 


Women are made for Coquettry, you'll find 'em of a 
gentle Temper, both the Fair and the Brown, and 
the Husbands are withal the civilet Creatures in the 
World. It's an Entertainment for a Prince, it's a meer 
Comedy to me to ſee the Pranks I do.— May be you've 
already ſmitten fomebody.—- Have you had no luck 
yet? People form'd like you are more worth than 
Gold ;— you're of a Shape to be a Cuckold-Maker. 


Horace. To conceal nothing from you of the naked 
Truth, I've had here a certain Love- Ad. /=R²] ] == and 
I'm obliged in Friendſhip to acqua you with it | 

ARNOLPH ade] God. ee, 7 now wagghth 
Story to minvie down in my Focket- &. 


Horace. But I beg, however, this Matter may be 
2 Secret. 
ARrNoLPH, Oh! | 
_ Horace. You're not ignorant that on theſe Occa- 
fions, if a Secret gets Air it breaks all our Meaſures. 
I' freely confeſs rye then, that a certain Fair one in 
this Place has captivated my Heart. My ſmall En- 
deavours have immediately had ſo much Succeſs, that 
Pre obtain'd a free Admittance to her; and without 
boaſting 
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Et, ſans trop me vanter, ni lui faire une injure, 
Mes affaires y ſont en fort bonne poſture. 

ArNOLPHE en riant, | He? C'eſt? 

Horace lui montrant le logis d Agnes.) Un jeune 

objet qui loge en ce logis, 

Dont vous voyez d'ici que les murs ſont rougis; 
Simple, a la verite, par l'erreur fans ſeconde 
D' un homme qui la cache au commerce du monde; 
Mais qui, dans l'ignorance ou l'on veut! 'allerviry 
Fait briller des attraits capables de ravir, 
Un air tout engageant, je ne {gals qo. de tendre, 
Dont il n'eſt point de cœur qui fe puiſſe détendre. 
Mais peut-ctre il weſt pas que vous n'ayez bien vu 
Ce jeune aſtre d'amour de tant d' attraits pourvu 3 
C'eſt Agnès qu'on Vappelle. 

Andi H a part. 7 Ah! Je creve, 

Horace. Pour Phomme, | 
C'eſt, je crode la Acuſſe, ou 8 qu'on le nomme. 
Je ne me ſujhas fort arrete ſur ” nom z 
'on m'a dit; mais e ſenſes, non; 
F Parls comme d'un x rade 

vous Point ? 

ARNOLPHE à part.] La ſacheule pilule! 

Hokack. He! Vous ne dites mot? 

ARNOLPHE. He oui. .. je le conndi. 

Horace. C'eſt un fou, n'eſt-ce pas ? 
 ARNoOLPHE. He. 

Ho RACE. Qu'en dites- vous? Quoi ? 
He, c'eſt-à-dire, oui. Jalouxd 2 faire rire ? 
Sot? Je vois qu'il en eſt ce que Pon m'a pu dire. 
Enfin Paimable Agnes a ſęu m'aſſujettir, 


C'eſt un joli bijou, pour ne vous point mentir; 


Et ce ſeroit peche, qu'une beauté fi rare 
Fut laifſce au pouvoir de cet homme bizarre. 


Pour moi tous mes efforts, tous mes vœux les plus douææõũ 


Vont a w'en rendre maitre en depit du jaloux ; 
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boaſting of my ſelf too much, or doing her an Injury, 
my Affairs with her are in a mighty good Poſture. 

ARNOLPH laughing. Ha, ha, who is't ? 

Horacse prizting to Apgnes's Lodging. ] A young 
Creature that lodges in the Houſe with red Walls you 
ſee yonder.— Simple indeed ſhe is, thro' the matchleſs 
Folly of a Man who hides her from all Company; but 
amidſt that Ignorance to which he wou'd enſlave her, 
ſhe diſcovers Charms that wou'd throw one into Rap- 
tures ; an Air moſt engaging, and I know not what of 
Tenderneſs, which no Heart is proof againſt. But, 
perhaps vou've often ſeen ti:is young Star of Love, 
adorn'd with ſo many Perfections. They call her 


Agnes, 


ARNOLPH afide.] On! 1 burſt. 

Horace. As for the Man, 'tis, I think la Zoug?, 
or Scurce, that they call him; I don't much concern 
myſelf about his Name. He's rich, by what they 5 
me, but not over-wiſe. They talk'd to me of him a 
a ridiculous Fellow. D'ye iis hin ? 


ArRnoLPH de.] A bitter Pill! 
FLORACE. Wha: don't you aniiyer ? 
ARNOLYH. O, ay I know him. 
}:ORACE., He is a Fool, is not he ? 
ARNOLPH. Heh 
Hora cz. How now? what d'ye fay to't? Heh! 
that means Yes. Ridiculouſly jealous: Fool? I find 
he's juſt as I was told. In ſhort, the lovely Agnes has 
conquer'd me; to tell you the truth, ſhe's a charming 
Creature, and 'twould be a Sin to let a Beauty ſo ex- 
traordinary remain in the Power of this whimſical 
Fellow. For my part, all my Endeavours, all my moſt 
paſſionate Wiſhes are, to make her mine, in ſpite of 
this jealous Wretch; and the Mony J was ſo tree to 
borrow 
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Et Pargent que de vous Pemprunte avec franchiſe, 
N'eſt que pour mettre a bout cette juſte entrepriſe. 
Vous ſgavez mieux que moi, quelques ſoient nos efforts, 
Que Pargent eſt la cle de tous les grands reſſorts, 
Et que ce doux metal qui frappe tant de tetes, 
En amour, comme en guerre, avance les conquetes. 
Vous me ſemblez chagrin. Seroit-ce qu'en effet 
Vous deſaprouvericz le deſſein que Pai fait ? 
ARNOLPHE. Non, c'eſt que je ſongeois.. 
Horace. Cet entretien vous laſſe. 
Adieu. J'irai chez vous tantot vous rendre grace. 
ARNOLPHE e crozent ſeul.] Ah! Faut- il. 
Ho RACE revenant.] Derechef, veuillez etre diſcret, 
Et n'allez pas, de grace, eventer mon ſecret. 
ArnoLene /e croyant ſcul.] Que je ſens dans mon 
ame... 
Ho RACE reverant.] Et ſurtout a mon pere, 
Qui Yen feroit peut-etre un ſujet de colere, 
ARMOLPHE croyant gu' Horace revient encore. ] Oh. 
[/eu].] Oh! Que j'ai ſouffert durant cet entretien ! 
Jamais trouble d'eſprit ne fut egal au mien. 
Avec quelle imprudence, & quelle hate extreme,. 
Il m'eſt venu conter cette affaire a moi-meme ! 
Bien que mon autre nom le tienne dans l'erreur, 
Etourdi montra- t- il jamais tant de fureur-? 
Mais ayant tant ſouffert, je devois me contraindre 
Juſques a m'eclaircir de ce que je dois craindre, 
A pouſſer juſqu'au bout ſon caquet indiſeret, 
Et ſavoir pleinement leur commerce ſecret. 
Tachons de le rejoindre, i] n'eſt pas loin, je penſe ; 
Tirons-en de ce fait Fentiere confidence. 
Je tremble du malheur qui m'en peut arriver, 
Et Pon cherche ſouvent plus qu'on ne veut trouver. 
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berrow of you, is for no other purpoſe but to bring 
about this laudable Enterpriſe. You know better than 
IJ, that whate'er we undertake, Gold is the Maſter- 


Key; and that ſweet Metal which diſtracts ſo many 


Heads, procures the Victory in Love as well as War. 
But methinks you don't ſeem pleas'd : is it that you diſ- 
approve my Project ? 


ArNoLlPH. No, I was conſidering — 

Ho RACE. This Converſation tires you: Farewel. 
I'll come by-and-by to your Houſe, to thank you. 

ARNOLPH thinking himſelf alone.] What! muſt it 

Hox act coming back.] Once more, I beſeech you 
to be wary, and not go to divulge my Secret. 

ArNoLPn thinking himſelf alone.] What my Soul 
NOW feels 

Horace coming back.) Eſpecially to my Father, 
who would make it perhaps a ſubje& of Anger. 

ARNOLPH thinking he'll come back again.] Oh! 
Lalone.] Oh! what have I ſuffered during this Diſ- 


courſe ! never Vexation was equal ſure to mine! With 


what Imprudence and what extreme Haſte he came to 
give an Account of this Buſineſs to me my ſelf ! Tho? 
my other Name keeps him in an Error, yet did ever 
any Hair-brains run on ſo furiouſly ? But having ſuf- 
fer'd ſo much, I ſhould have check'd my ſelf, till I 


had diſcover'd what I have reaſon to apprehend ; I 


ſhould have encouraged his fooliſh Babbling to inform 
my ſelf perfectly thereby, of what is carrying on pri- 
vately between *em. Let's try to join him again, he's 
not got far, I believe; let's worm out of him the whole 
Secret of this Matter. I tremble for fear of the Mis- 


fortune that may befal me by ſo doing; one often ſeeks 


after what one would not find. 
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ARNO LP H E. 
L nveſt, lorſque j'y penſe, avantageux ſans 


route : 

Car enfin, de mon cœur le trouble 1mperieux 
N'eut pu fe renfermer tout entier a ſes yeux, 

Il eut fait eclater Pennui qui me devore, 

Et je ne voudrois pas qu'il ſcut ce qu'il ignore. 

Mais je ne ſuis pas homme a gober le morceau, 

Et laiſſer un champ libre aux yeux d'un damoiſeau; 
Pen veux rompre le cours, &, ſans tarder, apprendre 
Juſq'ou l' intelligence entrieux a pu s' tendre: 

Py prends pour mon honneur un notable interct ; 

Je la regarde en femme, aux termes qu'elle en ett ; 
Elle wa pu faillir ſans me couvrir de honte, 

Et tout ce qu'elle fait enfin, eſt ſur mon compte. 


Eloignement fatal! Voyage malheureux |! 


[11 frappe a ſa pr te. 


SCG-E-N-E:-1L 
ARN OLPHE, ALAIN, GEORGETTE. 


& 1 K4:N- 


H! Monſieur, cette fois 
ARNOLPHE. Paix. Venez-ca tous deux. 


Paſſez- là, paſſez-là. Venez- la, venez, dis- je. 


GEorGETTE. Ah! vous me faites peur, & tou. 


mon ſang le fige. 
Ak- 


avoir perdu mes pas, & pu manquer ſa 
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ARNO LF H. 


N IS Luck for me, I really think, that I 
<< (>. loſt wy Walk, and miſs'd of the way he 
wh 5 went; for in ſhort the overbearing Confu- 
| ſion of my Mind could not have entire- 
ly conccal'd itſelf from him; *twould have diſcover'd 
the Griz! that preys upon me, and I would not have 
him know what he is ignorant of at preſent. But 
Im not a Man that can put up this Matter, and leave 
the Spark at liberty to purſue his Deſign. I am re- 
ſolv'd to break the Neck on't, and learn immediate- 
ly how far Affairs have been ett Ao on between 
them. I take it, that my Honour is deeply concern'd 
therein; as the caſe ſtands, I conſider her as a Wife 
already. She can't be tardy but cwill redound to my 
Shame, and whatc'er ſhe does will be plac'd to my 
Account. O fatal Abſence! unhappy Journey 


[ Knocking at the Door. 
eee des 
SEN E. II. 
ARNOLPH, ALLEN, GEORG ET TA, 


ALLE x; 


\ 4 T0 
Wel hes 


A” Sir, this tine 
ARNOLPH. Be quiet. Come hither both of 


ye: That way, that way. Come along, come along, 
I fay. 


GEORGETTA, Ah! you [righten me! all my Blood 
runs cold! 


A- 
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ARrxNOLPHE. C'eft donc ainſi qu'abſent, vous m'a- 
vez obéi:? 
Et, tous deux de concert, vous m' avez donc trahi! 2 
GBEoRGETTE tombant aux genoux d' Arnolphe.] He! 
ne me mangez pas, Monſieur, je vous conjure. 
ALAin à part.] Quelque chien enrages Ya mordu, je 
m'aſſure. : 
ARNOPHE à part.] Ouf. Je ne puis parler, tant je 
| ſuis prevenu ; 
Je ſuffoque, & voudrois me pouvoir mettre nud. 
[2 Alain & Georgette. ] Vous avez donc ſouffert, 0 ca- 
naille maudite, 
Qu'un homme ſoit venu . . . Tu veux prenare la fuite ? 
Il faut que ſur le champ. . Si tu bouges . . Je veux 
Que vous me diſiez . ... He ! Oui, je veux que tou; 
_- 
(lain & Georgette ſe levent, & weulent encore 
Senfuir.] 
Quiconque remuera, par la mort, je Paſſomme. 
Comme eſt- ce que chez moi veſt introduit cet homme? 
He ? Partez. Depechez, vite, promtement, tot, 
Sans rever, veut-on dire ? 
ALain & GEoORGETTE. Ah, ah! 
GEORGETTE retombant aux genouy d' Arnolphe.) ! > 
. cceur me faut. 
ALain retombant aux genoux d Arnolphe.] Je meu. 
ARNOLPHE à part.] Je ſuis en eau: prenons un peu 
d'haleine: | 
. Il faut que je m' vente, & que je me promene. 
[| Aurois-je devine, quand je Vai yu petit, 
| Qu'il croitroit pour cela? Ciel! Que mon cœur patit ! 
|| Je penſe qu'il vaut mieux que de ſa propre bouche 
[| le tire avec douceur Paſfaire qui me touche. 
i Tachons a maderer notre reſſentiment; 
'F Patience, mon cœur, doucement, doucement. 
| [a Alain & a Georgette.) Levez- vous, & rentrant fai- 
tes qu” Agnes deſcende. Ar- 
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AgNOTLP H. Is this the way you've obeyed me in 


my Abſence ? and have you both betray'd me by Agree- 
ment ? 


GEoRGETTA falling at Arnolph's Feet. ] Oh! 
don't eat me, Sir, I beſeech you. 


ALLEN afide.] I'm certain ſome mad Dog has bit 
him. | 


ARrNoOLPH afide.] Ugh! I can't ſpeak I came fo 
faſt, I'm ſtifled ; wou'd I cou'd throw off all my 
Clothes. [To Allen and Georgetta.] Ye curſed Scoun- 
drels, you've permitted a Man to come then, have ye 

What, would you run away? — You muſt this 
Inſtant if you ſtir PI have you tell me. 
Ugh! Ay, I'll have you both S'death ! whoever 
ſtirs Pl murder him How came that Man into 
my Houſe? Heh! ſpeak, [ Panting.] make haſte, 
quick, diſpatch, in a Moment, without conſidering: 
Will ye tell me? 


ALLEN ard GErOROET TA. Oh! Oh! 
GroRETTA Falling at Arnolph's Feet. ] I ſweon. 


Al LEN falling at Arnolph's Fret.] I die. 
ARNOLPH ofide.] I'm all over in a Sweat: Let me 


take a little Breath. I muſt walk and cool myſelf. 


Could I have imagin'd when I ſaw him a little One, 
that he would grow up for this! Heavens! what my 


Heart endures! *Twou'd be better I think to draw 


from her own Mouth by kind Uſage an Account of 
| what concerns me. Let me try to moderate my Paſ- 
fion, Patience, my IIeart, gently, gently, [To Al- 

Yeu, III. G len 
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Arrètez. [4 part.] Sa ſurpriſe en dey Wren moirz 
grande, 

Du chagrin qui me trouble, ils iroient Pavertir, | 

Et moi-meme je veux aller faire ſortir. 

DA Alain & d Georgette.) Que l'on m'attende ici 


ede 
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| SE EN E III. 4 
ALAIN, GEORGETTE. | 
GEORGETTE. 15 

ON Dieu, qu il eſt terrible! þ 


Ses regards m'ont fait peur, mats une peur hor- 
rible, 
Et jamais je ne vis un plus hideux chretien. 
ALAIN. Ce monſieur Va fache, je te le diſois bien. 


GrORGETTE. Mais que diantre eſt cela, qu' aver 
p tant de rudeſſe : 1 
T1 nous fait au logis garder notre maitreſle ? 
D'ou vient qu'a tout le monde il veut tant la cacher, 
Et qu'il ne ſgauroit voir perſonne en approcher ? 
ALAIN. C'eſt que cette action le met en jalouſie. 
GeorceTTE. Mais d'ou vient qu'il eſt pris de cet- 
te fantaiſie? 
ALain. Cela vient... Cela vient de ce qu'il ei 
jaloux. | | 
GeorGETTE. Oui; mais pourquoi Veſt-il ? Et 
pourquoi ce COourroux ? 


ALarin. C'eſt que la jalouſie . e vier, | 
Georgette, | 
Eft une choſe . . . la. .. qui fait qu'on s'inquiéte k 
Et qui chaiſe les gens d' autour d'une maiſon, " { 


Je m'en vais te bailler une comparaiſon, 
Afin de concevoir la choſe davantage. 
Di-moi, n'eſt- il pas vrai, quand tu tens ton potage, 
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len and Georgetta.] Riſe, get ye in, and bid Agnes 
come down. Stay. [A/ide.] They'll go tell her the 
Uneaſineſs I'm under, and ſhe1! be the leſs ſurpris'd. 


T'll fetch her out myſelf. [Te Allen and Georgetta.] 
Wait here for me. 


SCENE IM. © 
ALLEN, GEORGE:T-T A: 


GEORGETTA. 
Ood-lack ! how terrible he is! his Looks frighten 


me horribly ; and I never ſaw a more hideous 
Chriſtian. 


ALLEN. That Gentleman has anger'd him, I told 
you ſo. 

GeoRGETTA. But what the Deuce is the matter 
that he makes us keep in our Miſtreſs with ſo much 
Strictneſs? Why wou'd he hide her thus from all the 
World, and cannot bear to ſee any body come near her ? 


ALLEN. *Tis becauſe this Aﬀair makes him jealous, 


GzorceTTaA, But how comes this Fancy into his 
Head ? 


ALLEN. It comes 
jealous. 1 | 
GronceTTa. Ay; but wherefore is he ſo? and 
why this Paſſion? | 

ALLEN. It's becauſe Jealouſy . . . d'ye underſtand. 
me right, Georgetta, is a thing —— which — makes 
People uneaſy and drives em all round the Houſe, 
I'll give you a Compariſon, that you may conceive it 
better. Now tell me the Truth, when you've got 2 
Meſs of Porridge, if ſome greedy Gut ſhould come ta 

| | G 2 cat 


it comes, becauſe he's 
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Que fi quelque afiame venoit pour en manger, 
Tu ſerois en colere, & voudrois le charger? 
GEORGETTE. Oui, je comprends cela. 
ALAIN. C'eſt juſtement tout comme. 
La femme eſt en effet le potage de l'homme, 
Et quand un homme voit d'autres hommes par fois, 
Qui veulent dans ſa ſoupe aller tremper leurs doigts, 
Il en montre auſſi-tot une colere extreme. 
GORGET TE. Oui: mais pourquoi chacun n'en 
fait-il pas de meme ? 
Et que nous en voyons qui paroiſſent joyeux, 
Lorſque leurs femmes ſont avec les beaux monſieux? 
ALAIxN. C'eſt que chacun n'a pas cette amitie goulue 
Qui n'en veut que pour ſoi. 
GEORGETTE. Si je mai la berlue, 
Je le vois qui revient. 
ALAIN. Tes yeux ſont bons, c'eſt lui. 
GEORGETTE. Voi comme il eſt chagrin. 
ALain. C'eſt qu'il a de l'ennui. 


SCENE IV. 
ARNO LPHE, ALAIN, GEO RGET TE. 


AR NO LH AH E à part. 
TN certain grec diſoit a Pempereur Auguſte, 
Comme une inſtruction utile, autant que juſte, 
Que, lorſqu' une avanture en colere nous met, 


Nous devons, avant tout, dire notre alphabet; 


Afin que dans ce tems la bile ſe tempere, 
Et qu'on ne faſſe rien que Von ne doive faire. 


| Pai ſuivi fa legon ſur le ſujet d'Agnes, 
Et je la fais venir dans ce lieu tout expres 


Sous pretexte d'y faire un tour de promenade, 


Afin que les ſoupgons de mon eſprit malade 
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eat it from you, wou'dn't you fall in a Paſſion and be 


ready to beat him ? 


GEORGETTA. Ay, I underſtand that, 

ALLEN. It's juſt in the ſame manner. Woman re- 
ally is a Man's Porridge; and when a Man ſees other 
Folks endeavouring to dip their Fingers in his Porridge, 
he flies immediately into a violent Fury. 


GroncerTTaA. Ay; but why doesn't every Body do 
ſo alike? Why ſee we ſome that appear pleas'd when 
their Wives are with fine Gentlemen? 


ALLEN. Becauſe every body hasn't this gluttonous 
Love, that would Keep all to itſelf. 

GEOROGETTA. If my * are not dazzled, I ſee 
him coming. 

ALLEN. Your Eyes are good; tis he. 

GEORGETTA. Look how melancholy he is. 

ALLEN, That's becauſe he's vex'd. 


SCENE IV. 
ARNOLPH, ALLEN, GEORGETTA. 


ARNOLPH afide. 
Certain Greek told Aupu/ius the Emperor, as a 
Maxim equally uſeful and reaſonable, that when 
any Accident puts us in a Paſſion, we ſhould firſt of 
all repeat the Alphabet ; that in the mean while our 
Anger may abate, and we may do nothing which we 
ought not to do. This Advice I've follow'd in the Af- 
fair of Agnes; and I have brought her on purpoſe hi- 
ther, under pretence of taking a Walk, to the Intent that 


; the Suſpicions of my diſorder'd Mind may artfully bring 
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Puiſſent ſur le diſcours la mettre adroitement, 
Et, lui ſondant le cceur, $eclaircir doucement. 


S ENEV. 
 ARNOLPHE, AGNES, ALAIN, GEORGET TE. 


ARNOLPHE, 
Enez, Agnes. 
[2 Alain & Georgette.] Rentrez, 


SCENE VI. 


ARNOLPHE, AGNES. 


ARNOLPHE, 
A promenade eſt belle. 
AN ES. Fort belle, 
ARNOLPHE. Le beau jour ! 
AN ES. Fort beau. 
ARrNOLPHE. Quelle nouvelle? 
Acnss. Le petit chat eſt mort. 
ArnoLPHE, C'eſt dommage; mais quoi? 
Nous ſommes tous mortels, & chacun eſt pour ſoi. 
Lor (que j j Etois aux champs, n'a-t-i] point fait de aer 
AN ES. Non. 
ARNOLPHE. Vous ennuyoit-il ? 
AcNnzs. Jamais je ne m'ennuye. 
ARNOLPHE, Qavez- vous fait encor ces neuf ou 
dix jours-ci? 
ACNEs. Six chemiſes, je PE & fix * auſſi. 
 ARNOLPHE apres avoir un peu revé.] Le monde, 
chere Agnes, eſt une etrange choſe. 
Voyez la médiſance, & comme chacun cauſe. 
Quelques voiſins m'ont dit qu'un jeune homme inconnu 
Etoit en mon abſence a la maiſon venu, 
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this Diſcourſe about ſo as to dive into her Heart, and 
clear up the Matter gently. 


Dee 
SCENE V. 


2 
— 
1 ＋ 


ARNOLPH, AGNES, ALLEN, GEORGETTA. 


ARNOLPH. 
4 Agnes, [To Allen and Georgetta.] Get 


ye in. 


SCENE VI. 
ARNOLPH-AGNE:'S 


ARNOLPH,' 
I'S fine walking. 
Acnxs. Very fine. 

ARNOLPH. A charming Day! 

Ac NES. Mighty charming. 

ArRNoLlPH. What News have ye? 

AN Es. The little Cat is dead. 

ArNoLPH. It's pity : But what? we're all mortal, 
and every one for himſelf, Did'nt it rain whilſt I was 
in the Country ? 

AGcNEs. No. 

ARNoOLPH, Were you not tired ? 

AcNEs. I never am tired. 

ARNOLPH. But what have you dons theſe nine or 
ten Days? 


AN Es. Six Shirts, I think, and likewiſe fix Caps. 


ARNOLPH Having mus d awhile.) This World is a 


ſtrange World, my dear Agnes. Obſerve the Scandal, 


and how every one prattles. Some o' the Neigabours 
have been telling me that a young Man, a Stranger, 
came to my Houſe in my Abſence, and that you per- 
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Que vous aviez ſouffert ſa vue & ſes harangues; 
Mais je n'ai point pris foi ſur ces méchantes langues, 
Et j'ai voulu gager que c' toit fauſſement 
Ac Ns. Mon Dieu, ne gagez pas, vous perdriez 
vraiment. 
ARrNoLPHE. Quoi! C'eſt la verite qu'un homme. , 
AcNES. Choſe ſure, 
Il wa preſque bouge de chez nous, je vous jure. 
ARNOLPHE bas @ part.] Cet aveu qu'elle fait avec 
ſincerite 
Mie marque pour le moins ſon ingenuite. 
[haut.] Mais il me ſemble, Agnes, fi ma memoire eſt 
bonne, 
Que j'avois defendu que vous viſſiez perſonne. 


Acnts. Oui; mais quand je Vai vu, vous ignoricz 


pourquoi, 
Et vous en auriez fait ſans doute autant que moi. 
ARNOLPHE. Peut-ctre: mais enſin, contez-moi 
cette hiſtoire. 
A NES. Elle eſt ſort etonnante & difficile a croire. 
Petois ſur le balcon a travailler au frais, 
Lorſque je vis paſſer ſous les arbres d'auprès 
Un jeune homme bien fait, qui, rencontrant ma vue, 
D'une humble reverence aufi-tot me ſalue: 
Moi, pour ne point manquer a la civilite, 
Je fis la reverence auſſi de mon cote. 
Soudain il me refait une autre reverence : 
Moi, jen refais de meme une autre en diligence ; 
Et lui d'une troifteme auſſi-tòt repartant, 
D*' une troifieme auſſi j'y repars a Pinſant. 
II paſſe, vient, repaſſe, & toujours de plus belle 
Me fait a chaque fois reverence nouvelle: 
Et moi, qui tous ces tours ſixement regardois, 
Nouvelle reverence auſſi je lui rendois : 
Tant que, fi ſur ce point la nuit ne fut venue, 


Toujours comme cela je me ſerois tenue, 
Ne 
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mitted him to ſee and talk with you. But I gave no 


Credit to theſe ſlandering Tongues, and would have laid 


a Wager it was falſe 

AcNES. Lack-a-day, don't lay, you'll certainly 
loſe. 

ArxnoLen. What! is it true that a Man 

Acnes. Twas really ſo, He ſcarce ſtirr'd out of 
our Houſe, I'll ſwear. 

ARNOLPH af/ide.] This ſincere Declaration ſhews 
me her Ingenuity however. [ 4/oud. ] But, methinks, 
Agnes, if I remember right, I forbad your ſeeing any 
body. 


Ax Es. Yes: But tho' I ſaw him, you don't know 
the Reaſon of it. You'd certainly have done ſo as well 
as I. 

ARNoLPH. That may be; but, in ſhort, tell me 
how this Matter was. 

Ax Es. It's very ſurpriſing, and almoſt incredible. 


J was ont in the Balcony a working in the freſh 


Air, when I ſaw a well-made young Man paſs along 
under the Trees juſt by, who perceiving me look at 
him, immediately bow'd to me very reſpe&fully ; I, 
not to fail in Civility, return'd him a Curtſy. He 


preſently bow'd to me again, I tock care.to make him 


another Curtſy; and he bowing to me a third time, 
I alſo inſtantly anſwer'd with a third Curtſy. He walk'd 


to and fro, making me every time the handſomeſt Bow. 


that cou'd be, and I, who look'd at him earneſtly all 
the while, made him as many Curtſies: So that if 
Night had not come on, I ſhould ſtill have continued 


in chat manner, being unwilling to give over, or to lie 


G 5 unde: 
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Ne voulant point ceder, ni recevoir Pennni 
Qu'il me put eſtimer moins civile que lui. 
ARNOLPHE, Fort bien. 
Acx Ss. Le lendemain, etant ſur notre porte, 
Une vieille m'aborde en parlant de la ſorte: 
Mon enfant, le bon Dieu puiſſe- t- il vous benir, 
Et dans tous vos attraits long- tems vous maintenir! 
Il ne vous a pas faite une belle perſonne, 
Afin de mal-uſer des choſes qu'il vous donne; 
Et vous devez ſgavoir que vous avez blefſe 
Un cœur, qui de sen plaindre eſt aujourd'hui force. 
ARNOLPHE à part.] Ah! ſuppot de Satan, exécra- 
ble damnee ! 
Acnes. Moi, j'ai bleſſé quelqu'un? fis-je toute E- 
tonnèe. 
Oui, dit-elle, bleſſé, mais bleſſe tout de bon, 
Et c'eſt l'homme qu'hier vous vites du balcon. 
Helas ! Qui pourroit, dis je, en avoir Ete cauſe ? 
Sur lui, ſans y penſer, fis-je cheoir quelque choſe ? 
Non, dit-elle, vos yeux ont fait ce coup fatal, 
Et c'eſt de leurs regards qu'eſt venu tout ſon mal. 
He, mon Dieu! ma ſurpriſe eſt, fis- je, ſans ſeconde 
Mes yeux ont- ils du mal pour en donner au monde? 
Oui, fit-elle, vos yeux pour cauſer le trepas, 
Ma fille, ont un venin que vous ne ſgavez pas. 
En un mot, il languit le pauvre miſerable ; 
Et s'il faut, pourſuivit la vieille charitable, 
Que votre cruaute lui refuſe un ſecours, 
C'eſt un homme a porter en terre dans deux jours, 
Mon' Dieu! Jen aurois, dis- je, une douleur bien grande, 
Mais pour le ſecourir, qu'eſt-ce qu'il me demande ? 
Mon enfant, me dit-elle, il ne veut obtenir 
Que le bien de vous voir & vous entretenir ; 
Vos yeux peuvent eux ſeuls empecher fa ruine, 
Et du mal qu'ils ont fait Etre la médecine. 
Helas! Volontiers, dis-je, & , Puiſqu'il eſt ainſi, 
Il peut tant qu'il voudra me venir voir ici. 


—— r GA. Lie eoee 


under the Diſſatisfaction of having him believe me leſs 


complaiſant than he. 
ARNOLTU. Mighty well. 
AN ES. The Day after, being at our Door, an old 


Woman came up and accoſted me after this manner : 
My Child, may good Heaven bleſs thee, and long pre- 


ſerve thee in all thy Beauty ! It has not made thee ſuch 


a loyely Creature for thee to miſemploy its Gifts ; and 


thou ſhou'd'ſt know, that thou has wounded an Heart 


which now is forced to complain of it. 


ARNOLPI aſide.] Ah! Agent of the Devil! damn'd 


curſed jade! 

Ad NES. I ! have I wounded any Body? anſwer'd I, 
quite aſtoniſh'd. Wounded! Ay, thou halt wounded 
him indeed, cries ſhe; and it's the Gentleman thou 
ſaweſt from the Balcony yeſterday. Alas! ſays I, how 
could I poflibly do it ? Did I throw any thing down 
upon him careleſly? No, replies ſhe, thine Eyes have 
given the fatal Stroke, and it's from their Glances all 


his Hurt proceeds. Good lack! fays I, I'm ſurpris'd. 


the moſt that ever was; can my Eyes do People any 
harm? Ay, Daughter, crics ſhe, thine Eyes have a 
deadly Poiſon in em which thou doſt not know of, 
In a word, the poor Wretch is languiſhing away, and 
if ſo be, continues the charitable old Woman, thy 
Cruelty refuſes him Aſſiſtance, he'll be a dead Man in 
two Days time. Bleſs me! I ſhou'd be very ſorry for't, 
ſays I; but what Aſſiſtance does he require of me * 
My Child, cries ſhe, he only requelts the Happineſs of 
ſeeing thee, and talking to thee : Thine Eyes alone are 
able to prevent his Ruin, and remedy the. Miſchief 
they have produc'd, Iack-a-day! with all my Heart, 


lays I, and fince it is ſo, he may come to ſce me as: 


often as he has a mind tot. 


AK 
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ARNOLPHE à part.] Ah! ſorciere 8 8 empoi- 
ſonneuſe d' ames, 
Puiſſe l'enfer payer tes charitables trames! q 
Acxts. Voila comme il me vit, & regut gueriſon, 
Vous-meme, a votre avis, n' ai· je pas eu raiſon ? 
Et pouvois- je, après tout, avoir la conſcience 
De le laiſſer mourir faute d'une aſſiſtance? 
Moi, qui compatis tant aux gens qu'on fait ſouffrir, 
Et ne puis, ſans pleurer, voir un poulet mourir. 
ARNOLPHE Gas à pars. ] Tout cela neſt parti que 
d'une ame innocente; 
Et Jen dois accuſer mon abſence imprudente, 
Qui fans guide a laiſſè cette bonte de mceurs 
Expoſee aux aguets des ruſes ſẽducteurs. 
Je crains que le pendard, dans ſes vœux temeraires, 
Un peu plus fort que jeu wait pouſſè les affaires. 
Ax ES. Qu'avez-vous? Vous grondez, ce me ſem- 
ble, un petit: 
Eſt· ce que c'eſt mal fait ce que je vous ai dit? 
ARNOLPHE. Non. Mais de cette vue apprenez- moi 
les ſuites, 
Et comme le jeune homme ; a paſle ſes viſites. 
AN ES. Helas ! Si vous ſgaviez comme il etoit ravi, 
Comme il perdit ſon mal fi-tot que je le vi, 
Le preſent qu'il m'a fait d'une belle caſſette, 
Et l'argent qu'en ont eu notre Alain & Georgette, 
Vous l'aimeriez ſans doute, & diriez comme nous. 
ARNOLPHE. Oui; mais que faiſoit-il étant ſeul a- 
vec vous? 
Acx Bs. II diſoit qu'il m'aimoit d'une amour fans 
ſeconde, 
Et me diſoĩt des mots les plus gentils du monde, 
Des choſes que jamais rien ne peut egaler, 
Et dont, toutes les fois que je l'entends parler, 
La douceur me chatouille, & là dedans remue 
Certain je ne ſai quoi, dont je ſuis toute E&mue. 
; A R= 
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ARNOLPH afide.] O curſed Sorcereſs! Poiſoner of 
Souls! may Hell reward thy charitable Wiles ! 


AcNes. So he ſaw me and receiv'd a Cure. Don't 
you yourſelf think now, that I had Reaſon for what 
I did? and after all, could I have the Conſcience to 
let him die for want of Help? I who am fo full of Pi- 


ty for thoſe that ſuffer, that I can't ſee a Chicken die 


without weeping. 

ARNoOLPH afide ſoftly.) All this is only the Effect 
of an innocent Mind ; and I muſt blame my own in- 
diſcreet Abſence for it, which left this perfect Good- 
neſs expos'd to the Deſigns of artful Seducers, with- 
out any Adviſer. I fear the Raſcal, by his impudent 
Pretences, 'has carry'd the Matter ſomewhat beyond a 
Jeſt. | 

AcNnEs. What ails you? methinks you're a little 
out of Humour. Is it that I did amiſs in what I told 
you ? 

ARNOLPH. No. But tell me what follow'd upon 


this Interview, and how the young Man behav'd in his 


Viſits. 
AcNEs. Lack- a-day! did you but know how he was 


tranſported, how he loſt his Illneſs as ſoon as I ſaw 
him, the Preſent he has made me of a fine Casket, and 


the Mony our Allen and Georoetta have had of him, 
you'd certainly be in Love with him, and ſay as we do. 

AzxoLlen. Well, but what did he do when he was 
alone with you ? 

Ac NE Ss. He ſaid he loved me with an une- 
quall'd Paſſion, and told me in the fineft Language in 
the World, things that nothing ever can come up 
to; the Apreeableneſs whereof delighted me every 


time I heard him ſpeak, and rais'd within me a cer- 


tain I know not what Emotion which intirely charm'd 
me. 
An- 
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ARNoLPHE à part.] O ficheux examen d'un my- 
ſtere fatal, 
Ou Vexaminateur ſouffre ſeul tout le mal 
[haut.] Outre tous ces diſcours, toutes ces gentilleſſes, 
Ne vous faiſoit-1] point auſſi quelques careſſes? 
Ax ES. Oh! tant. Il me prenoit & les mains & 
les bens, 
Et de me les baiſer il n'ẽ toit jamais las. 
ARNoLPHE. Ne vous a-t-il point pris, Agnes, 
quelqu'autre choſe ? 
[ La woyant interdite.] Ouf. 
Acnes. He, il m'a. 
ARNOLPHE. Quoi ? 
AN ES. Pris . 
AxNOIPHE, He? 
. 
AzNoLlPHe. Plait-1l ? 
AcNEs. Je noſe: 
Et vous vous ficherez peut-Etre contre-moi. 
ARNOLPHE. Non. 
AcNEs. Si fait. 
ARNOLPHE, Mon Dieu! Non, 
Acnxes. Jurez donc votre foi. 
ARNOLPHE. Ma foi, ſoit. 
Acnes. II m'a pris. . . Vous ſerez en colere, 
ARNOLPHE, Non. 
Ao NBS. Si. 
ARNOLPHE, Non, non, non, non. Diantre, que 
de myſtere !. 
Qu' eſt- ce qu'il vous a pris? 
Aenzs. II. 
ARNOLPHE à part.] Je ſouffre en damne. 
AN ES. II m'a pris le ruban que vous m'aviez donné; 
A vous dire le vrai, je rai pu m'en défendre. 
ArNOLPHE reprenant Haleine.] Paſſe pour le rubar. 
Mais je voulois apprendre, 
Sil ne vous a rien fait que vous baiſer les bras. 


————— TO 
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Ax oT H aſde.] O tormenting Enquiry into a fa- 
tal Secret, where the Enquirer only ſuffers all the Pain ! 
f Aloud.) Beſides all this Talk, all theſe pretty Ways, 
didn't he beſtow ſome Kiſſes on you too? 


AcNnes. Oh, to that degree! he took my Hands 
and Arms, and was never weary of kiſſing em. 


ArNoOLPH. Did he take nothing elſe from you; 
Agnes? [Seeing her at a boſs.) Hah? 


AcnEs. Why, he did 

ARNOLPH. What? 

AN ES. Take 

ARNOL PH. How? 

AG NES. The 

AR NOL PH. What d'ye mean? 

Ax Es. I durſt not tell you for, may be, you'll 
be angry wi' me. 

ARNOLPR. No. 

Ax ES. Yes but you will. 

ARNOL PH. Lack- a-day, I won't. 

AG NES. Swear Faith then. 

ARNOLPH. Well, Faith. 

Ac NES. He took ! 

ARNOLPH. No. 

AGNEs. Yes. 


ARNOLPH. No, no, no, no: What the Duce is 
this Myſtery ? What did he take from you? | 


You'll be in a Paſſion. 


AL. He 


ARNOLPH aſide.] I ſuffer Damnation. 

AN ES. He took away the Ribbon you gave me; to 
rell you the Truth, I cou'd not help it. 

ARNOLPH recovering himſelf.) No matter for the 


Ribbon. But I want to know whether he did nothing 
but kiſs your Hands As- 
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Ac xs. Comment? Eſt- ce qu'on fait d'autres choſes ? 
ARrNoLPHE, Non pas. 
Mais, pour guerir du mal qu'il dit qui le poſſede, 
N'a-t- il pas exige de vous d' autre remede ? 
AcNnts, Non. Vous pouvez juger, Sil en eut de- 
mande, 
Que, pour le ſecourir, j'aurois tout accorde. 
ARNOLPHE 344 à part.] Grace aux bontes du Ciel, 
yen ſuis quitte a bon compte. 
Si Py retombe plus, je.veux bien qu'on m'affronte. 
Chut. [haut.] De votre innocence, Agnes, c'eſt un effet, 
Je ne vous en dis mot. Ce qui veſt fait, eſt fait. 
Je ſgais qu'en vous flatant le galant ne defire 
Que de vous abuſer, & puis apres s'en rire. 
_ Acxes. Oh! point. Il me Pa dit plus de vingt fois 
| a moi. 
ArxNOLPHE. Ah! vous ne ſgavez pas ce que c'eſt 
que ſa foi. 
Mais enfin apprenez qu accepter des caſſettes, 
Et de ces beaux blondins ecouter les ſornettes, 
Que ſe laiſſer par eux, à force de langueur, 
Baiſer ainſi les mains, & chatouiller le cœur, 
Eſt un peche morte! des plus gros qu'il ſe faſſe. 
Ac NES. Un peche, dites-vous? Et la raiſon de 
grace ? 
AxnoLPHE, La raiſon? La raiſon eſt Parret pro- 
Nnonce, 
Que par ces actions le Ciel eſt 3 
Ac xRES. Courrouce ? Mais pourquoi faut- il qu'il s'en 
courrouce? 
C'eſt une choſe, helas! fi Pla ante & ſi douce. 
Padmire quelle joie on goute a tout cela. 
Et je ne ſcavois point encor ces choſes- ld. 
ARNOLPHE. Oui, c'eſt un grand plaiſir que toutes 
ces tendreſſes, 
Ces propos ſi gentils, & ces douces cartes 


Mais 
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Acxts. Why! do People do other things? 

ARNOTLPH. No, no. But didn't he deſire of you 
fome other Remedy to cure the Diſorder he faid 
had ſeiz'd him. 

Ac x ES. No, You may imagine, had he deſir'd it, 
J ſhould have granted any thing to do him good. 


AR NOLPH o/ide. ] Heaven's Goodneſs be prais'd, 
I'm come cheaply off. If I fall into the like Miſtake 
again, Til conſent to be ill us'd. [ Aloud.] Peace, tis 
an Effect of your Innocence, Agnes: I'll ſay no more 
of it: What's done is done. I'm ſenſible that by flat- 
tering you the Spoil only wants to impoſe upon yon, 
and afte Wards to laugh at you. 

Ac NES. Oh, no; he told me ſo above twenty times. 


Ax NOL PH. Oh! you don't know how little he is 
to be believ'd. But in ſhort I muſt tell you, that to 
accept Caskets and hcarken to the idle Stories of theſe 
powder'd Fops, to permit 'em, in a languiſhing way, 


to kiſs your Hands and charm your Heart in this 


manner, is a mortal Sin, the greateſt that can be com- 
mitted. 
Ac NESs. A Sin, d'ye ſay! The Reaſon, pray? 


Ax NOL PH. The Reaſon ? Why the Reaſon is, be- 
cauſe it's declar'd that Heaven is offended at ſuch 
Doings. 1 

AN ES. Offended! But wherefore ſhould it be of- 
fended ? Lack- a-day ! 'tis ſo ſweet, ſo pleaſant! I ad- 
mire at the Delight one finds in't, and didn't know 
theſe things before. 


ARNoLlPn. Ay, there's a great deal of Pleaſure in 
all theſe Tenderneſſes, theſe complaiſant Diſcourſes, 
theſe fond Embraces; but they ſhould be taſted in 

| an 


' 
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Mais il faut le gouter en toute honnetete, 
Et, qu'en ſe mariant, le crime en ſoit ote. 3 
Acnts. N'eſt-ce plus un peche, lorſque l'on ſe 
marie ? 
ARrNoLPHE. Non. | 
ANS. Mariez-moi donc promtement, je vous prie. 
ARNOLPHE, Si vous le ſouhaitez, je le ſouhaite auſſi, | 
Et pour vous marier on me revoit ici. | 
ANS. Eft i] poſſible? 
 AxNoOLPHE. Oui. | 
AGNEs. Que vou me ferez aiſe 
ARNOLPHE. Oui, je ne doute point que l'hy men 
ne vous plaiſe. | | 
AcNnts. Vous nous voulez, nous deux ... | 
ARNOLPHE. Rien de plus aſſure, 
AGNEs. Que, ſi cela ſe fait, je vous careſſerai. 
ARNOLPHE. He, la choſe ſera de ma part reci- 
proque. 
Acnes. Je ne reconnois point, pour moi, quand , 
on ſe moque, 
Parlez-yous tout de bon ? 
ARNOLPHE. Oui, vous le pourrez voir. 
AcNxEs. Nous ſerons maries ? 
ARNOLPHE. Oui. 
AGcNnEs. Mais quand? 
ARNOLPHE. Des ce ſoir. 
As Ns riant.] Des ce ſoir ? 
ARNOLPHE. Des ce ſoir. Cela vous fait donc rire 


Ac x ES. Oui. 
ARNOL HRE. Vous voir bien contente eft ce que je 
deſire. 
AcNnEs. Helas! Que je vous ai yrs obligation, 
Et qu'avec lui Paurai de ſatisfaction 
AR NOL PRE. Avec qui? 
Acnts. Avec. LA. 


= 4 


Ar. 


The ScnooL for WIV ES. 163 


an honeſt manner, and the Sin ſhould be taken away 


by marrying. 


Ac NES. Is it no more a Sin when a Body's mar- 


ry'd? 

ARNOLPH. No. 

Acnes. Then marry me out of hand, I py. 

ARNOLPRH. If you deſire it, I defire it too, 
came back on purpoſe to marry you. 

Ad NEs. Is that poſlible ? 

ARNOLPH. Yes. 

Acres. How glad you'll make me! 


and 


ARNoLPH. Ay, I don't queſtion but Matrimony 


will pleaſe you. 
AGNEs, Will you have us two 
ARNOLPH. Nothing more certain. 
Acnes. If it be . I ſhall embrace you. 
ARrNoLPH, And I ſhall do the ſame by you. 


Acnes. For my part, I don't underſtand when Peo- 


ple are in jeſt. - Do you ſpeak ſeriouſly ? 


ARNOLPH. Ay, you ſhall ſee I do. 
AcNxes. We ſhall be marry'd then! ? 
ARNOLPH. Yes. 

AcxEs. But when? 

ARNoLPH. This very Evening. 
AcNEs laughing.] This very Evening? 


ARNOLPH. This very Evening. Does it make you 


laugh then? 
AdNEs. Yes. 
ARNoLPH. It's my Deſire to ſee you happy. 


Acxes. Lack-a-day ! how greatly I am oblig'd to 


you ! and what Satisfaction ſhall I enjoy with him! 
ARNOLPH. With whom? 
AGNks, With — him there. 


AR- 
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ARrNnoLPus. Ia... La n'eſt pas mon compte. 1 
A choifir un mari, vous étes un peu promte, 4 
C'eſt un autre, en un mot, que je vous tiens tout pret ; : 

Et quant au monſieur, la, je pretends, s'il vous plait, 

Dut le mettre au tombeau le mal dont il vous berce, 

Que avec lui deſormais vous rompiez tout commerce, 

Que, venant au logis, pour votre compliment 

Vous lui fermiez au nez la porte honnetement, 

Et lui jettant, s'il heurte, un gres par la fenetre, 

L'obligiez tout de bon à ne plus y paroitre. | 

M'entendez-vous, Agnes ? Moi, cache dans un coin, | 

De votre procèdè je {erai le temoin. =. 
Acnes. Las! Il eſt ſi bien fait. C'eſt... 1 

ARNOILIPEHRE. Ah! Que de langage 

AcNEs. Je waurai pas le cceur. .. 

ARNOLPHE, Point de bruit davantage. 
Montez la-haut. 

Ac NES. Mais, quoi? Voulez- vous 
|  ARNOLPHE, C'eſt aſſez. 
| Je ſuis maitre, je parle, allez, obciſſez. 


4 
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ARNOLPHE, AGNES, ALAIN, 33 
GEORGETTE. 


ARNOLPHE. 
FRE UT, tout a bien etc, ma joie eſt ſans pareille, 
Vous avez la ſuivi mes ordres a merveille, 
Confondu de tout point le blondin ſeducteur. 
Et voila de quoi ſert un ſage directeur. 


—— — 
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Votre innocence, Agnes, avoit été ſurpriſe: it 
| Voyez, ſans y penſer, ou vous vous etiez miſe. 1 
1 Vous enfiliez tout droit, ſans mon inſtruction, bh 
li Le grand chemin d'enfer & de perdition. | n 
0 | 
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ARN OLT EH. Him there— I don't talk of him there: 
You're a little forward, methinks, to chooſe an 
Husband. In a word, it's another Body I've got ready 
for you ; and as for that Gentleman there, I intend, 
by your Favour, (even tho' the Malady he amuſes you 
with, ſhould be the Death of him,) that hencefor- 
ward you ſhall brea's off all Acquaintance with him : 
That when he comes to the Houſe, your Compliment 


ſhall be civilly to ſhut the Door upon him, and if he 


knocks, throw a Stone at him out o' the Window, and 
oblige him in good earneſt to appear there no more. 
D'ye underſtand me Agnes? I'll lie conceal'd in a 
Corner, and be witneſs of your Behaviour. 
AdN Es. Alack ! he's ſo handſome, tis 
ARNOL PH. Heh! what a Speech! 
AcNEs. I ſhawt ha' the Heart 
Axor H. No more diſputing. Go up Stairs. 
AcN ES. But what? Will you 


Axxvo rr. Tis enough I'm Matter ; I command, 
5 5 and obey. 
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ARNOLPH. 
Need every thing has ſucceeded well, 
and I'm delighted extremely: You've fol- 
low'd my Directions to a Wonder, and utter- 
1» confounded the handſome Seducer. This 
it is to have a diſcreet Adviſer : your Innocence, 4s- 
nes, had been inſnar'd; and ſee what a Condition you'd 
ha' been in, before you were aware on't. You were 
running directly on in the high Road to Hell and De- 
Kruction, 
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De tous ces damoiſeaux on ſcait trop les coutumes, 
Ils ont de beaux canons, force rubans & plumes, 
Grands cheveux, belles dents, & des propos fort doux ; 
Mais, comme je vous dis, la griffe eſt là-deſſous, 

Et ce ſont vrais Satans, dont la gueule alteree 

De Vhonneur feminin cherche a faire curee : 

Mais encore une fois, grace au ſoin apporte, 

Vous en Etes ſortie avec honnèteté. 

Lair dont je vous ai vu lui jetter cette pierre 

Qui de tous ſes deſſeins a mis Veſpoir par terre, 

Me confirme encor mieux, à ne point differer 

Les noces, ou je dis qu'il vous faut preparer. 

Mais, avant toute choſe, il eſt bon de vous faire 

Quelque petit diſcours qui vous ſoit ſalutaire. 

[A Georgette & a Alain.) Un ſiége au frais ici. Vous, 
ſi jamais en rien 

GEoRGETTE. De toutes vos legons nous nous ſou- 

viendrons bien. 

Cet autre monſieur- là nous en aiſoit accroire : 
Mais 

ALAIN. S'il entre jamais, je veux jamais ne boire. 

Auſſi- bien eſt- ce un ſot, il nous a l'autre fois 

Donne deux ecus d'or qui n'etoient point de poids. 
ARNOLPHE. Ayez donc pour ſouper tout ce que je 
deſire, 

Et pour notre contrat, comme je viens de dire, 
Faites venir ici Pun ou Pautre au retour 
Le notaire qui loge au coin du carrefour. 


SCENE II. 


ARNO LP HE, AG NE s. 


ArNnNoLPHE offs. 
Gnes, pour m- ecouter, laifſez-la votre ouvrage, 
Levez un peu la tete, & tournez le viſage ; 


| 
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on us: But 
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ſtruction, had not I ſet you right. One knows the 
Ways of all theſe Blades but too well; they've fine 
Stockings, Ribbons and Feathers in abundance, vaſt 
Wigs, good Teeth, and a ſmooth Tongue; but I aſ- 
ſure you, there's a cloven Foot underneath, and they 
are Devils in reality, whoſe voracious Appetite en- 
deavours to make a Prey of Female Honour. However, 
this time, thanks to the Care has been taken, you're 
eſcap'd with your Virtue. The Air wherewith I ſaw 
you fling that Stone at him, which has render'd all his 
Deſigns hopeleſs, makes me ſtill more reſolv'd not to 
delay the Nuptials, for which I told you to prepare 
your ſelf. But it's proper, firſt of all, to have a little 
talk with you, that may be to your Advantage. [9 
Georgetta and Allen.] Bring out a Chair hither, If 
you ever 

GROROETTA. We'll remember all your Inſtructi- 
ons perfectly: T' other Gentleman there impos'd up- 


ALLEN. If ever he gets in any more, may I never 


drink again, Beſides he's a Blockhead, he gave us two 
Crown Pieces t'other Day that were not weight. 


ARNOLPH. Get what I order'd for Supper, and as 
tor our Contract which I ſpoke of, let one of you fetch 


the Notary hither, that lives at the Corner of the 
Market-place. 
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SCENE II. 
ARNOLPH, AGNES. 


AR N O Len fitting, 
UT away your Work, Agnes, that you may hearken 
to me: Hold your head up a little, and turn your 
Face : 
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La, regardez-moi la durant cet entretien ; 

Et, juſqu'au moindre mot, imprimez-le vous bien, 

Je vous epouſe, Agnes, &, cent fcis la- journée, 

Vous devez benir Pheur de votre deſtinee, 

Contempler la baſſeſſe ou vous avez ete, * 

Et dans le meme tems admirer ma bonte 

Qui, de ce vil état de pauvre villageoiſe, 

Vous fait monter au rang d'honorab'e bourgeoiſe, 

Et jouir de la couche & des embraſſemens 

D'un homme qui fuyoit tous ces engagemens, 

Et dont, a vingt partis fort capables de plaire, 

Le cœur a reſuſe Phonneur qu'il vous veut faire. 

Vous devez toujours, dis-je, avoir devant les yeux 

Le peu que vous &tiez ſans ce nœud glorieux, 

Afin que cet objet d'autant mieux vous inſtruiſe 

A meriter Petat ou je vous aurai miſe, 

A toujours vous connoitre, & faire qu'a jamais 

Je puiſſe me louer de l'acte que je fais. 

Le mariage, Agnes, n'eſt pas un badinage, 

A Mauſteres devoirs le rang de femme engage, 

Et vous n'y montez pas, a ce que je pretends, 

Pour etre libertine & prendre du bon tems. 

Votre ſexe weſt la que pour la dependance. 

Du cote de la barbe eſt la toute-puiſſance. 

Bien qu'on ſoit deux moities de la ſociete, 

Ces deux moities pourtant n'ont point d'egalite : 

L'une eſt moitié ſupreme, & l'autre ſubalterne 3 

Lune en tout eſt ſoumiſe a l'autre qui gouverne z 

Et, ce que le ſoldat dans ſon devoir inſtruit 

Montre d'obeiſſance au chef qui le conduit, 

Le valet a ſon maitre, un enfant a ſon pere, 

A ſon ſuperieur le moindre petit frere. 

N*approche point encor de la docilite, 

Et de Pobeiſſance, & de Phumilite, 

Et du profond reſpect ou la femme doit ctre 

Pour ſon mari, ſon chef, ſon ſeigneur, & ſon maitre. 
Lorſquil 
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Face: There; look at me ſo whilſt I'm ſpeaking, and 
be ſure remember every Tittle of what I ſay. Agnes, 
I intend to marry you, and you. onght an hundred 
times a day to bleſs your Fate, to coniider the humble 
Condition you were in, and at the ſhme time admire 
my Gooaneſs, which from the low Station of a poor 
Country-Girl raiſes you to the honourable Rank of a 
Citizen's Wife ; to enjoy both the Red and the Em- 
braces of a Man who has ſhun'd all ſuch Engage- 
ments, and whoſe Heart has refus'd the Honour *twill 
do you, to twenty People very capable of pleaſing. 


Jou ovght, I ſay, continually to have in mind, how 


inſignificant you wou'd be without this glorious Al- 
liance, to the intent that Conſideration may the better 
teach you to deferve the Station I ſhall place you in, 
and make ycu always know your ſelf, ſo that I may 
ne er repent of what I do. Matrimony, Agnes, is not 
a trifing thing; ſevere Duties are requir'd of a Wiſe; 
and I don't deſign to exalt you to that Condition, for 
vou to be a Libertine and take your Pleaſure. Your 


Sex is meerly dependent in that State, all the Power 


is on the Husband's ſide; tho? they're two Parts of the 
ſame Body, yet thoſe two Parts are by no means equal ; 
ane is the ſuperior Part, and t'other is ſubordinate : the 
one is in all Caſes ſubje& to the other that governs ; 
and that Obedience which the well-diſciplin'd Soldier 
ſhews to his General, the Servant to his Maſter, a 
Child to his Father, or the loweſt Monk to his Su- 


perior, comes even very ſhort of the Tractableneſs, the 


Submiſſion, the Humility, and the profound Reſpect 
which a Wife ſhould have for her Husband, her Chief, 


her Lord and Maſter, When he looks ſeriouſly upon 
Vor. III. N her 


ö 
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| 


ro L'ECOLILE pes FEMMES. 


Lorſqu'il jette ſur elle un regard ſerieux, 

Son devoir auſſi-tot eſt de baiſſer les yeux, 

Et de n'oſer jamais le regarder en face, 

Que quand d'un doux regard il lui veut faire grace. 

C'eſt ce qu'entendent mal les femmes d' aujourd'hui; 

Mais ne vous gatez pas ſur Pexemple d'autrui. 
Gardez-vous d'imiter ces coquettes vilaines 

Dont par toute la ville on chante les fredaines, | 
Et de vous laiſſer prendre aux aſſauts du malin, 9 
C'eſt- A- dire, d' ouir aucun jeune blondin. 

Songez qu'en vous faiſant moitié de ma perſonne, 


C'eſt mon honneur, Agnes, que je vous abandonne; I 


Que cet honneur eſt tendre, & ſe bleſſe de peu, 
Que {ur un tel ſujet il ne faut point de jeu, 

Et qu'il eſt aux enfers des chaudieres bouillantes, 
Ou l'on plonge à jamais les femmes mal vivantes. 
Ce que je vous dis- là, ne ſont pas des chanſons, 
Et vous devez du cceur dévorer ces legons. 

Si votre ame les ſuit, & fuit d' tre coquette, 

Elle ſera toujours comme un lys, blanche & nette; 
Mais, s'il faut qu'à Phonneur elle faſſe un faux bond, 
Elle deviendra lors noire comme un charbon. 
Vous paroitrez a tous un objet effroyable, 

Et vous irez un jour, vrai partage du diable, 
Bouillir dans les enfers a toute eternite, 

Dont vous veuille garder la celeſte bonte. 

Faites la reverence. Ainſi qu'une novice 

Par cœur dans le couvent doit ſgavoir ſon office, 
Entrant au mariage il en faut faire autant: 

Et voici dans ma poche un ecrit important 


Qui vous enſeignera Poffice de la femme. 1 


Pen ignore Pauteur : mais c'eſt quelque bonne ame; 


Et je veux que ce ſoit votre unique entretien. ” 


[17 /e eve. 5 Tenez, Voyons un peu ſi vous le lirez bien. 
[Agnes i. 


| . 
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her ſhe ſhould turn her Eyes immediately upon the 
Ground, and ne'er preſume to look him in the Face, 
till he favous her with a gracious Glance. 'This is 
what our Wives now-a-days little underſtand, but be 
not you corrupted by the Example of other People. 
Beware of imitating thoſe vile Coquettes, whoſe Pranks 
are talk*d of all the City over: and don't let the Devil 
tempt you, that is to ſay, hearken to no young Cox- 
comb. Conſider, Agnes, that by making you Part 


of my ſelf, I give you up my Honour, which Honour 


is tender, and offended at a little matter; that there's 
no trifling on ſuch an Occaſion as this, and that in 
Hell there are boiling Cauldrons wherein Wives that 
live wickedly are plung'd for ever and ever. I'm not 
telling you a pack of Stories, and theſe Leſſons ſhould 
be imprinted in your Heart. If you practiſe em ſin- 
cerely, and avoid being a Coquette, your Soul will be 
always as white and ſpotleſs as a Lily, but if you for- 
feit your Honour, "twill become as black as a Coal; 
you'll ſeem an hideous Creature to every Body, and 
in time you'll be the Devil's Property, and boil in 
Hell to all Eternity, from which may Heaven's Good- 
neſs preſerve you. Make a Curtſy. As a Probatio- 
ner in a Convent muſt know her Duty by Heart, fa 
ſhe that marries ſhould do the very ſame : and I've 


a Writing of great importance in my Pocket, which 


will teach you the Duty of a Wife. I don't know the 
Author of it, but it's ſome good Body, and I'd have 
this be your only ſtudy. [He gets up.] Hold: Let's 
ſee if you can read it eaſily. [Annes reads, 


He Max- 
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Les MAX IMES du MARTIA OE, ou les 
devoirs de la Femme marice, avec ſon 
Exercice journalier. 


I. Max IM k. 
. ELLE guun lien honnete 
Fait extrer au lit Pautruti, 
Doit. ſe mettre dans la tete, 
Malgré le train Oaujourd ui, 


Que I homme qui la prend ne Ia prend que pour lui. 


ARNOLPHE. Je vous expliquerai ce que cela veut dire: 
Mais pour Pheure preſente il ne faut rien que lire. 
| [ tones pour ut, 
II. Max1me. 
Elle ne ſe doit parer 
Or autant que peut defirer 
Le mari 71 Is pal. de; 
C'eſt lui que touche ſcul le foin de fa beaute ; 
Et pour rien doit &tre compte, 
Due les autres la trouvent laide. 
III. MAXIM E. 
Loin ces études d'œillades, 
Ces eaux, ces blancs, ces pommades, 
Et mille ingrediens qui font des teins fleuris ; 
A Phonneur, tous les jours, ce ſout drogues mortelies, 
Et les foins de paroitre belles 
Se prennent peu pour ls Maris. 
IV. MaxX1MeE. 
Sous ſa cotffe en ſortant, comme Þhonneur Pordanne, 
ol faut que de ſet yeux elle ouffe les bs; 


. 2 * f 7 

Car, pour bien plaire a aux, " 

Elle ne doit plaire @ p. 2. 
. IVI | M E. 


Hes ceux dont au mar co1fate ſe rend, 
La bonne re defend 
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Max TMS Of WEDLOCK, or the Duties 
of a Married Woman; together with her 
daily Exerciſe. 

I: Max1 NM. 
HE that enters tuts the State of Matrimony, oug bi 

8 to remember, notw-ithflauding the Train of Admi- 

rers other Women have now-a-days, that the Man wha 


? 


tates her, takes her 6nly for himſelf. 


ARNOLPH. I ſhall explain to you what that 
means; but for the preſent let us only read. 
| [Agnes goes on, 
II. MAXIM. 
She cug hi net to dreſs herſelf, Eut according to her 
Hubbard liking.” The Care of her Beauty is aubat 
concerns him only, and fre frauld net renard thy ther 
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II., Max iu. 
Far oe from her the Study of Oc ling, Peauty-wwafl es, 
Paints, Pomatums, and a thin/cad lug redieunts that jct 
off the Complexion. Theſe are always mortal Poijens 
to Honour, and the Pains beflov?d to oppear handſome, 


ere ſeldom for the Huslaud's ſake. 


IV. MA x IM. 

When foe goes abroad, fhe ought, as Honour requires, 
to prevent the Wounds her Eyes might give, by conceal- 
ng them under her Hood: for in order to pleaſe her 
Husvand perfectly, foe ſhould pleaſe no body elle, 

V. Max1 mm, 
Except ſuch Folks as pay Viſits ta her Husband, De- 
H 3 cen 


* 
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De recewoir aucune ame; 
Ceux qui, de galante humeur, 
Nont affaire qu'a madame, 
Naccommodent pas monfien . 
VI. Maxrme. 1 
11 faut des preſens des kommes 
Orelle fe difende bien; 
Car, dans le fiecle ou nous ſom mes, 
On ne donne rien pour rien. 
VII. MAXIM E. 
Dans ſes meubles, diit-elle en avoir de Pennuui, 
Ine faut Ecritoire, encre, papier, ni plumes : 
Le mari doit, dans les bonnes coutumes, 
Ecrire tout ce qui Vécrit chez lui, 
VIII. Max1Mme. 
Ces focietes dereolces, 
Don nomme belles afſemblees, 
Des femmes tous les jours corrompent les efprits ; 
En bonne politique on les doit interdire ; 
Car Oeft [a que Pon conſpire 
Contre les pautres maris. 
| IX. MAX IME. 
Toute femme qui deut a Phonneur ſs voucr, 
Doi: ſe defendre de jouer, 
Comme dune choſe funeſte : 
Car le jeu fort deicevant 
Peoufſe une femme ſouwent 
jouer de tout fon reſte. 
X. Maxime. 
Des promenades du tems, 
Ou repas qu'on donne aux chamPps, 
JI ne faut point qu'elle efſaye. y 
Selon les prudens cerveaux, 
Le mari dans ces cadeaux 
Eſi toujours celui qui paye. 
XI. Max- 
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cency forbids her receiving any Friend whatever ; thoſe 
People of Galantry that have no Buſineſs but with the 
Wife, are not at all agreeable to the Hausband. 


VI. Maxim. 
She muſt refuſe all Preſents from Men, for in the 
Age we live, nothing is given for nothing, 


VII. MAXIM. 

Among ſi her Moweables, gould ſee be diſtleaſed at 
it, there muſi neither be Scratoir, Ian, Paper, nov 
Pens. The Husband, according to geod Cuſtom, fhouwd 
avrite all that is written in his Family. 
| VIII. Maxim. 

Thoſe diſorderly Societies call'd Aſſemblies, which al- 
eways corrupt the Minds of Women, ought in good Po- 
Hicy to be forbidden them; for there it is they contrive 
their Plots againſt poor Husbands, 


IX. MAXIM. 
Every Woman that would preſerve her Honour, ought 
to refrain from Gaming as a terrible thing ; for Play 


is very bewitching, and often drives a Woman to he: 
laft Stake, 


X. MAXIM. 
Publick Walks ſbe muſt not come into, nor accept of 
Treats in the Country ; for the Wiſe are of Opinion, tis 
the Husband always pays for ſuch Entertainments. 


H 4 XI. Max- 
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| XI. Max1me,. 
Arxxo LPHE. Vous acheverez ſeule, &, pas A pas, 
tantot 
Te vous expliquerai ces chofes comme il faut. 
je me ſuis ſouvenu d'une petite affaire: 
Je rai qu'un mot à dire, & ne tarderai guëre. 
Rentrez, & conſerves ce livre chérement. 
Si le notaire vient qu'il m'attende un momen: 


42453 0„ 
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ARNOLFPH E Val. 


E ne puis faire mieux que d'en faire ma femme. 
Ainſi que je voudrai, je tournerai cette ame, 
Comme un morceau de cire entre mes mains elle eſt, 

Et je lui puis donner la forme gui me plait. 

II gen eſt peu fallu que, durant mon ab'tnce, 

On ne m'ait attrape par ſon trop d'innocence; 

Mais il vaut beaucoup mieux, a dire verite, 

Que la ſemme qu'on a, 7 

De ces ſortes d'erreurs le remede oft facile; 

Toute perſonne ſimple aux Jegons eit docile, 
it, ſi du bon chemin cn la fait coarter, 

Deux mots incontinent ' y peuvent rejetter. 


Mais une femme habile cit bien une autre ele. 
Notre ſort ne depend que de fa ſeule tote, 

De ce qu'elle s'y met rien ne la fait gauchir, 
Et nos enſeignemens ne font la que blanchir: 
Son bel eſprit lui ſert à railler nos maximes, 

A fe faire ſouvent des vertns de {23 crimes, 

Et trouver, pour venir a ſes coupables fins, 
Des detours a dupper Padreile des plus fins, 
Pour ſe parer du coup en vain on ie fatigue, 
Une femme d'eſprit eſt un diable en intrigue, 


Et dès que ſon caprice a prononce tout bas 


„ 
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XI. Max1m. 

ArxnoLlPHn. You ſhall make an end on't by your 
ſelf, and by-and-by I'll explain theſe Matters to you, 
as they ſhou'd be Line by Line. I have a little Affair 
come into my Head, *tis only to ſpeak a Word, and [ 
ſhan't ſtay at all. Go in, and take a ſpecial Care of 
that Book. If the Notary comes, let him wait for me 
a little. 


SCENE III. 


AR N O LT H ale. 


Can't do better than to make her my Wife, I ſhalt 
be able to manage her juſt as I've a mind. She's 
in my Hands exactly like a piece of V/ax, and I may 
give her what Form I pleaſe. I very narrowly eſcap'd 
being chous'd in my Abſence thro' ker over Inno- 
cence; but to ſay the truth, One's Wiſe's 55 ilings had 
much better be from that Cauſe; for ſuch { of Mi- 
ſtakes are eaſily amended. All fimple 3 Lanna are atten- 
tive to Advice, and if they're led out & the right Way, 
a Word or two will bring them into it again immedi- 
ately. But a witty Wife is quite another kind of Crea- 
ture; our Fate depends on her Judgment only; nothing 
can divert 0 from purſuing What ſhe is once ſet upon, 


1 


and all our Precepts, in this caſe, prove abortive, Hex 


* 


Wit enables her to ridicule our Maxims, to RA Vir 
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tues of her Faults, and find ont Ways of deceiving the 
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moſt dext'rous, in order to bring about her wicked 


Purpoſes. We labour in vain to turn afide the Blow 
Woman of Wit is a Devil at Tatri igue, and after her 
Caprice has ſilently paſs'd Sentence on cur Ecnour, it 
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Larrèt de notre honneur, il faut paſſer le pas. 
Beaucoup d'honnetes gens en pourroient bien que dire. 
Enfin mon Etourdi n'aura pas lieu d'en rire; 

Par fon trop de eaquet il a ce qu'il lui faut. 

Voila de nos fran ois Pordinaire dé faut; 

Dans la poſſeſſion d'une bonne fortune, 

Le ſecret eſt toujours ce qui les importune, 

Et la vanite ſotte a pour eux tant d' appas, 

Qu'ils ſe pendroient plutöt que de ne cauſer pas. 
Oh! que les femmes ſont du diable bien tentees, 
Lorſqu'elles vont choiſir ces tètes Eventees! 

Et que . . Mais le voici. Cachons-nous toujours bien, 
Et decouvrons un peu quel chagrin eſt le ſien. 


Se EN E IV. 
HORACE NNO LEH E. 
HO RACE. 
E reviens de chez vous, & le deſtin me montre 
J Qu'il n'a pas reſolu que je vous y rencontre. 
Mais j' irai tant de fois, qu' enfin quelque moment 
ARNOLPHE. He, mon Dieu, n'entrons point dans 
ce vain compliment. 
Rien ne me fache tant que ces ceremonies, 
Et, fi l'on m'en croyoit, elles ſeroient bannies. 
C'eſt un maudit uſage, & la plupart des gens 
Y perdent ſottement les deux tiers de leurs tems. 
Mettons donc, ſans fagon. [II /e couvre.] He bien, vos 
amourettes ? | | 
Puis-je, ſeigneur Horace, apprendre ou vous en etes ? 
Petois tantot diſtrait par quelque viſion ; 
Mais depuis 1a-defſus Jai fait reflex1on : 
De vos premiers progres admire la viteſſe, 
Et dans Pevenement mon ame s'intéreſſe. 
Horace. Ma i, depuis qu'à vous geſt decouvert 
mon cœur, 
Il eft à mon amour arrive du malheur. 


— — 
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muſt be ſubmitted to. A 'great many honeſt People 
are able to declare as much. But my Blunderbuſs ſhall 
find no Cauſe to laugh; he has met with what he de- 
ſerves for tattling. This is the common Fault of our 
Frenchmen, in the Poſſeſſion of good Fortune they are 
never eaſy, while it's a Secret, and ſo dear to 'em is 
this ſenſeleſs Vanity, that they would rather loſe their 
Happineſs than not talk of it. Sure the Devil mult 
be very ſtrong in Women when they chooſe ſuch Rattle 
Pates ! and But here he comes: let me be upon. 


my Guard, and find out how much he's mortify'd. 


SCENE IV. 
HOR ADE, A RN OL PH 


Horace, 
FE juſt come from your Houſe, where Fate ſeems 
reſoly*d I ſhould never meet with you; but I'll go 

ſo often, that ſome Moment at laſt ſhall—— 

ARNOLPH, Poh! don't let us enter upon theſe 
uſeleſs Compliments ; nothing is ſo tireſome to me as 
Ceremony, and could I prevail, it ſnou'd be intirely 
baniſh'd. Its a wretched Cuitom, wherein moſt People 
waſte two parts in three of their time. Let's leave it 
off then without any more ado. {Puts on his Hat. 
Well, as to your Love-Affair, Mr. Horace, may I be 
inform'd how you go on in't? I was taken off before by 
ſome Buſineſs that came in my Head, but I've been con. 
ſidering of it ſince: I admire the quick Progress 
you've made at the Beginning, and am ſolicitous ſor the 
Event. | 

Horace. Troth fince I laid open my Heart to you, 
my Paſſion has been unfortunate, 


Ax 
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ARNnoLPHE. Oh, oh! Comment cela? 
' Horacr. La fortune cruelle ; 
A ramene des champs le patron de la belle, 
AxNOTLPHE. Quel malheur! 
Ho RACE. Et de plus, a mon très- grand regret ; | 
Il a ſqu de nous deux le commerce ſecret. | 
ARNOLPHE. D'ou diantre a- t-s'il ſi-tot appris cette 
avanture ? | 
! 


Horace. Je ne ſc2is : mais enfin Ceft une choſe | 
ſure. q 


Je penſois aller rendre, a mon heure à peu pres, | 

Ma petite viſite a ſes jeunes attraits, 

Lorſque, changeant pour moi de ton & de viſage, 

Et ſervante & valet m' ont boucke le paſſage; 

Et d'un, Retirez-wors, VIus uon, Importunts, 

M'ont aſſez rudement ferme la porte au nz. 

Ax NOH E. La porte au nëz! 

Horacs. Au ncz. 

AkRNOLF uE. Ia choſe eſt un peu forte; 

Horace. J'ai voulu leur parler au travers de la 
porte; 

Mais à tous mes propos ce qu'ils ont repondu, 

C'eſt, Vous n'entrerex point, monfieur Pa defondu. 
ARNOL PRE. T's n' ont donc point ouvert? 
Horace. Non. Et de la ſenètre 

Agnes m'a confirme le retour de ce maitre, 

in me chaſſant de 1a d'un ton plein de fierte, 

Accompazne d'un gres que ſa main a jette. 
AxxXOLPHE. Comment d'un gres ? | 
Horace. D'un gres de taille non petite, 

Dont on a par ſes mains regale ma viſite. 
ARNOLPHE. Diantre! Ce ne ſont pas des prunes 

gue cela : 
Et je trouve facheux Peat ou vous youl3. 
Horace. Il eſt vrai, je ſuis mal par ce retour f- 
neſte. 


8 
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ARNO LTH. Ay! how ſo? 

Horace. Cruel Fortune has brought my Fair One's 
Maſter back again out o the Country, 

ArNoLPH, What a Misfortune | 

HO RACE. And beſides, to my very great Sorrow, 
he knows what has paſs'd in private between us two. 

ARNoOLPa. How the Deuce cou'd he learn this Af- 
fair ſo ſoon ? | 

Horace. That I can't tell: But it is certainiy ſo. 
J intended at my uſual Hour to pay a ſhort Vitit to 
this charming Girl, when oy Man and Maid both, 
with a Voice and Countenance alter'd from what 
they us'd to be, oppos'd ny Entrance, and ſhut 
th: Door to my Face — a Get you gane, youre 
troubleſome, 


ARrNOLPH. The Door to your Face 

HoRaACE. To my Face. 

ARNOLPH. That's a little hard. 

Horace. I wou'd have :ali'd to*em thro! the Door, 
but to all that I could fay their Anſwer was, Ion ſban' t 
come in, my par vas forbia it. 


ARNOTL PH. Didn't they open the Door then? 

Ho RACE. No. And Aenes confirm'd her Maſter's 
Return to me from the Window, by bidding me be 
gone in a very angry Tone, 51d flir "INE 2 Stone at 
Tie. 

ARNOLPH, How! a Stone? 

Horace. A Stone that Was nene of the zeal neither, 


by which with her own Hands ſhe receiv'd my Vie, 
5 7 Arr F y Air; # ws ot” #y v 155 | | 
ARNOLPH. The Devil! Theſe are no Jc:s-;-Your 


£9 2 . IP; 8 "a 
Affair, I think, is in a ſad Condition. 


Horace. Very true, Pm in a bad ay by this un- 
lucky Return of his. | 
AR- 


———̃ : —— —— —— nn r —— 2 — — 
— — ee. i - ” — 
— * be * 2 * — — — = — — 
r — — 


— 


— — — — — _ 

—— ̃ — — 2 — — Fine S * 
— — inf = ” — 5 2 EO 
. — A; - — —— — — - - 7-7 x : 
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ARNOLPHE. Certes, Yen ſuis fache pour vous, je 
vous proteſte. 
Horace. Cet homme me rompt tout. 
ARNOLPHE. Oui; mais cela n'eſt rien, 
Et de vous racrocher vous trouverez moyen? 
Horace. II faut bien eſſayer, par quelque intelli- 
gence, 
De vaincre du jaloux PexaQe vigilance. 
ARNOLPHE, Cela vous eſt facile, & la fille, apres 
tout, 
Vous aime. 
Horace. Aſſurément. 
ARNOLPHE. Vous en viendrez a bout. 
Horace. Je Peſpere. 
ARNOLPHE, Le gres vous a mis en deroute ; ;: 
Mais cela ne doit pas vous étonner. 
Horace, Sans doute 
Et j'ai compris d'abord que mon homme etoit Ia, 
Qui, fans ſe faire voir, conduiſoit tout cela. 
Mais ce qui m'a ſurpris, & qui va vous ſurprendre, 
C'eſt un autre incident que vous allez entendre, 
Un trait hard yon fait cette jeune beauté, 
Et qu'on n'attendroit point de fa ſimplicité. 
Il le faut avouer, l'amour eſt un grand maitre, 
Ce qu'on ne fut jamais il nous enfeigne a l'etre, 
Et ſouvent de nos mœurs Pabſola changement 
Devient par ſes legons Pouvrage d'un moment. 
De la nature en nous il force les obſtacles, 
Et ſes effets ſoudains ont de Pair des miracles. 
D'un avare a l'inſtant il fait un liberal | 
Un vaillant d'un poltron; un civil d'un brutal; 
II rend agile a tout Pame la plus peſante, 
Et donne de l'eſprit a la plus innocente. 
Oui, ce dernier miracle eclate dans Agnès; 
Car, tranchant avec moi par ces termes expres, 
Retirez-wous, mon ame aux Viſites renouce, 


| 
| 
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ARrNnoLPH. Really I'm ſorry for you, I proteſt I 
am. 

Horace. This Man breaks all my Meaſures. 

ARNOL HR. Ay, but that's nothing; you'll find a 
way of ſetting your ſelf to rights again. 

Horace. I muſt endeavour by ſome Intelligence to 
baffle the ſtrict Vigilance of this jealous Fellow. 


ARNOTLPRH. You'll eaſily do that, for when all's 
done the Girl loves you. 


Horace. Without doubt ſhe does. 

ARNOL EH. You'll bring Matters to bear. 

Hokrace. I hope ſo. 

AzNnoLPH. That Stone has perplex'd you, but you 
ſhou'd not wonder at 1t. 


Horace. That's certain, for I preſently found 
out that my Rival was there, and manag'd the whole 
Affair without being ſeen in't. But what ſur pris'd 
me, and what you will wonder at, was another Accident 
I'm going to tell you of, a bold Stroke of the love- 
ly Girl, which one wou'dn't have expected from her 
Simplicity. It muſt be confeſs'd, Love is a skilful 
Maſter ; he teaches us to be what we never were be- 
fore, and oftentimes an intire Alteration in our Man- 
ners becomes by his Leſſons only a Moment's Work. 
He breaks thro' the Obſtacles of Nature in us, and his 
ſudden Effects have the appearance of Miracles. In 
an Inſtant he makes a Miſer liberal, a Coward coura-. 
geous, a Churl obliging ; he renders the duileſt Capa- 
city fit for every thing, and gives Wit to the moſt 
ignorant. This laſt Miracle is indeed remarkable in 
Agnes, for ſnapping me up in theſe very Words; Gez 
You gone, T reſolv'd ne er to receive your Vifits; J 

know 
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Je ſpais tous vos diſcours, & voilò ma riôpon ſe, 
Cette pierre, ou ce grès dont vous vous Etonniez, 
Avec un mot de lettre eſt tombee a mes pièds: 
Et j'admire de voir cette lettre ajuſtce 
Avec le ſens des mots, & la pierre jettée. 
D'une telle action n'ëtes- vous pas ſurpris ? F 
L'amour ſcait-il pas Part d'aiguiſer les eſprits ? 
Et peut-on me nier que ſes flames puiſſantes 
Ne faſſent dans un cœur des choſes etorinantes ? 
Que dites-vous du tour, & de ce mot &ecrit ? 
He? N'admirez - vous point cette adreſſe Ceſprit © ? 
Trouvez-vous pas plaiſant de voir quel perionnage | 
A joue mon jaloux dans tout ce baginage * ? 
A 

AR ROL PHFE. Oui, fort plailant. 

Horace. Riez-en donc un peu. 
[4rnolphe rit d'un air forcc.] Cet homme, gendarme 


— 


d'abord contre mon ic, 


Qui chez lui ſe retranche, & de gre: fait varade, | 
Comme ſi Jy voulois monter par etcalade, 
Qui, pour me repouſſer, dane fon bizarre efron 
Anime du dedans tous ſes gens contre moi, 
Et qu' abuſe a ſes yeux, par fa machine ce 
Celle qu i veut en dans Lignorance extrè mc. 
Pour moi, Je vous Peayore, Ee.0or que for Ye.ous # 
En un grand embarras jette ici inoramonr, 
Je tens cela plaiſant autant q 0 1 "iro dire; 
le ne pus . ſonger {ans de bon cœar en Fire, 
Et vous n'en riez pas afſez à mont. 
ARNOLPHE avec un ted late ek Pardonnez- moi, jenn 
ris tout autant que je puis. | ( 


Hox ck. Mais il faut qu en ami je vous: 
Tout ce que ſon cœur ſent, ſa main: 
Mais en termes tonchans, & tous pleins 
Ve tendreſſe innocente, & d ingenuité: 
De la manière enfin que la p boxe nature 
Ex prime de l'amour la premiere bleſſare 
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knew the Art of quickening the Underſtanding? And 
can it be deny'd that his po owerful Flames have aſtoniſh- 
ing Effects upon the Mind? What 170 ſay to all this? 
Wit thin! yen cf the Letter? Heh] don't you ad- 
mire this curning Contrivance ? IJen't it comical to ob- 


oy VG 3 a Part my jealous Rival has been acting with 


Fr? 


s Fogiery ? Tell me 


ARNOLPH. Ay, Ay comical. 


Joxace, Laugh at it a little then. . \rnolph forces 
elf in 
his own 0 8 e agninſt my Paſſion, and jeems Provided 
a5 tho? I mcant to enter by Storm, who in 
a whimf T Fright encoura 
me away, 1s impos'd nyon Toke his Face, even by his 
on Ingtrament, by her whom he would kcœep in the 
utmoſt Ignerance. I own, for my part, tho' bis Re- 
turn has thrown my Affair under a very great Difficul- 
ty, 1 think 'tis fo exceeding comical that I can't forbear 
laughing whene'er it comes into my Head, and me- 


a Laugh. ] This military Man, who foriifies hin 


With Sto! 


\ an 


thinks you don't laugh at it enough. 


Ar NOULFH * 
don, I jag a at it as much as I'm able. 


Hor: But I muſt ſhew you her Letter as a 
Friend. al that her Heart felt her Hand has there 
writ down; but in Terms fo affecting, ſo perſectly full 
of Goodneſs, of innocent Tenderneſs and Sincerity ! in 
ſhort, in the very manner that pure Nature expreſſes 


the frſt Wound Love gives. 


185 
know ail you have to ſay, and there's my An ſrwer. 
This Stone, or this Pebble, at which you'd wonder, 
fell down with a Letter at my Feet; and what I ad- 
mire is to find this Letter adapted exactiy to the mean- 
ing of her Words, and the Stone ſte threiv. Are not 
you amaz'd at ſuch an Acton as this? Doesn't Love 


ges es all his Servants to drive 


v1 ford Laugh.) T beg your par- 


AR- 
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ARNOLPHE à part.] Voila, friponne, à quoi Te. 
criture te ſert, 
Et contre mon deſſein Vart t'en fut deEcouvert. 

Ho RAB lit.] Je veux wous ecrire, & je ſuis bien 
en peine par cu je my prendrai. Jai des penſees que 
Je defirerois que vous ſquſſiez ; mais je ue ſjais comment 
Faire pour vous les dire, & je me defie de mes paroles. 
Comme je commence d connoitre qu on ma toujours tsnue 
dans Pignorance, j'ai peur de mettre quelque choſe qui 
ne ſoit pas bien, & d'en dire plus que je ne devrois. En 


Pd 1 . * 7 0 . * 0 
wverite, je ne ſcais ce que vous maver fuit ; mais je 


ſens que ſuis fachee d mourir de ce qu'on me fait faire 
contre Vous, que j; aurai toutes les peines du monde a 


me paſſer de vous, & que je ſerois bien aiſe dere d 


vous, Peut-ttre qu'il y a du mal a dire cela, mais eu- 
fin je ne puis mempecher de le dire, & je woudrois que 
cela ſe put faire ſans quil y en eut. On me dit fort 
gue tous les jeunes hommes ſont des trompeurs, qu'il ne 
les faut point ecouter, & que tout ce que vous me di- 
tes, neſt que pour mabuſer : mais je vous aſſure que 


je wai pu encore me figurer cela de vous, & je ſuis fi 


touchte de wos paroles, que je ne ſgaurois croire qu'elles 
ſoient menteuſes. Dites-moai franchement ce qui en oft : 
car enfin, comme je ſuis ſans malice, vous auriex le 
plus grand tort du monde fi vous me trompiez, & je 
penſe que j en mourrois de deplaiſir. 


ARNOLPHE à part.] Hon, chienne! 
Horace. Qu'avez- vous? 
ARNOLPHE. Moi? Rien. C'eſt que je touſſe. 
Horace. Avez - vous jamais vu d'expreſſion plus 
douce ? 
Malgre les ſoins maudits d'un injuſte pouvoir, 
Un plus beau naturel fe peut - il faire voir? 
Et weſt-ce pas ſans doute un crime puniſſable, 
De gater mechamment ce fond d'ame admirable ? 
| h | D'avoir, 
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ARNOLPH af4e.] This is the Conſequence of your 
Writing, you Slut; *twas contrary to my Intention 
that you was taught it. 

Horace reads.] [we a mind to write to you, but 
I'm at a loſs where I fhall begin. I hawe ſome 
Thoughts awhich Pm defirous you ſhould be acquainted 
awith; but I don't know how to tell em you, and difiruſ? 
my want of Words. As I begin to underfland that 
Poe aways been kept in Ignorance, Pm afraid of wri- 
ting ſomething that avould be wrong, or ſaying more 
than TI ſhou'd do. In troth, I can't tell what you ve 
done to me ; but I find that Pm ready to die with Vex- 


ation for what Pm fred to do againſt you, that 


fabculd give me all the Uneaſineſs in the World to loſe 


you, and that I ſhoulth> be mighty glad to be yours. 


There's harm, perhaps, in ſaying ſo, but really I cant 


forbear, tho J wiſh it could have been brought about, 


and no harm bad been in it. n told, for certain, 
that all yourg Men are falſe, that what they ſay muſt 
not be minded, and that every thing you tell me is on- 
ly to deceive me: But I aſſure you, I can't yet imagine 


that of you, and I'm fo affected by your Words, that 


J don't know howv to believe they're Lies. Tell me 
generouſly if they be; for as Pm without any ill De- 
fign, you'd do the greateſt Injury in the World ſhould 
you deceive me, and I velieve I ſhou'd die with the Vex- 
ation of it. 

ARNOLPH a/ide.] Um, Bitch! 

Horace. What d'ye ſay? 

AzxnoLPH. I? Nothing. I only cough'd. 

Horace. Did you ever ſee more Tenderneſs of 
Expreſſion? In ſpite of all the curſed Endeavours of 
unreaſonable Power, is it poſſible to find a better na- 
tural Capacity ? and isn't it certainly a mortal Sin 
villanoufly to ſpoil ſuch an admirable Genius ? to be de- 
ſirous of obſcuring the Brightneſs of ſuch a Mind in 

' Ignorance 
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D'avoir, dans l'ignora ce & la e 
Voulu de cet eſprit eto: Fer la clarte ? 
LPamour i commence dn wechirer le voile, 
Et, fi, par la faveur de c elque bonne etoile, 
Je puis, comme j'eſpére, a ce franc animal, 
Ce traitre, ce bourreau, ce faquin, ce brutal 
ARNOLPHE. Adicu. 
Horace. Comment? Si vice? 
ARNOLPHE, Il m'eſt dans la penſce 
Venu tout maintenant une affaire preſſée. 
Horace. Mais ne {caurizz-vous point, comme on 
la tient de pres, 
Qui dans cette maiſon pourroit avoir acces ? 
Pen uſe ſans ſcrupule, & ce n'eſt pas merveille, 
Qu'on ſe puiſſe, entre amis, ſervir a la pareille. 
Je n'ai plus la dedans que gens pour m'obſerver; 
Et ſervante & valet, que je viens de trouver, 
N'ont je mais, de quelque air que je m'y ſois pu prendre, 
Adouci leur radeſſe a me vouloir entendre. 
J'avois pour de tels conps certaine vieille en main 
D'un genie, a vrai dite, au deſſus boy | Aan 
Elle m'a dans! Pabord ſervi de bonne ſorte; 
Mais, depuis quatre jours, la pauvre ſemme eſt morte. 
Ne me pourriez vous point cuvrir quelque moyen? 
ARNOLFHE, Non viayment, &, ſans moi, vous en 
trouverez bien. 
Hor act. Adieu donc. Vous voyez ce que Je vous 
confie. 


SSR IL 
2 CENE.V. 


ARNO LFE HE ſent. 
Omme il faut devant lui que je me mortifie ! 
Quelle peine a cacher mon deplaitir cuiſant! 
Quai! Pour une innocente, un eſprit ſi prelent ? 


Elle 


n CEIVED Wor 
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Ignorance and Stupidity? But Love has begun to 
p at 24 the quand and if by the Faveur of ſome 
lucky Ster J can be able to deal with this mere Ani- 
mil, this Traitor, this Hang-dog, this Scoundrel, this 
Brute — 


AnnoLPa, Good dy t'ye. 

Hop ace. Wa in fen a hurry ? 

ARN OI EH. An urge cent Affair is come into my Mind 
this Inſtant. 

Hog 1cz. But don't you know any Body (as you 
live ver at hand) that cou'd get Admittance into this 
Honuſe? I make free with you, and *tis not unuſual 
for Friends to ſerve one another on theſe Occaſions. 
At preſent I've no body in it but People to watch 
me; the Man and Maid both, as I found juſt now, 
no withſtanding all that I could do, would not be fo 
Civil as to hear me. I had a certain old Woman in 
my. Intereſt for ſome time, of a Genius, to ſay the 
Truth, more than Human. She did me great Ser- 
vice at the Beginning; but the poor Woman has 
been dead theſe four Days. Can't you put me in ſome 
way ? 

ARNOLPH. No, really; you'll find out ſome with- 
out me. 

Horacz, Farewel then. You ſee what Confidence 
I put in you. 


DOD RI RONRADE 
ODD) FA Ad: ON 


Lo ONES 9 


$CENE-V. 


A'RNO LP H alaus. 


" OW I'm oblig'd to mortify my ſelf before him! 
What a Pain it is to conceal my tormenting An- 


zuiſn! Waat! a Simpleton have fo much ready Wit! 


Such 
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Elle a feint d'etre telle à mes yeux, la traitreſle, 
Ou le diable a ſon ame a ſoufflé cette adreſſe. 
Enfin me voila mort par ce funeſte ecrit. | 
Je vois qu'il a, le traitre, empaume ſon eſprit, 
Qu'à m'a ſuppreſſion, il s'eſt ancre chez elle, 

Et c'eſt mon deſeſpoir, & ma peine mortelle. 

Je ſouffre doublement dans le vol de ſon cœur, 

Et l'amour y patit auſſi bien que l'honneur. 
J'enrage de trouver cette place uſurpee, 

Et j'enrage de voir ma prudence trompee. 

Je ſgais que, pour punir ſon amour libertin, 

Je n'ai qu'a laiſſer faire a ſon mauvais deſtin, 
Que je ſerai venge delle par elle-meme : 

Mais il eft bien facheux de perdre ce qu'on aime. 
Ciel! Puiſque pour un choix j'ai tant philoſophe, 
Faut-il de ſes appas m'etre fi fort coeffe ? 

Elle n'a il parens, ni ſupport, ni richeſſe, 

Elle trahit mes ſoins, mes bontés, ma tendreſſe, 
Et cependant je l'aime après ce lache tour, 
Juſqu'a ne me pouvoir paſſer de cet amour. 

Sot, n'as-tu point de honte? Ah! Je creve, j'enrage, 
Et je ſouffleterois mille fois mon viſage. 

Je veux entrer un peu: mais ſeulement pour voir 
Quelle eft fa contenance apres un trait ſi noir. 
Ciel! Faites que mon front ſoit exemt de diſgrace 3 
Ou bien, vil eſt ecrit qu'il faille que j'y paſſe, 
Donnez- moi tout au moins, pour de tels accidens, 
La conſtance qu'on voit a de certaines gens. 


The SCHOOL for WIV ES. 191 


Such the Traitreſs has pretended to be in my Sight. 
Where the Devil has her Soul ſuck'd in this Subtilty ? 
Aſter all, that fatal Letter is the Death o'me. I find 
the Raſcal has corrupted her Mind, and by diſplacing 
me has fix'd himſelf there: This gives me Deſpair, 
and mortal Pain. I ſuffer doubly by being robbed 
of her Heart, for thereby Love is injur'd as well as 
Honour. It makes me mad to find my Place uſurp'd, 
and it mads me alſo to ſee my prudent Meaſures de- 
feated, I'm ſenſible that to puniſh her guilty Paſ- 
ſion, I need only leave her to her evil Deſtiny, and 
that ſhe herſelf would revenge me upon herſelf; but 
it's very grievous to loſe the thing one loves. Hea- 


vens! after making uſe of ſo much Philoſophy in my 


Choice, why muſt I be fo mightily bewitched by 
her Charms? She has neither Parents, Friends, nor 
Mony ; ſhe abuſes my Care, my Favours, my Ten- 
derneſs ; and yet I love her, even after this baſe Af- 
fair, ſo much that I'm unable to throw off this 


| Fondneſs. Fool! haſt thou no Shame? Oh I] burſt ! 


I rave! and I cou'd box my ſelf a thouſand times. I'll 
ſtep in a little, but only to ſee how ſhe looks after ſo 
vile an Action. Heaven grant that my Brows may be 
free from Diſhonour ! but if *tis decreed that I muſt 
ſuffer it, beſtow upon me at leaſt that Fortitude 
which ſome People are endow'd with to bear ſuch 


Accidents! 


ACT 
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I. 


A NO 


55 ' AI peine, je Pavoue, a demeurer en place, 
TE Et de mille ſoucis mon eſprit o embarraſſe, 


=. Pour pouvoir mettre vn ordre & dedans & 
PEST dehors, 


Qui du godelureau rompe tous les efforts. 

De quel ceil la traitreſfſe a ſoutenu ma vue! 

De tout ce qu'elle a fait elle n'eſt pom emue, 

Et, bien qu'elle me mette © deux doigts du trepas, 
On diroit a la voir qu'elle n'y touche pas, 

Plus, en la regardant, je la voyois tranquille, 
Plus je ſentois en moi s'echauffer une bile; 


Et ces bouillans tranſports dont s'enflammceit mon cœur, 


ſembloient redoubler mon amoureuſe ardeur. 
Petois aigri, fache, deſeiſperc e 
Et cependant jamais je ne la vis fl belle 


Jamais je n'eus pour eux des deſus f bp eilaris, 
Et je ſens la dedans qu'il faudra que je creye, 
Si de mon triſte ſort la diſgrace &'acheve. 
Quoi ? Paurai dirige ſon education 
Avec tant de tendreſſe & de precaution ? 
Je Taurai fait paſſer chez moi des fon enſance, 
Et jen aurai cheri la plus tendre c{perance ? 
Mon cceur aura bati ſur ſes attraits naiſſans, 
Et cru la mitonner pour moi durant treize ans, 
Afin qu'un jeune fou, dont elle $'amourache, 
Me la vienne enlever juſques ſur la mouſtache, 
Lorſqu'elle eſt avec moi mariee à demi ? 

con parbleu, non parbleu, petit fot mon ami: 
Vous aurez beau tourner, ou j y perdrai mes peines, 


Do — — — r 


I build upon her growing Che 


7277 
ARNO H. 


for my Mind is under a thouſand Perplexi- 
ties how to manage things both within Doors 
and without, ſo as to diſappoint the Projects of 
this Coxcomb. With what an Aſſurance the Trai- 
treſs bore the fight o me! She's not at all concern'd 
at what ſhe has done; and tho' fhe has brought me 
within an Inch of the Grave, one would ſwear, to lock 
at her, that ſhe had not the leaſt Hand in't. The 
more ſhe appear'd compos'd when I faw her, thg 
more was I enrag'd, and thoſe boiling Tranſports 
which inflam'd my Heart, ſeem'd only to redouble my 
ardent Paſſion. I was provok'd, vex'd, incens'd a- 
gainſt her, and yet I never ſaw her look ſo hand- 
ſome; her Eyes, methought, never were before ſa 
piercing, never did they before inſpire me with ſuch, 
violent Deſires; and I perceive *twould kill me ſhou'd 
my evil Deſtiny bring this Diſgrace upon me. What? 
Have I brought her up with ſo much Tenderneſs and 
Precaution ? Have I taken her to me from her In- 
fancy? Have I indule'd the fondeſt Hopes? Muſt 


rms? And during thir- 
toon Years have J fondled her to be my own, as I ima- 
gin'd, for a young Fool whom ſhe's in love with to 
come and run away with her before my Face, and 
that even when ſhe's half marry'd to me? No, by 
Tleavens, my fooliſh young Friend; by Heavens, 
vo: Tou muſt be a cunning Fellow to overturn my 
Scheme, or elle, by my Faith, I fhall render at 
Vor. III. | your 
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Ou je rendrai, ma foi, vos eſperances vaines, 
Et de moi tout-a-fait vous ne vous rirez point. 


FA. =: x Nee b FIXED 0 e 72 12 
OCD aL — 2 S S 8 CI 


S E N E II. 
UN NOT AIRE, ARNOLPEE. 


LE NOT AIR FE. 
H! Le voila. Bon jour. Me voici tout a point 


} * A., 1 % . ©, tf. ao - nn 4.4%; * PR — — 
NX Pour dreier le Contrat due vous ſouhaitez 135 
- ed * 1 4 7 * i 2 . * * 
NOLEH E 7 3 653-4 ENZEAArE UE uetaire.) Com- 


41 ; 
1 C29 + 1. A 7 8 
ya No IRE. Jon 1e tauft dans ja lorme ordinaire. 
* f 1 


veux 3 de > pre 5 
Le NoTalRE. 1 ne p {erat ien contre vos in- 
téréts. 
n crogaut ſeud.] I ſe faut garantir de 
toutes les iu: priſes. 
LE NOT AIR E. Suflit qu'entre mes mains vos affaires 
ſolent miſes. | 
II ne vous faudra point, de peur d'etre degu, 
Quittancer le contrat, que vous n'ayez regu. 


ArxoLens ſe croyant foul.) Pai peur, ſi je vais 


faire eclater quelque choſe, 

ve de cet incident par la ville on ne cauſe. 

Lx NoralkE. He bien, il eſt /aiſe d' empècher cet 
Eclat, 

Et bon peut en ſecret faire votre contrat. 


ARNOLPHE 5 crayaut ſeul.] Mais comment fau- 


dra t- il qu'avec ele en ſorte? | 
LI NorAInE. Le douaire fe régle au bien qu a}. 
vous app orte. | 
ARNOLPHE /e croyant ſeul.] Je Vaimez & cet # 
mour eſt mon grand embarras. 


6 
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1 your Hopes abortive, and you'll find no cauſe to laugh 
== at me, | 


| SCENE 


— 


J. 
4 NOTARY, ARNO Lp II. 


rn 
There he 33! Gcod- -morrow d' yo: I'm ready to 
draw up the Contract as you deſire 


— 1 — 


Any Derr g27)£ f 


* ; 
AxNOL NAH not ſceing or bearing him ] How muſt it 


” T : * ? 298 * 
Tit Nora gx. It muſt be in the uſual Fo: 


. 4 \- Mm. 
1 ARNOLPH Het ſcing him.] I'll uſe the utmoſt Pre- 
Cantion poſſible. 


Tux Nora > of Pl do nothing CO: 


th drary to your 
Intereſt. 

e | ARNOLPH not ſeeing him.] I muſt guard againſt any 
Surpriſe. 

es TE NOTAR TY. Tis encugh that your Affairs are 


put into my Hands. You miſt by no means ſign the 


Contract before you receive the Portion, for fear of be- 


ing cheated. 


ais ArNOLPH not ſeeing him.] Pm afraid, ſhonld J 
| make any Diſcovery, 'twould become © publick Town- 
talk. 
cet TAE NoTary. But it is mighty eaſy to prevent a 
Diſcovery ; your Contract may be tranſacted privately. 
au- ArnoOLPH 2 ſeeing him.] But how ſhall I ſettle 
| che Point with her ? 


"np TEU NOTARY. The Joint ure hon Aten; 
| to the Fortune ſhe brings Tow: 

2 ARNOLPH 207 ſeeing him.] I love her 

> Tove is the great Difficolty I labour under. 
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| proportion 


„ and that 
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LE NOTAIRE. On peut avantager une femme en 


ce cas. 

Ax NOL THE /e creyant ſeul!] Quel traitement lui 
ſaire en pareille avanture ? 

LE NOTAIRE. Lordre eſt que le futur doit douer 
la future 


Du tiers de dot qu'elle a; mais cet ordre n'elt rien, 


Et l'on va plus avant lorſque l'on le veut bien. 


ARNOLPHE /e creyaut ſeul.] Si... 
[ {/ appergeoit le notoire, 
Lr NoralRRE. Pour le preciput, il les regarde en- 
ſemble. | 
Je dis que le futur peut, comme bon lui ſemble, 
Douer la future. 
ArNnoLyPnE. He? 
LE NorAIRE. II peut Pavantager 
Lorſqu'il Paime beaucoup, & qu'il vent Fobliger, 
Et cela par douaire, ou preſ.x qu'on appelle, 


Qui demeure perdu par le trepas d'icelle, 


Ou fans retour, qui va de ladite a ſes hoirs, 

Ou contumier, ſelon les Cifferens vouloirs, 

Ou par donation dans le contrat formelle 

Qu'on fait ou pure ou ſimple, ou qu'on fait mntuelle, 
Pourquoi hauſſer le dos? Eſt-ce qu'on parle en fat, 

Et que Pon ne ſgait pas les formes d'un contrat ? 

Qui me les apprendra? Perſonne, je préſume. 
Scais-je pas qu'etant joints, on eſt par la coutume 


Communs en meubles, biens, immeubles & conquets, 


A moins que par un acte on n'y renonce expres ? 
Scais-Je pas que le tiers du bien de la future 
Entre en communauté, pour. 


AzNoLÞ HE, Oui, Ceſt choſe ſure, 


ed. 4 


Vous ſgavez tout cela: mais qui vous en a dit mot? 


Lt 


l 
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Tu R NoTaryY. In that Caſe the Wife may have ſo 
much the more. 
Arxolen rot ſeeing him.] How to behave to her 
on ſuch an Occaſion? | 
Tun Notary. The Law ſays, the Husband that 
o be ſhall ſettle upon the Wife that is to be the third 
Phy of her Portion; but the Law ſignifies nothing at 
all, you may do a great deal more than that if you've 
a mind to it. 
ARNOLPH not ſceing him.] If 
| [ Perceivirg the Notary, 
Tit NoTary. As for the Prefents to be made, 
let them agree together. I fy the Husband that is to 
be may jointure the Wiſe that is to be juſt as he thinks fic, 


Arnor>Pn. Heh! 
+ Tut NoTaryY. He may give her ſo much 
and more, if he loves her greatly, and is deſirous 


to coblige her, and that by way of Jointure or Set- 


| | tlement as they call it, to be loſt and go away in- 


5 = tirely to the right Heirs of the ſaid Wife that is to be, 


upon her Deceaſe ; or cle according to the Statute, 


as People have a mind; or as a Gift, by a Deed in 
form which may be made either ſingle or mutual. 
BE Wherefore do you ſhrug? talk I like a Fool, or don't 
T underſtaud the manner of One Who is it can 


teach me? No body, I preſume. Don't I know that 
when they are marry'd they TIT; in Law cn equal 
Right to all Movables, Monies, Immovables, and 
Acquiſitions, unleſs they give it up by an Act of Re- 
nunciation? Don't I know that a third part oft the 
*Portion of the Wife that is to be, becomes in com- 
mon, for 


AR NOL PH. Ay, to be ſure you know all this; but 
who ſays one Word t'ye about it? 


2 
1 
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Ly NoraIR E. Vous, qui me pretendez faire paſle- 
pour ſot, 


En me hauſſant Vepaule, & faiſant la grimace. 
ARNOLPHE, La peſte ſoit de l'ho mme, & ſa chi- 
enne de face ! 
Adieu. C'eſt le moyen de vous faire finir. 
Le NoTairs. Pour dreſſer un contrat m'a-t-on pas 
fait venir? 
ARNOLPHE. Oui, je vous at mandé: mais la choſe 
eſt remiſe; | 
Et l'on vous mandera quand Pheure ſera priſc. 
Voyez quel diable d'homme avec ſon entretien ! 
LE NOTAIRE ul.] Je penſe qu'il en tient, & 
crois penſer bien. 


. 
iO 
— 
— 


SCENE III. 
LE NOTAIRE, ALAIN, GEORGETTE. 


Le NOTAIRT. 
Etes· vous pas venu querir pour votre maitre ? 
AlA IN. Qui. 
LE NMorAIRE. J'ignore pour qui vous le pouvez 
connoitre: 
Mais allez de ma part lui dire de ce pas 
Que c'eſt un fou fiefie, 
GEORGET TE. Nous n'y manquerons pas. 


ANN OLP HE, ALAIN, GEORGETTE. 
AT AI N. 
Onſieur .. 
ARN OLP E. Approchez vous, vous Etes mes 
fidcles, 
Mes bons, mes vrais amis, & jen ſgais des nouvelle: 
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Tur Nor Ak. You, who fcem to take me for 
Fool, by ſhrugging up your Shoulders, and making 
Laces at me. | 

ArNnoL vi, Plogne take the Fellow with his Puppy*'s 
Face. Fare you well; that's the wiy to make you 
2 have done. 

Ink Norary, Was not I fetcl'd hither. to draw 
up 4 Contract? 

Akon. Ye, 1 ſent for you; but the Aſlair is put 
c 19 4s (| [PI Enel tor YOU: 205140 When the. inc 100 Hud. 


4 1 . . =" * 3 «el Sd - 
\Y It | BIG 1 01 AT CHOW this Is WV {lh lit, INTO ting ! 


Int NoTARY 7 Haug,] I-think he's mad, and TI be- 


x. © 


eve Ithink riolit too, 


CZY TACT VERITY Le 


B93 o N E III. 
The NOFARY ALLEN; GEORG TTTA. 
LE Notary. 
I D not you come to {etch me to your Maſter ? 
ALILrn. Yes 
Ins Notary. I dontt know whine you iniy take 
1 nn for, but 88 ard cell Jilin Henn 11, that e' al al 
rant Fool. 


GEORGETTA. We Won't fil to ds it. 


Colon ee et 
SEN: IV; 
ARNOLPH; ALLEN, GEORGTTTA; 
A1. L E N. 


F IR 
F. : Y 3 Come hi ther, YOu are ny faithful, 


my good, my real Fricnds, and I've ſour 1\cy/s for you, 
14 ALLE it; 


1 — — — 


200 L*Ecorr DES Femmes. 
ALAIN. Lenotaire... 
ARNOLPHE, Laiſſons, c'eſt pour quelqu' autre jour. 
On veut à mon honneur jouer d'un mauvais tour; 
Et quel affront pour vous, mes enfans, pourroit- ce etre, 
Si Pon avoit ote Phonneur a votre maitre ? 
Vous n'oſeriez apres paroitre en nul endroit, 
Et chacun, vous voyant, vous montreroit au doigt. 
Donc, puiſqu'autant que moi Vaffaire vous regarde, 
II faut de votre part faire une telle garde, 
Que ce galant ne puiſſe en aucune facon .... 
GEORGETTE, Vous nous avez tantot montre notre 
legon. | 
| ArxoLPur. Mais, A ſes beaux diſcours, gardez 
bien de vous rendre, 
ALAIN. Oh! Vrayment 
GeoRGETTE. Nous ſgavons comme il faut sen de- 
| tendre. 
ARZNOLPHE. S'il venoit doucement, Alain, mon 
pauvre cœur, 
Par un peu de ſecours ſoulage ma langueur. 
ALAIN. Vous etes un fot. 


ARNOL HE. Bon. [4 Georgette.] Georgette ma 


mignonne, 
Tu me parois ſi douce, & ſi bonne perſonne. 
GrOROETTE. Vous etes un nigaud. 
ARNOLPHE. Bon. [a Alain.] Quel mal trouves-tu 
Dans un deſſein honnéte, & tout plein de vertu? 
ALain. Vous tes un fripon. 
| ARNOLPHE, Port bien, [4 Georgette. ] Ma mort 
eſt ſure, 
Si tu ne prends pitie des peines que Jendure. 
GEoORGETTE. Vous étes un benet, un impudent. 


ArNOLPHE, Fort bien. | 
La Alain.] Je ne ſuis pas un homme a vouloir rien 
pour rien. 
Je ſgais, quand on me ſert, en garder la mémoire. 
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ALLEN. The Notary — 

AR NOL PH. No matter, {ome other time for 
that. A wicked Deſign is contriv'd againſt my Ho- 
nour ; and what a Diſgrace would it be for you, Chil- 
dren, to have your Maſter's Honour taken from him? 
After that you'd not dare appear in any place, for 
whoever ſees you would point at you. Therefore, 
ſince the Affair concerns you as much as me, you mult 
take ſuch care, for your .part, that this Spark may not 
in any manner 

GeorceTTa, You've taught us our Leſſon already, 


ARNOLPH. But beware of lining to his fair Speeches. 


ALLEN. O! tobe ſure.— 
GEorRcGETTA, We know how to deny 5 


ARNOLPH. Suppoſe he ſhonld come now in a 


= wheedling manner; Allen, my dear Heart, cheer up 
= my drooping Spirits by a little of your Alliltance, 


ALLEN. You're a Fool. 
ARNOLP RH. Right. [7s Georgetta.] Georgetia, my 


Pretty- Face, you ſeem ſo [wert-temper'd, and ſo good 


: : 3 


GEORGETTA. You're an Oaf. 
 ARnoOLPH. Right. [To Allen.] What harm is there, 


= C'ye think, in an honeit and virtuous Del:izn ? 


ALLEN. Youre a Regue. 
ARNOLPH, Mighty well. [79 Georgetta.] I ſhall 


certainly die, if you take n pity on the Pains I 


Y ſafer. 


GEOROEZT TA. You're a Eleckhead, an impudent 


Fellow. 


— 


ARNOLPH. Very good. [7e Allen.] I'm not a Per- 
fon that deſires ſome:!:.inm | tor nothing; I know how 


12 


10 remember Services that are done me: However, 


1 1 Allen, 


LIECcOLE D:ES FEM MRS. 


Cependant par avance, Alain, voila pour boire, 
Et voila pour Yavoir, Georgette, un cotillon. 


[1s tendent tous deux la main, & prennent Pargtnt.\ 
Ce weſt de mes bienfaits qu'un fimple echantillon, 


Toute Ja courtoiſie enfin dont je vous preſſe, 
C'eſt que je puiſſe voir votre belle maitreſſe. 
GEoRGETTE Je pouſſant.] A d'autres. 


ARNOLPRHE. Bon cela. 
ALAIN le pouſſant.] Hors d'ici. 
ARNOLPRHE. Bon. 


GEORGETTE Je ponſſant.] Mais tot, 
ARNOL HE. Bon. Hola, c'eſt aſſez. 
GEORGETTE. Fais- je pas comme il faut? 


ARNOLPHE. Point. 
Suffit. Rentrez tous deux. 


ArAIN. Eſt-ce de la fagon que vous voulez l'en- 


ARNOLPHE. Oui, fort bien, hors Pargent qu'il ne 
falloit pas prendre. 

GEORGETTE. Nous ne nous ſommes pas ſouvenn 
de ce point. 

ALAIN. Voulez- vous qu'a Pinſtant nous recommen- 


ALain. Vous n'avez rien qu'à dire. 


ARNOLPHE. Non, vous dis, je, rentrez, puiſque : 


Je vous laiiſe l'argent. Allez. Je vous rejoins, 
Ayez bien Pail à tout, & ſecondez mes ſoins. 


e 
SCENE Y; 


A RN OLY HE fol. 


E veux pour eſpion qui ſoit 


e vue, 


Prendre le ſavetier du coin de notre rue. 


a tenir, 


Lans la maiſon toujours je pretends 


CY 
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Ways wium Doors, ft a good Guard upon her, 
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Allen, there's ſomewhat to make you drink before- 
hand; and there's to buy you an Under- Petticoat, 
Georoetta. [Both held out their Hands and take the 
Any.) This is only an Farneſt of my Kindnels ; 


and all the Favour I requeſt of you is only to let me 


ſee your pretty Miſtreſs. 


GEeoncerraA puſoing hin.] None o' your Tricks 


upon us. 

ARrNOLPH. That's good. 

ALLEN puſpins him.] Get you gone. 

ARNOL PHH. Right. | 

GrorkGETTA ing him.] This Moment, 

ARNOL ERH. Very well. Hold, enough. 

GEORSGETTA. Don't I do right ? 

ALLEN. Is this the way you'd have us behave to 
him ? 

ArNoOLPH. Ves, it's mighty well, except as to 
the Mony, which you muſtu't take. 

GEOROGET TA. We didn't think o' that. 


Arz. Wou'd you have us begin again juſt now? 
AkNOL PH. No; 'tis enough, go in both of ycu. 


ALLEN. Ycu need only ſpeak. 


ARNOLPH, No, I tell vou, go in when I defire 
you. You may keep the Mony; go, I'll come to 
you again; have an Eye to every thing, and ſecond - 
my Endeayours, 3 


ARNO LP H ahne. 
? 5 » % * 2 * — * a % T7 "i, 
1 LL get the Cobler at the Corner of our Street 
to be a Spy for me; I defign to keep her al- 
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Y faire bonne garde, & fur tout en bannir 
Vendeuſes de rubans, perruquieres; coeffeuſes, 
Faiſeuſes de mouchoirs, gantiéres, revendeuſes, 
Tous ces gens qui ſous main travaillent chaque jour | 
A faire reuſlir les myſteres d'amour. 

Enfin j'ai vu le monde, & Jen ſcais les fineſſes. 
II faudra que mon homme ait de grandes adreſſes, | 
Si meſſage ou poulet de fa part peut entrer. 


SCENE VI. — 
HORACE, ARNO LP H E. 


| HoRaACE. 
A place m'eſt heureuſe a vous y rencontrer. 

Je viens de Pechaper bien belle, je vous jure, 
Au ſertir d'avec vous, ſans prevoir Pavanture, 
Seule dans fon balcon j'ai vu paroitre Agnes 
Qui des arbres prochains prenoit un peu le frais. 
Apres m'avoir fait ſigne, elle a ſęu faire en ſorte, 
Deſcendant au jardin, de m'en ouvir la porte: 
Mais a peine tous deux dans ſa chambre étions-nous, 
Qu'elle a ſur les degrés entendu ſon jaloux, 

Et tout ce qu'elle a pu dans un tel acceſſoire, 

C'eſt de me renfermer dans une grande armoire. 

Il eſt entre d'abord; je ne le voyois pas, 

Mais je Voyois marcher, fans rien dire, a grands pas, | 
Pouſſant de tems en tems des ſoupirs pitoyables, | 
Et donnant quelqueſois de grands coups ſur les tables, 
Frappant un petit chien qui pour lui $'emouvoit, 

Et jettant bruſquement les hardes qu'il trouvoit. 

Il a meme caſle, d'une main mutinee, 

Des vaſes dont la belle ornoit fa cheminee, 

Et ſans doute il fant bien qu'à ce becque corny, 

Du trait qu'elle a joue, quelque jour ſoit venu. | 
Enfin, apres vingt tours, ayant de la maniere, N 
Sur ce qui n'en peut mais, déchargeè fa colére, Z 
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and above all baniſh your Sellers of Ribbons, Tire- 
Women, Milliners, Handkerchief-makers, Glove- 
waſhers, and Fripery-Women, all thoſe Gentry who 
make it their daily Buſineſs to help on your Love-In- 
trigues. In ſhort, I've ſeen the World, and under- 
ſtand the Tricks of it, and my Spark ſhall be migh- 
ty cunning if he get Admittance for either Letter or 
Meſſage. 


SS®NY Ao :M0) I SRO). n =» = R 


SG EN E VI. 
HORACE, ARNO LP H. 


HO RACE. 

T's happy for me to meet you here; I had a very 
fair Eſcape e' en now, I aſſure you. As I went from 
you, I ſaw Agnes unexpectedly in the Balcony all a- 
lone, enjoying the cool Breezes from the Trees juſt by. 
After having made me a Sign, ſhe found means ſome 
way or other to get down into the Garden, and open 
me the Door. But we were ſcarce both of us in her 
Chamber, before ſhe heard her Jealous- pate upon the 
Stairs; and all ſhe poſſibly could do at ſuch a pinch, 
was to lock me up in a large Prefs for Clothes. He 
came into the Room immediately: I didn't ſee him, 
but I heard him walk to and fro' at a great rate, 
without ſpeaking a Word, but ſighing grievouſly now 

and then, and ſometimes giving great 
the Table, ſtriking a little Dog that fawn'd upon him, 
and flinging about in a mad manner whatever came in 
his way; he broke in his Paſſion the very Flower- Pots 
with which the Fair One had ſet ont her Chim- 
ney; and without doubt the Trick ſhe has play'd 
muſt have come to the Ear of this Cuckold in Embrio. 
At laſt, aſter having by twenty ſuch Tricks diſcharg'd 
his T 7 on tuings that could not help it, my jealous, 
reſt- 
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Mon jaloux inquiet, ſans dire ſon ennui, 

Eft ſorti de la chambre, & moi, de mon etui. 

Nous n'avons point voulu, de peur du perſonnage, 
Riſquer à nous tenir enſemble davantage, 

C*etoit trop hazarder: mais je dois, cette nuit, 

Dans ſa chambre un peu tard m'introduire fans bruit. 
En touſſant par trois fois je me ſerai connoitre, 

Et je dois au ſignal voir ouvrir la tenetre, 

Dont, avec une Ns, & ſeconde d' Agnes, 

Mon amour tachera de me gagner l'accès. : 
Comme a mon ſeul a ami, je veux bien vous Tapprendre. 
L'allégreſſe du cœur s' augmente a la rEpandy E 

Et goutat-on cent fois un bonheur tout parfait, 

On ren eſt pas content, ſi quelqu'un ne le ſcait. 

Vous prendrez part, je penſe, a Pheur de mes affaires. 
Adieu. Je vais ſonger aux choſes neceſſaires, 


S SEN E VII. 


ARNO LP H E ſeal. 
Uni! L'aſtre qui s'obſtine a me deſeſperer, . 
Ne me donnera Pas s le tems de reſpirer ? 

Coup ſur coup je verrai, par leur intelligence, 
De mes ſoins vigilans confendre la Prudence, 
Et je ſerai la duppe, en ma maturite, 
D'une jeune innocente, & d'un jeune èventè? 
En ſage philoſophe, on m'a vu vingt années 
Contempler des maris les triſtes deſtinéss, 
Et m'inſtruire avec ſoin de tous les accidens | 
Qui font dans le malheur tomber les plus prudens 2 
Des diſgraces d'autrui profitant © dans mon ame, 
Pai cherche les moyens, voulant Prengre. une femme, 
De pouvoir garantir mon front de tous affronts, 
Et le tirer de pair Vavee les autres fronts : 
Four ce noble deſſein, Jai cru mettre en pratique 


Tout 
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reſtleſs Gentleman, without ſaying what diſturb'd him, 
left the Chamber, and I my Preſs. We were unwil- 


ling to venture ſtay ing together any longer ſor ſear of 


ſomebody, *twou'd have been running too great a 


Riſque : But to Night when it's late I'm to get into 
her Chamber without making any Noiſe; the Sign 


for her to know me is to be three Hems, and then the 
Window will be open'd, at which, by a Ladder and 
the Aſſiſtance of Agnes, Love will try to gain Ad- 
mittance for me. This I tell to you as my only 
Friend : Joy increaſes by being reveal'd ; and ſhould 
one taſte the utmoſt Happineſs an hundred times over, 
*twou'd not be ſatisfactory unleſs *twere known by ſome- 
body. Yow'll take part, I believe, in the Succeſs cf 


my Affairs. Adien, "Tm going to take care of what 
is neceſſary. 


SCENE VII. 


AR N O LP H ame. 


Hat, will my perſecuting Stars allow me no time 
to breathe? Blow after Blow ! Am I fated by 


them to find all my Wiſdom and Vigilance defeated ? 


And ſhall I in the Meridian of my Lite be made a Fool 
of by a ſimple Girl, and a ſhatterbrain'd young Fel- 


low ? For twenty Years paſt, like a diſcreet Philoſo- 


pher, I've been contemplating the unhappy Deſtiny of 


marry*d Men, and have carcfully inform'd my ſelf of 


all the Accidents which plunge the moſt prudent in- 


to Misfortune : Pondering in my own Mind, and pro- 


fiting by the Diſgraces of others, (it being my Intent 
to marry) I have. endeavour'd to find the way of ſe- 
curing my Brows from all Affronts, and prevent their 
Matching with other Forcheads :; For this noble Pur- 
Pole I imagin'd I had put in practice Whatever human 


Policy 
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208 L'ECOLLE DES FEMMES. 


Tout ce que peut trouver Phumaine politique; 


Et, comme fi du ſort il etoit arrete os P 
Que nul homme ici bas wen ſeroit exemte, WW 
Apres Pexperience, & toutes les lumieres > 


Que j'ai pu nvVacquerir ſur de telles matieres, - 
Apres vingt ans & plus de meditation . 
Pour me conduire en tout avec precaution, „ 
De tant d'autres maris Paurois quitie la trace | 


8 A . 5 H 
Pour me trouver après dans la meme diſgrace ? 8 7 
Ah! Bourreau de deſtin, vous en aurez menti. 


De l'objet qu'on pourſuit, je ſuis encor nanti; 
Si ſon cœur m'eſt vole par ce blondin funeſte, LS £1 
Pempecherai du moins qu'on s'empare du reſte, 1 
Et cette nuit, qu'on prend pour ce galant exploit, 
Ne ſe paſſera pas ſi doucement qu'on croit. 

Ce m'eſt quelque plaiſir, parmi tant de triſteſſe, 
Que l'on me donne lavis du piege qu'on me dreſſe, 
Et que cet etourdi, qui veut m'etre fatal, 

Faſſe ſon confident de ſon propre rival. 


en ered Comm PSRLIIRTIVAT 


SEN E VIII. 
C HRISALDE, ARNO LP HE. 


| CHARISALD-E, | 4 

E' bien ? Souperons-nous avant la promenade ? | : 

H ARrNOLPHE, Non. Je jeune ce ſoir. 5 

CuRISAL DE. D'od vient cette boutade ? | | 1 

ARNOLTYHE. De grace, excuſez- moi, j'ai quelqu' autre 
embarras. | ell 


CRISAL DE. Votre hymen re ſolu ne ſe fera-t-il pas ? 


ArnoLens. C'eſt trop s'inquiéter des affaires des i 

autres. | | bt! 

Cu RIS Al. DE. Oh, oh ! Si bruſquement ! Quels cha- 
grins ſont les votres? 

Seroit: 
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Policy could invent, but as if it was decreed by Fate 
that no Man on Earth ſhould be exempted from it, 


after all the Light and Experience that I could rofibly 
gain in theſe Matters, after more than twenty Years: 


ſludying how to conduct my felt warily thro? the whole 


Affair, have I acted contrary to the Practice cf ſo ma- 
ny Husbands, to find my ſelf involv'd 
Diſgrace at laſt? Ah! cruel Deſtiny, thou art a Lyar! 


in the very ame 


I'm Ri!l in Poſſeſſion of the deſir'd Object; and if her 
Heart is ſtolen from me by this unlucky Spark, I'll 
prevent him however from ſeizing any thing elſe, and 
to-night, which they intend for this Piece of Galan- 
try, ſnall not be ſpent ſo agreeably as they imagine. 
It's ſome Pleaſure to me, amidit ſo much Uneaſineſs, 


that Pve notice of the Snare prepar'd for me, and that 


* 
1 


this Blunderer who would be fatal to me, makes his 


e 


+ SCENE VIII. 
CHRISALDUS, ARNOLPH. 


CHRISALDUS. 
E LI, ſhall we ſup before our Walk? 
ARNOLYH. No, I faſt to-night. 
CHRiSsALDUs. Whence comes this Whim ? 
ARNOLPH. Pray now excuſe me, I've ſomething 


\ elſe that hinders me. 


CuRisALDus. Is n't the Wedding you reſolv'd up- 


on to be perform'd ? 


ARNOLPH. That's troubling yourſelf too much with 


| ether People's Buſineſs. 
CURISALDUS, O ho, ſo ſnappiſh! What is' t diſturbs 


vou? 
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210 L'ECOLIEZ DES FrMuxs. 


Seroit- il point, compere, à votre paſſion, 
Arrive quelque peu de tribulation ? 

Je le jurerois preſque a voir votre viſage. 

ARNOLPHE. Quoiqu'il m'arrive, au moins aurai-j2 
Pavantage 
De ne ras reſſembler à de certaines gens, 
Qui ſouffrent doucement Papproche des galans. 
CHRISALDE. C'eſt un Etrange fait quavec tant de 
lumieres, 

Vous vous efaronchiez toujours ſur ces maticres, 
Qu'en cela vous mcitiez le ſodverain bonheur, 

Et ne conceviez point au monde d' autre honneur. 
Etre avare, brutal, fourbe, méchant & lache, 

N'eſt rien à votre avis aupres de cette tache; 

Et, de quelque fagon qu'on puiſſe avoir vecu, 

On eſt homme d'honneur, quand on n'eſt point cccu, 
A le bien prendre au fonds, pourquoi voulez- vous Ci01is 
Que de ce cas fortuit depende notre gloire, 

Et qu'une ame bien nce ait a ſe reprocher 

L'injuſtice d'un mal qu'on ne peut emrecher ? 
Pourquoi voulez-vous, dis-je, en prenant une femme, 
Qu'on ſoit digne à ſon choix de louange ou de blame, 
Et qu'on gaiile former un monſtre plein d'effroi, 

De Paffront que nous fait ſon manqueinent de fol 
Mettez-vous dans Felprit qu'on peut du cocuage 

Se faire en galant homme une plus douce image, 
Que, des coups du hazard aucun n*ctant garant, 

Cet accident de ſoi doit etre indifierent, 

Et qu*enfin tout le mal, quoique le monde ploſe, 
N'eſt que dans la ſagon 4 recevoir la choie z 

Et, pour ſe bien conduire en ces difficultés, 

Il y faut, comme en tout, fuir les extremites,. 


Ne'imiter pas ces gens un peu trop débonnaires 


Qui tirent vanite de ces fortes 1'affaires, 

De leurs femmes toujours vont citant les galans, 

En font par tout Peloge, & pronent leurs talens, 
Temo- 
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1 you? Have you met with any, little misfortune in Love, 


my Friend? By your Countenance I'd almoſt ſwear 


you have. 


ArRnoten., Let what will befal me, I ſhall at le aſt 
have the Advantage of being unlike certain People, 
who quictly ſuffer Calants to make their Viſits. 


. 8 
Cuxis AL pus. I's a ſtrange thing, that u cn 0 


much Diſcernment, you ſhould alway's take Prig Zlit up- 


on this Affair, that you mould place Your for ercigu 
1appineis in this, and imagine no other kind of Honour 
in the World: To be a Miſer, a Brute, a Villain, a 
Bully, and Coward is nothing in your Oninion, com- 
ar'd with this Blot; and in whatſozvei manner a 
lan may have lived, he is a Man of Honour if he's 
not a Cuckold. To come cloſer to the purpoſe, why 
will you ſuppoſe that all our Glory depends on ſuch 
an Accident? And that a virtuous Mind has any thing 
to reproach it ſelf for the Injuſtice of a Vicious one 
which it could not help? Why will you, I ſry, ima- 
gine that in taking a Wiſe one deſerves either Praiſe 


or Blame for the Choice cne makes, and form a moſt 


horrible Monſter of the Affront that is done one by 
her Falſehood? Be perſuaded that a Man of Honour 
8 25 1 1 c Nr,. be F * 4 12 . that 

ay have a leſs frightfal Notion of Cuckoldom; that 


none being ſecure from the Strokes of Fortune, this 


ceident ſhould be thought in itſelf mig rent; and in 


ort, that all the 8 of it, let the World pretend 


what it will, lies only in the manner of our bearing it. 


To behave well under theſe Difliculties, one mutt, as 
well as in all others, avoid Extremes; not be like thoſe 
, Over-good-natur'd People, who, proud of ſuch Aſſairs, 


are inviting their Wives Galants continually, praiſing 
em in all Places, and crying up their good Qualities ; 


who. 
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Temoignent avec eux d' ëtroites ſympathies, 
Sont de tous leurs cadeaux, de toutes leurs parties, 
Et font qu' avec raiſon les gens ſont étonnés 
De voir leur hardieſſe à montrer 1a leur nez. 
Ce procede ſans doute eſt tout-a-fait blamable ; 
Mais l'autre extremite n'eft pas moins condamnable. 
Si je n'approuve pas ces amis des galans, 
Je ne ſuis pas auſſi pour ces gens turbulens 
Dont l'imprudent chagrin, qui tempete & qui gronde, 
Attire, au bruit qu'il fait, les yeux de tout 12 monde, 
Et qui, par cet eclat, ſemblent ne pas vouloir 
Qu'aucun puiſſe ignorer ce qu'ils peuvent avoir. 
Entre ces deux partis, il en eſt un hornète, 
Ou, dans Poccaſion, Phomme prudent s'arrète; 
Et, quand on le ſgait prendre, on n'a point à roagir 
Du pis dont une femme avec nous puiſſe agir. 
Quoi qu'on en puiſſe dire enfin, le cocuage 
Sous des traits moins affreux aiſement s'enviſage, 
Et, comme je vous dis, toute Phabilete 
Ne va qu'a le ſgavoir tourner du bon cote. 
ARNOLPHE. Apres ce beau diſcours, touts la con- 
frairie 

Doit un remerciement a votre ſeigneurie; 
Et quiconque voudra vous entendre parler, 
Montrera de la joie a &y voir enroler. 

 CHrIsAaLDE, Je ne dis pas cela; car c'eſt ce que je 

lame: 

Mais, comme c'eſt le ſort qui nous donne une femme, 
Je dis que Pon doit faire ainſi qu*au jeu de dez, 
Ou, s'il ne vous vient pas ce que vous demandez, 
II faut jouer d'adreſſe, &, d'une ame reduite, 
Corriger le hazard par la bonne conduite. 


ARNOLPHE, C'elt-a-dire dormir & manger toujours 


bien, 
Et ſe perſuader que tout cela n'eſt rien. 
CuRISAL DE. Vous penſez vous moquer: mais, à 
ne vous rien feindre, | 


£ 


* 


The SCHOOL for Wives. 212 
who appear exactly of their Humour, come to all 
their 'Treats and Meetings, and give every Budy Reaſon 
to wonder at their having the Aſſurance to ſhew their 
Faces there. This way of acting is certainly highly 
blameable, but t'other Extreme is no les to be 


condemned. As I don't approve of ſuch as are 
Friends to their Wives Galants, I am no more fcr 


| thoſe violent People whoſe indiſcreet Reſentment 
full of Rage and Fury, draws the Eyes of all the 
World upon them by its Noiſe, and who, by the 


Buſtle they make, appear unwilling that any Body 


ſhould be ignorant what they are. There's a Medium 


between theſe two Extremes, where a wife Man ſtops 
upon ſuch an Occaſion: When a Body knows how ta 
take it, there's no Cauſe to be aſham'd for the worſt 
a Wife can do. In ſhort, Whatever People ſay of it, 


Cuckoldom may be eaſily made to appear leſs fright- 


. 
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ful, and as I told you before, all the Dexterity lies in 
knowing how to turn the fair ide outwards. 


ARNOLYH. After this fine Harangue, the. whole 
Fraternity ought to thank your Worſhip, and any 
body that hears you ſpeak mutt rejoice to find himſelf 
enroll'd amongſt the Number. 5 
Curis8ALduUs. I don't ſay that, for is what I 


biame: but as a Wife is the Gift of Fortune, one ſhou'd 
do, I fay, as at Dice, where if what you expect don't 


come up, you muſt make uſe of Dexterity and Temper 
to amend your Luck by good Conduct. 


ArxOLPH, That is to ſay, always eat and ſleep 
quietly, and perſuade yourſelf it ſignifies juſt nothing. 


Cnrisalpus. You think to male a Jet on't : but 
to deal ſincerely with you, I kngy an hundred things 
in 
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Dans le monde je vois cent choſes plus à craindre, 
Et dont je me ferois un bien plus grand malheur, 
Que de cet accident qui vous fait tant de peur. 
Penſez · vous qua choifir de deux choſes preſcrites, | 
Je waimaſle pas mieux Etre ce que vous dites, | 
Que de me voir mari de ces femmes de bien 
Dont la mauvaiſe humeur fait un proces ſur rien, 
Ces dragons de vertu, ces honnetes diableſſes, 
Se retranchant toujours ſur leurs ſages proueſſes, 
Qui, pour un petit tort qu'elles ne nous font pas, 
Prennent droit de traiter les gens de haut en bas, 
Et, veulent ſur le pied de nous Etre fidéles, 
Que nous {oyons tenus de tout endurer d' elles? 
Encore un coup, compere, apPrenez qu'en effet 
Le cocuage n'eſt que ce que Pon le fait, 
Qu' on peut le ſouhaiter pour de certaines cauſes, 
Et qu'il a ſes plaiſirs comme les autres choſes. 
AR NOL P HE. Si vous Ctes d'humeur a vous en ec. 
tenter, ö 
Quant a moi, ce n'eſt pas la mienne d'en titer ; | 
Et plutot que ſubir une telle avanture . 
CHRISALDE, Mon Dicu, ne jurez point de pes 


— 
CE TE CES C0 RG 


— = 2 — 4 
——ñ ̃ 


” — e — 
r 


— — —— — j — 
9 * 2 


a, i - ** 


d'ètre parjure. | 
Si le ſort Pa regle, vos ſoins ſont ſuperflus, : 
Et l'on ne prendra pas votre avis la-deſſus. FT 


ARNOLPHE. Moi? je ſerois cocu ? 
CHRISALDE. Vous voila bien malade. 


Mille gens le ſont bien, ſans vous faire bravade, 11 

Qui de mine, de cœur, de biens & de maiſon \ 

Ne feroient avec vous nulle comparaiſon. { 
ARNOLPRHE. Et moi, je wen voudreis avec 01x £118 | 

aucune z = 

Mais cette raillerie en un mot m importune ; < 


Briſons la, 11 vous plait. 
CHRISALDE. Vous Etes en courroux. 
Nous en ſgaurons la cauſe, Adieu. Souvenez- vous, 


Quo | 
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zin the World that are to be dreaded more, and which 


J ſhould think a much greater Misfortune than the Ac- 
cident you're ſo terribly afraid of. Do you imagine, 
was I forc'd to make my Choice, that I ſhou'dn't ra- 
ther like to be what you ſay, than to be marry'd to 
one of thoſe good Women whoſe Perverſeneſs makes a 
Quarrel out of nothing: Thoſe Dragons of Virtue, thoſe 
honeſt She-devils, who pique themſelves COTS 
upon their wiſe Conduct, who, becauſe they don't do us 
a ſlight Injury, take upon em to behave haughtily, 
and expect for their being true to us, that we ſhou'd 
bear every thing from em. Once more, Friend, let 
me tell yon, that Cuckoldon is really nothing but what 
one makes it, that it may be even wild for on ſome 


Accounts, and that it has its Pleaſures as well as other 
things. 


ARNO LP H. If you're of a Temper to be contented 


under it, I've no mind to try it for my part, and 
rather than ſubmit to ſuch a thing 


Cux Is AL DUS. Bleſs me, don't ſwear for fear of be- 
1 perjur'd. If Fate ordains it ſo, your Precautions 


re all to no purpoſe; your Advice will not be taken 
about the Matter. 


ARNOLPYUH. Shall I be a Cuckold? 
CRIsALDUs. You are grievouſly hurt: A thou- 


ſand People are ſo, without Diſparagement to you, 


who for Perſon, Courage, Wealth, and Family, would 
think it an Affront to be compar'd with you. 

Ar NOL PU. For my part, I ſhall make no Compa- 
riſons with them. But, in one word, this Raillery is 
troubleſome ; let's ha' done with it, if you pleaſe. 


Cunisatpus. You're in a Paſſion; we ſhall find 
out the Cauſe of it. Fare you well: but, remember, 


what- 
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Quoi que ſur ce ſujet votre honneur vous inſpire, 


216 L' Eco E DES Fr M MES. 


Que c'eft ètre a demi ce que l'on vient de dire, > 
Que de vouloir jurer qu'on ne le ſera pas. | 
AzxxoLPns. Moi, je le jure encore, & je vais de ce pa: 

Contre cet accident trouver un bon reméde. 91 
6 [1] court heurter a ſa porte, | 4 
SDDPAGTFADIIAE +? 
SCENE IX. 4 
ARNOLPHE, ALAIN, GEORGETTE. 13 
ARNOL YH E. 2 
ES amis, c'eſt ici que Pimplore votre aide; 
Je ſuis edifie de votre affection, * 
Mais il faut qu'elle eclate en cette occaſion; | [| 
Et, fi vous m'y ſervez ſelon ma confiance, b: 
Vous etes aſſures de votre recompenſe. m 
L'homme que vous ſcavez, wen faites point de bruit, | R. 
Veut, comme je Pai ſgu, m'attraper cette nuit, in 
Dans la chambre d' Agnes entrer par eſcalade; an 
Mais il lui faut, nous trois, dreſſer une embuſcade, ] th 
Je veux que vous preniez chacun un bon baton, tal 
Et, quand il ſera pres du dernier echelon, Ne 
(Car dans le tems qu'il faut Pouvrirai la fenetre,) nie 
Que tous deux a Penvi vous me chargien ce traitre, mn 
Mais d'un air dont fon dos garde le ſouvenir, pe 
Et qui lui puiſſe apprendre a n'y plus revenir; eve 
Sans me nommer pourtant en aucune man! ere, We 
Ni faire aucun ſemblant que je ſerai derricte, 


Auriez- vous bien Peſprit de ſervir mon _courrorx? | 
ALAaiN. Sil ne tient qu'à frapper, Monſieur, tee 
eſt à nous, | i 

Vous verrez, quand je bats, fi j vais de main mor? 
GEORGETTE. La mienne, quoi oak ux yeux elle 
ſemble moins forte, | 

N'en quitte pas fa part a le bien etciller, 
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> whatever your Honour may make you imagine as to 

1 this Affair, that it is being half what we were talking 
of, to ſwear you will not be ſo. 

Ax NOT PH. Again, I ſwear it, and am going this 

Inſtant to find out a good Remedy againſt that Acci- 
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| 5 ent. [ Running to Brock at his Deor. 

az 4 

| EE RYELAR SAS RAR 3Þ St 
| N 


ARNOLPE, ALLEN, GEORGETTA. 


ARNOLPH. 

Y Friends, now's the time that I implore your 
Aſſiſtance. I'm ſatisfy'd of your Love for me: 

but it muſt be ſhewn on this occaſion ; and if you ſerve 

me, as I aſſure my ſelf you will, you may be certain of a 


intends, as I underſtand, to trick me this very Night, 
and get by a Ladder into Agnes's Chamber. But we 
. three muſt lay a Trap for him. I'd have each of you 
take a good Cudgel, and when he's almoſt at the top 
Round of the Ladder, (for I'll open the Window in the 
nick of time) both of you fall upon the Raſcal for me, 
in ſuch a manner that his Back may be ſure to remem- 
ber it, and teach him to come there no more. Hows- 
ever, don't mention me at all, nor make any Appear- 
ance of my being behind. Should you have the Cour ag's 
ire execute my Reſentment? 


5 I ALLEN. If hes only to be thraſh'd, Sir, depend 
erte. ppon us, you ſhall fee whether I ſtrike with a dead 
ele - wk Arr or not. 
= GeorGeTTaA. Tho' mine ſeems not ſo ſtrong, it 
. fall play its part in drubbing him. 5 
You. III. K A- 
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ARNO P HR. Rentrez donc, & ſur tout gardez de ba- 
biller. i 


Et, ſi tous les maris qui ſont en cette ville 
De leurs ſemmes ainſi recevoient le galant, 
Le nombre des cocus ne ſeroit pas ſi grand. 


A443 K-:Y. 8 EE N K 1. 
ARNOLPHE, ALAIN, GEORGET TE. 


ARNOLPHE. 
aitres, qu'avez-vous fait par cette violence? 
AL ain, Nous vous avons rendu, Monſicur, 
8 obeiflance, 

ARNOL YH. De cette excuſe en vain vous 

voulez vous armer. 

Lordre etoit de le battre, & non de Paſſommer z 
Et c'etoit ſur le dos, & non pas ſur la tete, 
Que Pavois commande qu'on fit cheoir la tempete. 
Ciel! Dans quel accident me jette ici le fort ! 
Et que puis-je reſoudre a voir cet homme mort? 
Rentrez dans la maiſon, & pgardez de rien dire 3 
De cet ordre innocent que Pai pu vous preſcrire. 4 
F /eul.] Le jour gen va paroitre, & je vais conſulter | 
Comment dans ce malheur je me dois comporter. ; 
Helas ! Que deviendrai. je? Et que dira le pere, N 
Lors qu? em il ply a a cette affaire? , 
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Horace @ part. 
L faut que Paille un peu reconnoitre qui c'eſt, 
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Axor H. Go you in then, and above all things, 
be careful not to tattle. [alone.] This is a uſeful Leſ- 
ſon for my Neighbour, and if all the Husbands in 
this Town were to receive their Wives Galants in the 
ſame manner, the Number of Cuckolds would not be 
ſo great. 


A C T „ E RE 
ARNOLPH, ALLEN, GEORGETTA. 


ARNOLPH. 
SI Retches, what have you done by your Violence? 
> ALLEN. Sir, we've obey'd you. 


ARrNnoLPn. You endeavour in vain to make 
that your Excuſe, you were order'd to beat and not to 
murder him : *twas his Back and not his Head that L 
commanded you to diſcharge the Blows upon. Heavens L 
into what a Condition has Fortune now brought me 
what can I think of doing, to ſee the Man dead? Get 
into the Houſe, and be ſure you ſay not a Word of 
the innocent Order I gave you. [alre.] "Twill be 
Day-light preſently, and Dll go ask Advice how I 
muſt conduct my ſelf under this Misfortune. Alas! 
what will become of me? And what will the Father 


ſay, when he comes to be inform'd of this unexpected 
Accident ? 


8 c E NE II. 


ARNO LF H., HORACE. 


HO RACE afae. 

Muſt go inquire a little who it is. 
AznoOLPH thinking himſelf alone.] Could ore 
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vu... [heurte far Horace.] Qui va-la ? 
vous plait. 
Horace. C'eſt vous, ſeigneur Arno!phe ? 
ARNOLPHE. Oui. Mais vous... 
Horace, C'eſt Horace. 
Je m'en allois chez vous, vous prier d'une grace. 
Vous fortez bien matin ? 
ArNOuLPHE bas & part.] Quelle confuſion ! 
e- ce un enchantement ? Eft-ce une illuſion? 


v7 
S it. 


Ho RACE. Petois, a dire vrai, dans une grande peine; 


Et je bens du Ciel la bonte ſouveraine, 
Qui fait qu'à point nommè je vous rencontre ainſi. 


Je viens vous avertir que tout a reuſſi, 

Ft meme beaucoup plus que je n'euſſe oſé dire, 

Et par un incident qui devoit tout detruire. 

Je ne ſgais point par ou Pon a pu {oupgonner 
Cette aſſignation qu'on mVavoit ſgu donner; 

Mais, étant fur 161 point d' atteindre 3 a la fenetre, 
Pai, contre mon eſpoir, vu quelques gens paroitre, 
Qui, ſur moi bruſquement levant chacun le bras, 


Mont fait manquer le pied, & tomber juſqu'en bas; 


Et ma chute, ar 
De vingt coups de baton m'a ſauvé Pavanture. 

Ces gens la, dont etoit, je penſe, mon jaloux, 
Ont impute ma chute a Veffort de leurs coups, 
Et, comme Ja douleur, un aſſez long eſpa ce, 
MPa fait, ſans remuer, demeurer ſur la place, 
Ils ont cru tout de bon qu'ils m?avoient aflomme, 
Et chicun deux gen eſt auſſi-tot alarme. 
Fentendois tout le bruit dans le profond ſilence, 
Lun Pautre ils s'accuſoient de cette violence, 

Et, ſins lomiere aucune, en querellant le ſort, 
Zont venus doucement tater ſi Petois mort. 

e vous laiſſe a penier ſi, dans la nuit obſcure, 

Pay d'un vrai trepaile 'cu tenir la figure; 
Ils te ſout retires avec DD d'eftroi, 


1% Cepens de quelque meurtriſſure, 


, Om nt ep - — " 


rr 


The So HOOL for WIV ES. 227 


ever have foreſeen 
Who's there? pray. 
Ho R Ack. Is it you Mr. 4rno/ph ? 
Ax No LH. Yes, but who are you ? 
Ho RACE. Horace; I was going to your Houſe to 
beg a Favour of you. Vou're abroad very early. 


[being run againſt by Horace. ] 


AR NOL H a fide. ] Surprizing! Is it an Enchant- 
ment? Is it a Viſion ? 

Horace. To ſay the truth, I have been in abun- 
dance of Trouble, and I thank FT s great Good- 
neſs for meeting you here thus luckily. l'm going 
to tell yon how cvery thing has ſucceeded even much 
better than I durſt have promis'd, and that too by an Ac- 
cicent Which might have ruin'd all. 1 don't Kue how 
the Ailignation we had made Sls Pollibly come to be 
ſuſpected; but juſt as I was got to the Window I ſay 
ſome People appear contrary to my ExpeQation, Who 
firiking furiouſly at me, made me miſs my Step and 
tumble to the very Ground : which Fall, at the Ex- 
- pence of a Bruiſe, ſav'd me from a hearty Drubbing. 
- Theſe People, (amongſt whom my Jealous-Pate, I ſup- 
= poſe, was one) imagin'd my Fall to be occaſion'd by 
the force of their Blows ; and as my Pain made me lie 
a good while motionleſs en the Spot, they believ'd ve- 
rily that they had knock'd me o' the Head; which im- 
; mediately alarm'd 'em all. I heard their Noiſe with 
Ja profound Silence: They accus'd one another of the 
Violence, and complaining of their hard Fate, came 
ſoftly, without any Light, to feel if I was dead. I leave 
© you to guels whether or no in the Night I could not 
| Ta on the Appearance of a real dead Body. They 

Went away very much terrify'd: and as I was conſider- 
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Et, comme je ſongeois à me retirer, moi, 
De cette feinte mort la jeune Agnes emue, 
Avec empreſſement eſt devers moi venue: 
Car les diſcours qu'entrꝰeux ces gens avoient tenus 
Juſques a ſon oreille etoient d' abord venus, 
Ft, pendant tout ce trouble etant moins obſervee, 
Du logis aiſement elle $etcit fauvee : 
Mais, me trouvant fans mal, elle a fait eclater 
n tranſport difficile a bien repreſenter. 
Que vous dirai-je enfin ? Cette aĩmable perſonne 
A ſuivi les conſeils que ſon amour lui donne, 
N'a plus voulu ſonger a retourner chez ſoi, 
Et de tout ſon deſtin s'eſt commiſe a ma foi. 
Conſiderez un peu, par ce trait d' innocence, 
Ou l'expoſe d'un ſou la haute impatience; 
Et quels facheux perils elle pourroit courir, 
Si j*etois maintenant homme à la moins cherir, 
Mais d'un trop pur amour mon ame eſt embraſee, 
Paimerois mieux mourir que Pavoir abuſee 
Te lui vois des appas dignes d'un autre ſort, 
Et rien ne m'en ſcauroit ſeparer que la mort. 
Je prevois là-deſſus Pemportement d'un pere, 


Mais nous prendrons le tems d'appaiſer ſa colere. 
P PP | 


A des charmes ſi doux je me laiſſe emporter, 
Et dans la vie enfin il faut ſe contenter. 

Ce que je veux de vous, ſous un ſecret fidele, 
C' eſt que je puiſſe mettre en vos mains cette belle, 
Que dens voire maiſon, en faveur de mes feux, 
Vous lui donniez retraite au moins un jour ou deux; 
{tre qu'aux yeux du monde il faut cacher fa fuite, 
Et qu'on en pourroit faire une exacte pourſuite, 
Vous ſcavcz qu'une fille auſſi de fa fagon 

Donne avec un jeune homme un etrange ſoupgon ; 
Et comme cet a vous, ſur de votre prudence, 
Cue j'ai fait de mes feux entiere confidence, 
C'eſt à vous ſeul auih, comme ami genereux, 
Que je puis conker ce depot amoureux. 
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ing how to get off, young Agzes, whom my pre- 
tended Death had frighted, came to me 1n great 
Concern : (For ſhe had heard what the People ſaid to 
one another, and being leſs obſerv'd during all this 
Buſtle, ſhe eaſily ſlip'd out of the Houſe.) But finding 
1 was not hurt, ſhe appear'd in a Tranſport hardly to 
be expreſs'd, What ſhall I ſay more ye? At laſt 
this charming Creature has follow'd the DiQates of 
her Love, and being unwilling to go home any more, 
has committed herſelf intirely to my Truſt, You may 
find a little, by this harmleſs Proceeding, how much 


the groſs Impertinence of a Fcol expoſes her, and 
| what a dreadful Riſque ſhe might have run had I a 
© leſs fincere Regard for her; but my Heart burns with 
too pure a Flame, and I would rather die than injure 
her. I fee Charins in her which deſerve a better Fate, 
and nothing but Death ſhall part us. I foreſce my 
= Father's Anger, but we ſhall find a time to appeaſe 
® his Wrath. I yield to her tender Charms, 5 in 
= ſhort, we mult pleaſe our ſelves in Life: The Favour, 

therefore, I wou'd beg of you, (relying on your Se- 
crecy and Sincerity,) is, that I may put this Beauty 


into your Hands, and that you'll fo far aſſiſt my Paſ- 
fon, as to conceal her in your Houſe for a Day 

two at leaſt. For, beſides, that her going off 3 8 
be kept from every Body to prevent any certain Pur- 
Nuit after her, you are ſenſible that a Girl of her 
__—_ would be itrangely ſaipected in the Company 
of a young Man; and as I have truſted you with the 


Be Whole Secret of my Paſſion, being well aſſur'd of your 


Prudence, ſo to you only, as a generous Friend, can I 
commit this belov'd Treaſure. 
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ARNOLPHE. Je ſuis, n'en Wander point, tout à vo- 
tre ſervice. 


Horacs. Vous voulez bien me rendre un fi char. | 
mant office? 25 
Axor HE. Tres-volontiers, vous dis- je, & je we 


ſens ravir 5 
De cette occaſion que j'ai de vous ſervir. ; 
Je rends graces au Ciel de ce qu'il me Penvoie, 
Et n'ai jamais rien fait avec fi grande joie, - 
Horace. Que je ſuis redevable à toutes vos bone!!! 
Tavois de votre part craint des difficultés: | : 
Mais vous ctes du monde, & dans votre ſageſſe | 
Vous ſcavez ex culor le ſeu de la Funke 
Un de mes gens la garde au coin de ce detour. 
ARNOL YE. Mais comment ſerons- nous? Car il 
fair u un i pom Jour. 
Si je la prends ici, Pon me verra peut-Ctre, 
Et, Sil faut que chez moi vous veniez a paroitre, 
Des valets cauſeront. Pour jouer au plus ſur, 
Il faut me Pamener dans un lieu plus obſcur, 
Mon allce et commode, & je l'y vais attendre. 
HO RACE. Ce ſont precautions qu'il eſt fort bon de 


prendre. F 
Pour moi, je ne ferai que vous la mettre en main, Eg | 
Et chez moi ſans Eclat je retourne ſoudain. 1 
ARNO LE u.] Ah fortune! Ce trait d'avanture 
propice 


Repare tous les maux que m'a faits ton caprice. 
LL Vene loppe le nem dans fon mauleau. 


GSN 
SCE NSE---TI; 
AGNES, HORACE, ARNOLPIE. 


HoRACE A Agnes. 
E ſoyez point en peine ou je vais vous mener; 


C'eſt un logement ſur que je vous ſais donner. 
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ArnoLPH. I am, you need make no doubt, mtire- 
ly at your Service. 
Horace. And will you do me this kind Office? 


ARNOL PH. Very readily, I aſſure you; I'm over- 
joy'd at this Opportunity of ſerving you, and thank 


Heaven for giving it me. I never did any thing with 


ſo much Pleaſure. 


Horace. How much am I oblig'd to you for your 
Goodneſs ! I was afraid you'd make a Difficulty of do- 
ing it; but you underſtand the World, and your Wiſ— 
dom can excuſe the heat of Youth. One of my Ser- 
vants waits with her at the Corner of that Turning. 

ArNnoOLFHn. But how ſhall we manage? for the Day 


begins to break. If F take her here, perhaps I ſhall 


be ſeen, and if you ſhould come to my FHlouſe the Ser- 
vants will tattle. To act the fit! way, a mult be 
brought to me in ſome Place that's dar! That Abe 


ley of mine is convenient, III go Wait for her there. 


Horace. Tis very right to ule theſe Precautions ; 
for my part, I ſhall do no more than put her into your 
Hands, and then get me home immediately without 
ſaying any thing. 

Ax OLP alone.) Ah, Fortune! This propitious 
Accident males amends for all the! Mifchietf thy 1 


has done me. [Throws {is Cloke cer his Face; 


* Q 2 8 f WHT) DL NES RELIC 
GE NE: III. 
AGNES, HORACYH, ARNOEPEH. 


IIo RACE Agnes. 
Or't be uneaty'about het lace Pm. carrying you 
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Vous loger avec moi ce ſeroit tout detruire, 
Entrez dans cette porte, & laiſſez- vous conduire. 
Arnolphe lui prend la main ſans quelle le connoi ſſe. 
AcNEs à Horace. ] Pourquoi me quittez- vous? 
Ho RACE. Chere Agnes, il le faut. 
AGNEs. Songez donc, je vous * à revenir bien, 
tot. 
Horace. Jen ſuis aſſez preſſe par ma lame amou- 
reuſe. 
Ac xs. Quand je ne vous vois point, je ne ſui 
point joyeuſe. 
Hoxace. Hors de votre preſence, on me voit trille |* 
auſſi. 
Ac xs. Helas ! 8'il etoit vrai, vous refteriez ici. 
Ho Acz. Quoi! Vous pourriez douter de mon 2 
mour extreme ? 
Acnts. Non, vous ne m'aimez pas autant que je 
vous aime. 
Ah! [ Arno/phe la tire.) Lon me tire trop. 
Horace. C'eſt qu'il eft dangereux, 
Chere Aones, quien ce lieu nous ſoyons vus tous deux; | © | 
Et ce parfait ami, de qui la main vous preſſe, = F 
Suit le 2ele prudent qui pour nous Vintereſſe. : 
AN ES. Mais ſuivre un inconnu que | 
Horace. N'apprehendez rien. Ml 


1223 
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Entre de telles mains vous ne ſerez que bien. | = 
ANS. Je me trouverois mieux entre celles d' Iorase, | ; 
Et Paurois . . . = Fe 
{a Arnolphe qui la tire encore.) Attendez. | 2 


Horace. Adieu. Le jour me chaſſe. 
AcxS. Quand vous verrai-je donc? 
HO RACE. Bien-tot aſſurément. 
Ac xls. Que je vais m'ennuyer juſques à ce 5 
ment! 
Horace en Hen allant.] Grace au Ciel, mon 1 | 
heur n'eſt plus en concurrence, 100 
Et je puis maintenant dormir en aſſurance. ** 
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ruin all for you to be with me. Go in at this Door, 
and be conducted. 

[Arnolph takes her Hand without her knowing him. 
AGNEs ts Horace.] Wherefore do you leave me? 
Horacs. Dear Agnes, it mult be fo. 

Ac Nn s. Remember then, pray now, to come back 
ſpeedily. 
Horace. My Paſſion urges me to that ſufficiently, 


Ax Es. I feel no Joy but when you're in my ſight. 


Horace. When from your Preſence I'm melan- 
choly likewiſe. 

AES. Alack! you'd ſtay here, if that was true. 

Horace. What! can you doubt of my exceſſive 
Love ? 
Acnes. Nay, you don't love me ſo much as I 
love you. [Arnolph pulls her.] Oh! you pull me too 


: hard. 


Horace. Dear Agnes, that's becauſe "tis dangerous 


for us two to be ſeen here; and this true Friend who 
pulls you io, is prudently zealous for our Service, 


AES. But to follow a Stranger, Who =—— 
Horace. Don't fear any thing, you cannot but be 


well in ſuch Hands. 


A NES. I ihould think my ſelf much better in Ho- 
{790 Arnolph e<wvho pulls her 


Horace. Fare You weil. The Day drives me away, 
Acnzs. When mall J fee you then? 

Ho RACE. Very icon, you may be ſure. 

ACN ES. How uneaſy I ſhall be til that time comes! 


Horace. Heaven be thanked, my Happineſs is no 


| longer in ſuipence, and now I may licep ſecurely, 


SCENE 
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Br 


SCENE IV. 
ARNO LP H E, A GN E S. 


ArnoLPHE cache dans ſon manteau, & diguiſan} 
fa worix. 
Enez, ce n'eſt pas la que je vous logerai, 
Et votre gite ailleurs eſt par moi prepare, 
Je pretends en lieu ſur mettre votre perſonne. 
[Se faiſant connoitre.] Me connoiſſez- vous? 
Axis. Hai! 
ARNOILPUE. Mon viſage, friponne, 

Dans cette occaſion rend vos ſens effray Es, 
Et c' eſt a contre · cœuH qu' ici vous me voyez ;- 
Je trouble en ſes projets Vamour qui vous poſſéde. 
[Agnes regarde fo elle ne verra point Horace.] Nr 

pellez point des yeux le galant a votre aide, 
Il eſt trop éloignéè pour vous donner ſecours. 
Ah, ah, ſi jeune encor, vous jouez de ces tours ? 
Votre ſimplicité, qui ſemble ſans pareille, 
Demande ſi l'on fait les enfans par Vorcille, 


Et vous ſcavez donner des rendez-vous la nuit, 


Et pour ſuivre un galant vous evader fans bruit ? 

Tu-Dlieu! Comme avec lui votre langue cajole ! 

II faut qu'on vous ait miſe a quelque bonne Ecole. 

Qui diantre tout d'un coup vous en a tant appris ? 

Vous ne craignez donc plus de trouver des eſprits, 

Et ce galant, la nuit, vous a donc enhardie ? 

Ah! coquine, en venir a cette perfidie! 

Malgre tous mes bienfaits former un tel defſein ! 

Petit ſerpent que j'ai rechauffè dans mon ſein, 

Et qui, des qu'il fe ſent, par une humeur ingrate 

Cherche à faire du mal a celui qui le Hate, 

AcNE5. Pourquoi me criez- vous? 

ARNOLPHE. J'ai grand tort en effet. PIR 
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ARNO TLP H, AGN ES. 


ARNOLPH temen fa under his Close, aud diſguiſing 
his Voice. 
Ome along, I ſhan't let you lodge here; I've pre- 
| par'd an Apartment elſewhere for you, and intend 
to place you where you may be ſafe enough. [ Diſccwer- 
ing himſelf. ] D'ye know me? 
' AcNEs nowzng him.] Han! 

ARNOLYH. The Sight of me frightens you on this 
Occaſion, Huſſy; and 'tis much againſt your Will 
to find me here: I interrupt the Love-Contrivances 
you've in your Head. Agnes t F {be can't ſee Ho- 
race. ] Don't imagine your Eyes can call back your 
Spark to help you, he's gone too far to 8 you any 
Aſſiſtance. Ha, ha, ſo young, and yet to play theſe 
Pranks. Your extraordinary ſeeming Ignorance en- 
quir'd if Children were produc'd at the Ear, tho' you 
know well enough How to make Aſfſignations by Night, 
and can ſteal away very ſilently to run after a Galant. 
Odsbobs, how flippant your Tongue was with him! 
ſure you muſt have been at ſome rare School: Who 
the Deuce has taught you all this ſo ſuddenly ? You're 


no longer it ſeems afraid of Sprights? This Galant 


has gtven you Courage in the Night-time. Ah! Bag- 
gage, to arrive at this Deceit! to form ſuch a Deſigr; j 
notwithſtanding all my Kindneſs: Thou'rt a little Ser- 


pent that Pre warm'd in my Boſom, which when it 


comes to its feeling, ungratefully tries to miſchicf: nim 


that cheriſh'd it. 


Ac NES. Why d'ye ſcold at me? 
AZN9LPH, I'm much in the wrong truly, 
| ASnr 
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Acnts. Je n'entends point de mal dans tout ce que 
j'ai fait. 
ARNOLPHE, Suivre un galant n'eſt pas une action 
infame? 
AN Bs. C'eſt un homme qui dit qu'il me veut pour 
ſa femme: 
Pai ſuivi vos legons, & vous m' avez preche 
Qu'il ſe faut marier pour oter le peche. 
ARNOL PEB. Oui. Mais pour femme, moi, je prẽ- 
tendois vous prendre, 
Et je vous Pavois fait, me ſemble, aſſez entendre. 


Aus. Oui. Mais a vous parler franchement entre 
nous, 


Il eſt plus pour cela ſelon mon gout que vous. 
Chez vous le mariage ef facheux & penible, 
Et vos diſcours en font une image terrible; 
Mais, las! II le fait, lui, ſi rempli de plaiſirs 
Que de ſe marier il donne des defirs. 
ARNOLPHE. Ah! Ceſt que vous Paimez, traitrefſe, 


Acnzs. Oui. Je Paime. 
ARrNoLPHE. Et vous avez le front de le dire 2 
mo1i-meme ? 
Acx Ss. Et pourquoi, s'il eſt vrai, ne le dirois-je 
pas ? | 
ARNOLPHE. Le deviez-vous aimer, impertinente ? 
Acxts. Helas! 
Eſt· ce que j'en puis mais? Lui ſeul en eſt la cauſe, 
Et je n'y ſongeois pas, lorſque ſe fit la choſe. 
ARNOLPHE, Mais il falloit chaſſer cet amoureux 
déſir. 
AcNnts. Le moyen de chaſſer ce qui fait du plaiſir? 


ARNOLPHE. Et ne e pas que C'etoit me 
deplaire ? ? 

Acxts. Moi? Point du tout, Quel mal cela vous 
peut- il faire? 
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AcN Es. I don't know any harm in all this that I've 
done. 


ARNOLPH, Isn't running after a Galant a ſcanda- 


lous Action? 

AcNnes. Tis a Man that ſays he'll marry me. I 
follow'd your Directions; for you told me one mult 
marry to take away the Guilt, 


ArxxoLPH. Ay, but I intended to marry you my 
ſelf, and methinks I let you know my Meaning plain 
enough. 

Acnes. Yes, but to tell you freely between you 
and I, he's more according to my liking for a Hus- 
band than you are. Matrimony with you is a trou- 
bleſome uneaſy thing, and you give a terrible Deſcrip- 
tion of it; but a-Jacx-a-Cday ! he repreſents it ſo brim- 
full of Pleaſures, that it makes one have a mind to be 
marry'd. 

ARNOLPH. Ah! Traitreſs ] that's becauſe you love 
him. 

AcxEs. I do love him indeed. 

AR ROL PRH. And have you the Impudence to tell 
me ſo ? of 

Ac ES. Why if it's true, mayn't I ſay ſo ? 


Aznoiyen. Ought you to love him, Impertinence? 
AN ES. Lack-a-day ! can I help it? He only is the 
Cauſe on't; I didn't think of it *till it was over. 


Aznoten, But you ſhou'd have diſcarded that a- 
morous Deſire. | 
AN ES. How can a body difcard what is agreca- 
ble ? 


ARNOLPH. And don't you know that it diſpleaſes 
me ? 9 
Ac RES. Not at all: What harm can it do you? 
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ARNOLYHE. Il eſt vrai, j'ai ſujet d'en etre rejoui. 
Vous ne m'aimez donc pas, a ce compte? 
Ac NES. Vous? 
ARNOLPHE. Oui. 
AG NES. Eélas! Non. 
ARNoLPHE. Comment, non? 
AN ES. Voulcz-vous que je mente? 
ARNoLPHE. Pourquoi ne m'aimer pas, madame 
Pimpudente ? 
Acnts. Mon Dieu, ce n'eſt pas moi que vous devez 
namer; 
Que ne vous étes- vous, comme lui, fait aimer ? 
Je ne vous en ai pas emreche, que je penſe. 
AR NOL HE. Je m'y ſuis efforce de toute ma puiſ- 
ſance, 
Mais les ſoins que j'ai pris, je les ai perdus tous. 
AES. Vraiment, il en ſcait. donc la-deiſas plus 
que Vous, N 


Car, à ſe faire aimer, il n'a point eu de peine. 
ARNOLPHE à part.] Voyez comme raiſonne & re 

j = pond la vilaine! | 2 
| Peſte! Une précieuſe e en dircit- elle plus: * 
| Ah! Je I Pai mal connue, ou, ma toi, la-deſſus = 
Une fotte en ſcait plus que le plus habile homme. 5 oy 
[La Agnes. ] Puiſqu'e n raiſonnement votre eſprit fe con- 8 
ſomme, 6 | 15 
La belle raiſonneuſe, eſt ce qu'un ſi long- tems 2 


Je vous aurai pour lui nourrie a mes depens ? 
Acnts, Non. Il vous rendra tout juſques au dernier 


double. BY 


AN OLTER Hos & pore] Elle a de certains mots 
ou mon dępit redouble, WI 
Laut.] Me rendra-t- il, coq une, avec tout ſon pouvoir: his 
Les obligations que vous pouver m'avoir ? Ra 
Achls. 3 ne vous en ai pas de ſi grandes qu'on 


genſc. 


Ano RH. Very true, I've reaſon to rejoice at it. 
Vou don't love me then at this rate. 

Ac NES. You! 

ARNOLPEH. Ay. 

AG NES. Alack ! no. 

ARNoLlen. How ! no. 

Ac ES. Wou'd you ha' me tell a Lye ? 

ARNOLPHH. Why don't you love me, Madam Im- 
padence ? 

Acxzs. Lack- a- day, you ſhou'dn't blame me: Why 
didn't you make yourſelf belov'd as he did? I didn't 
hinder you from it that I know of. 


Anxorpn. I endewourld it all I could, bat my 
Faius were to no rur pole. 


AN ES. Then he underſtands it better than you do, 
for he made me love him without any pains at all. 


ARNOLTIAH .] Obſerve how the Jade anſwers 
and argues! Plague! could one of your witty Ladies 
have ſaid more? Ah! I did not well know her, or 
elſe, by my Faith, in theſe Caſes a ſimple Woman 


underſtands more than the wiſeſt Man. [To Agnes. 


Since you're ſo good at reaſoning, Mrs. Chop- Logica, 
is there any reaſon why I ſhould maintain you ſo long 


a time at my own Charge for him? 


AS NES. No, he'll repay you all, even to the laſt 
Farthing. 


ArNoLPH afide.) She hits upon certain Words 


which give me double Vexation. [To Agnes.] Is it in 


his Power, Huſly, to repay me the Obligations you 


Rave to me? 


AGNEs, I have no ſuch great ones as you think. 


Ars 
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234 L'ECOLE DES FEMMES. 


ARNOLPHE. N'eſt- ce rien que les ſoins d' lever vo- 
tre enfance ? | 
AcNnts. Vous avez Ia dedans bien opere vraiment, 
Et m'avez fait en tout inſtruire joliment. 
Croit-on que je me flate, & qu'enſin, dans ma tete, 
Je ne juge pas bien que je ſuis une bete ? 
Moi-meme jen ai honte, &, dans Page ou je ſuis, 
Je ne veux point paſſer pour ſotte, f je puis. 
ARNOLPHE. Vous fuyez Pignorance, & voulez, 
quoiqu'il coute, 
Apprendre du blondin quelque choſe. 
AGNEs. Sans doute. 
C'eſt de lui que je ſcais ce que je peux ſgavoir, 
Et, beaucoup plus qu'a vous, je penſe lui devoir. 
ARNOLPiHE. Je ne ſcais qui me tient qu'avec unt 
gourmade, 
Ma main de ce diſcours ne venge la bravade, 
Penrage quand je vois ſa piquante froideur, 
Et quelques coups de poing fatisferoient mon cceur, 
AcnEs. Helas! Vous le pouvez, fi cela vous peut 
plaire. | 
ARrNOLPHE à part.] Ce mot, & ce regard deiarme 
ma colere, | 
Et produit un retour de tendreſſe de cœur, 
Qui de fon action efface la noirceur. 
Choſe étrange d'aimer, & que, pour ces traitreſſes, 
Les hommes ſoient ſujets a de telles foibleſſes! 
Tout le monde connoit leur imperfection, 
Ce reſt qu extravagance, & qu'indiſcretion, 
Leur eſprit eſt méchant, & leur ame fragile, 
Il n'eſt rien de plus ſoible, & de plus imbecille, 
Rien de plus infidele, &, malgre tout cela, 
Dans le monde on fait tout pour ces animaux-la. 
La Agnes.] He bien, faiſons la paix. Va, petite trai- 
treſſe, | 
Je te pardonne tout, & te rends ma tendreſſe, 
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ArNoOLPH. Is it nothing to take care of your Edu- 


| cation from your Infancy ? 


Acnes. You've been at great pains about that Mat- 
ter truly, and have cau'd me to be bravely AION 
in every thing, D'ye imagine I flatter myſelf fo for 


as not to know: in my own Mind that I'm intirely ig- 


norant? I'm aſham'd on't myſelf, and at this Age 


Won't paſs any longer for a Fool, if I can help it. 


ARNOLPH. You hate Ignorance, Lig are refoly' d, 


whatever it coſts, to learn lomething { your Spark. 


Ac RES. Tobeſure. Tis of Kia that I know what 


: J do know, and I think myſelf more obliz'd to him 
than you. 


ARNOLPH, I can't tell what frou!d hinder me 


from revenging this ſaucy Language with my Fiſt, 


I'm diſtracted at the Sight 2 her provoking Coldneſs, 


a and beating her would be a Satisfaction to me. 


Acurs. Lack- a-day! you may do it if that would 


pleaſe you. 


ARM OLPH de.] That Speech and that Look diſ- 
arm my Fury, and produce a Return of Tenderneſs 


u hich effaces all her Guilt. How ſtrange is it to be 


in love! and that Men ſhould be ſubject to ſuch Weak- 


neſs for theſe Traitreſſes! Every body knows the! 
Imperſection; they're nothing but Extravagance and 
Indiſcretion; their Mind is wicked and their Under- 
* ſtanding weak; nothing is more frail, nothing more 
- unſteady, nothing more falſe, and yet for all that one 
does every thing in the World for the ſake of theſe 
Animals. [To Agnes. ] Well, let us make Peace: Go, 
thou little Traitreſs, I forgive thee all, and now am 
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Conſidè re par la l'amour que j'ai pour tc1, 
Et, me voyant f bon, en revanche, dime moi. 
ANS. Du meilleur de mon cur, je voudrois vous 
complaire; 
Que me couteroit-1!, 
ARNOLPHE, 
tu veux. 
Ecoute ſeulement ce !2npir amoureux; 
Voi ce regard n nourant, contemple ma perſonne, 
Et quitte ce morveux, & Pamour qu'il te donne. 
Ceſt quelque fort qu'il ſaut qu'il ait jette ſur toi, 
Et tu ſeras cent ſois plus heurcuſe avec moi. 
Ta forte paſſion eſt &ctre brave & leſte, 
Tu le ſeras toujours, va, ze te le proteſte. 
Sans ceſſe, nuit & jcur,. je te careſſerai, 
Je te bouchonnerai, baiſerai, mangerai z 
Tout comme tu voudras, tu te pourras conduire : 
Je ne m'explique point, & cela, c'eſt tout dire. 
[bas a part.] juſqu'ou la paſſion peut: elle faire aller ? 
DUaut.] Enfin, a mon amour rien ne peut s'&galer. 
Quelle preuve veux- tu que je Ven donne, ingrate ? 
Me veux- tu voir pleurer? Veux- tu que je me batte ? 
Veux-tu que je m'urrache un cote de cheveux ? 
Veux- tu que je me tue? Oui, di ſi tu le veux, 
Je ſais tout pret, cruelle, a. te prouver ma flame. 
AcxEs. Tenez, tous vos diſcours ne me tcuchen 
point l' ame; 
Horace avec deux mots en ſeroit plus que vous. 
ARNOL PRE. Ah! C'eſt trop me braver, trop pou 
ſer mon courroux. 
Je ſuivrai mon deſſein, bete trop indocile, 
Et vous denicherez a Vinſtant de la ville. 
Vous rebutez mes vœeux, & me mettez a bout, 
Mais un cul de couvent me vengera de tout. 


ſi je le pouvois farre ? 


S C ENI 


Mon pauvre petit cœu:, tu le peux, fi >| 
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Foone of thee again: Learn by this how much I love 


N bee. and ſeeing I'm fo good, love thou me in return. 


ANS. oy oblige you at any rate, with all my 


Mileart, if 'twas in my Power. 


ArnoLPH, My dear Life, thou canſt if thou 


vou'dſt. Do but hear that amorous Sigh, er 18 


dying Look, contemplate my Perſon, a 1 ha done 
With this young Concomb, and the Le he overs 
hee. He mut cer tainly have put ſom peil upon 
thee, and thou'lt be a hundred time ue ha Ay 
with me. Thy ſtrong Paiton 3 is to be find a) gay, and 


I proteft thou ſhalt always be fo. I ſhall be fondling 


thee continually both Night and Day; I hall hug 
thee, and kiſs thee, and eat thee up. [hou ſhalt do 
every thing thou haſt a mind to; which is faying all 
That can be ſaid without coming to Particulars. [de.] 


How far will my Paſſion go? [ 4/:2d,] Nothing really 


tan be equal to my Love. What Proof of it would'ſt 
thou have mo give thee, ungrateful Girl? Would'ſt 
thou behold me weep ? Would'ſt thou have me beat my 
fel? Would'ſt thou have me re e off half my Hair? 


Would'ſt thou have me kill my elf? Ay, fay if thou 


would have me do it, Pm intirely ready, cruel Crea- 
ture, to convince thee of my I. Ove. 

E AcNEs. Hold; all your tilting does not touch my 
Heart; Deuce with two Words would have wrought 
pon it more than you. 

 ARNOLPH. Heh ! this is too great an Inſu: t, pro- 
Nohing my Rage too far; I'll purſue my Deſign, you 
untractable Brute, and pack you out of Town immcdi- 
tely. You reject my Add: Mes and drive e to Ex- 


Beall y, but a Convent ſuall be my Revenge ſor all. 
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VARIED een 


S ENE V. 
ARNOLPH E, AGNES, ALAIN. 
AI Ain. 


E ne ſais ce que c'eft, Monſieur, mais il me ſemh's 
Qu'Agnès & le corps mort sen ſont alles enſemb/e, 
ARNOLPHE. La voici. Dans ma chambre alle: me 
la nicher. 
[2 part. ] Ce ne ſera pas la qu'il la viendra chercher; 
Et puis, c'eſt ſeulement pour une demi-heure, 
Je vais, pour lui donner une ſure demeure, 
[2 Alain. ] Trouver une voiture. Enfermez-vous ds 
mieux, 
Et, ſur tout, gardez- vous de la quitter des yeux. 
L/ eul.] Peut-ëtre que ſon ame, étant depaiſce, 
Pourra de cet amour Etre déſabuſée. 


SD AIC = AURA 


SCENE. VI. 
HORACE,*ARNQ LP H-E. 


HO R Ac E. 
H ! je viens vous trouver accabl é de douleur. 


Le Ciel, ſeigneur Arnolphe, a conclu mon mal · 
heur; 

Et, par un trait fatal. d'une injuſtice extreme, 

On me veut arracher de la beauté que j'aime. 

Pour arriver ici, mon pere a pris le frais ; 

Pai trouve qu'il mettoit pied a terre ici pres, 

Et la cauſe en un mot d'une telle venue 

Qui, comme je diſois, ne m'etoit pas connue, 

C'eſt qu'il m'a marie, fans me'n ecrire rien, 

Et qu'il vient en ces lieux celebrer ce lien. 

Jugez, en Prenant part a man inquietude, 

8˙1 pouvoit m'arriver un contre-tems plus rude, 
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III-fortune; and by a fatal Stroke of extre 


Inn hard by, and in ſnort, the Rex! 
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SCENE V. 
ARNO LP H, AG NES, ALLEN. 


Al. L E RN. 


Don t know how tis, Sir, but methought Aꝝnes and 


the dead Corps went away together. 


AR NOT RH. Here ſhe is: Go ſhut her up in my 
Chamber. [ {/de.] He won't come there to ſeek her. 
© Beſides, it's only for half an Hour. 
Coach, that I may put her in a ſecurer Place. Faſten 
; your ſelves in well, and be ſure don't let her be out o 
- fight. [ Alone.] When ſhe is once in the Country ſhe 
may perhaps be undeceived as to this Love- buſineſs. 


SCENE VL 
HORACE, ARNOLPH. 


Ho RAe xk. 
! I'm come to find you, quite oyerywhelm'd with 
Sorrow: Heaven, Mr. A. rolph, has decreed my 


treme Injuſtice 


they would tare from me the Fair One whom I love. 


My Father is juit arriv'd, I found him alichted at an 


n of his coming, 
which I told you before I did not Su is, that he 


has made a Match ſor me without writire me one word 


about it, and is come to this Place to celebra 


AT 
dh 4 Atte the 4 % 3 


tials. Judge you, by the part you bear in my Unea- 
ness, whether a more ſhocking Diſuppointment cou'd 


have 


PII go get a 
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Cet Enrique, dont hier je m'informois à vous, 
Cauſe tout le malheur dont je reſſens les coups ; 
Il vient avec mon pere achever ma ruine, 

Et c' eſt fa fille unique a qui Pon me deſtine. 
Pai des leurs premiers mots penſe m' vanouir, 
Et d'abord, fans vouloir plus long-tems les ouir, 
Mon pere ayant parle de vous rendre viſite, 
L'eſprit plein de frayeur, je Pai devance vite. 
De grace, gardez-vous de lui rien decouvrir 
De mon engagement qui le pourroit aigrir, 

Et tackez, comme en vous il prend grande eréan 
De le difſuader de cette autre alliance. 


ArNOTLTHE. Oui-03, 
Horace. Conſeillez- lui de differer un peu, 


Et rendez, en ami, ce ſervice à mon feu. 
AvnoLPHE. Je n'y manquerai pas 
Horace. C'eſt en vous que j'eſpere, 
ARNOLPHE. Fort bien. 
Horace. Et je vous tiens mon veritable pere, 
Ditesclui que mon age... Ah! Je le vois venir, 
Ecoutez les raiſons que je vous puis fournir. 
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SEN E VII. 
ENRIQU E, ORONTE, CHRIS ALP E, 
HORACE, ARNOLPHE. 


Horace & Arnolphe fe retirent dans un win du tht: 
& parlent bas en/onble. 


EnNRIQUE @ Corijalde. 


Uſh- tot qu'a mes yeux Je vous ai vu Paro: re, 
1 \ 45472 C1 ne. meut rien (dit, j'aurois ſcu vous 


recom | - cette aimable ſceur 
Dont tre "2VGIT lait poſſeſſeur, 
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FR have befallen me. That Herriques, whom I ask'd 
2 you about Yeſterday, is the Cauſe of all my Misfor- 
tune; he's come along with my Father to complete my 
Ruin, and 'tis his only Daughter for whom I'm deſtin'd. 
I thought I ſhou'd have {wooned when firit they ſpoke 


> of it, and not caring to hear any more on't, (as my 


Father talk'd of paying you a Viſit) I haſted hither be- 
fore-hand, with a Mind full of Conſternation. I be- 
+ ſeech you take care not to let him know any thing of 
my Engagement, which might incenſe him; and as he 
puts a great Confidence in you, pray now endeayour to 
diſſuade him from this other Match, 
* ARrNnoLPn. Ay, ay. 
Horace. Adviſe him to put it off a little, and as a 
Friend, aſſiſt my Paſſion in this particular. 
ARNOLPH. I won't fail of doing it. 
Horace. My Hopes are all in you. 
ARNOLPH. Very well. 
HoRace. I look upon you as my real Father. Tell 


him that my Age — Ah! I ſee him coming; hear the 
- Reaſons I can furniſh you with. 


SCENE. VII. 


HENRIQIU ES, ORONTES, CHRISALDUS, 
: HORACE, ARNO EPH, 


Horace and Arnolph retire to a Corner of the Stage, 
and whiſper. 


HENnRIQUEs 70 Chrifaldus. 
S ſoon as ever I ſaw you, tho' J hadn't been told, 
I ſhould have known you: I recollected the 
Features of your lovely Siſter, whom Marriage once 
made mine; happy ſhould I have been had cruel De- 


ſtiny permitted me to bring back that faithful Wife; 
Vor, III. L to 
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M'eut laiſſè ramener cette épouſe fidele, 
Pour jouir avec moi des ſenſibles douceurs 
De revoir tous les ſiens après nos longs malheurs. 
Mais puiſque du deſtin la fatale puiſſance 
Nous prive pour jamais de fa chere preſence, 
Tachons de nous reſoudre, & de nous contenter 
Du ſeul fruit amoureux qui m'en eſt pu reſter. 
11 vous touche de pres, & fans votre ſuffrage 
Jaurois tort de vouloir diſpoſer de ce gage. 
Le choix du fils d'Oronte eſt glorieux de ſoi, 
Mais il faut que ce choix vous plaiſe comme à moi. 
CHRISALDE. C'eſt de mon jugement avoir mauvaiſe 
eftime, 
Que douter ſi Papprouve un choix fi legitime. 
ARNOLPHE @ part d Horace.) Oui, On vous 
ſervir de la bonne fagon. 
HoRAck à part a Arnolphe.] Gardez encore un 
> 
ARNOLPHE A Horace.] N'ayez aucun ſoupcon. 
[ Arno/phe quitte Horace pour aller embraſſer Oronte. 
ORroxTE à Arnolpbe.] Ah! Que cette embraſſade 
eſt pleine de tendreſſe! 
ARNOLPHE. Que je ſens vous voir une grande al- 
legreſle ! 
ORronrTs. Je ſuis ici ven 
ARNOLPHE. Sans m'en faire recit, 
Je ſcais ce qui yous mene. 
Os oN TE. On vous Pa deja dit? 
ARNOLYHE. Oui. 
OR ON TE. Tant mieux. 
ARNOL HE. Votre fils à cet hymen reſfifte, 
Et ſon cœur prevenu n'y voit rien que de triſte, 
Il m'a meme prie de vous en détourner; 
Et moi, tout le conſeil que je vous puis donner, 
C'eſt de ne pas ſouffrir que ce nœud ſe differe, 
Kt de faire valoir Pautorite de père. 
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» enjoy with me the ſenſible Delight of ſeeing again 

her Relations after our long Misfortunes. But fince 
tne irreſiſtible Power of Fate has depriv'd us for ever 
of her Dear Company, let us endeavour and reſolve ta 
be contented with the only Fruit that remains of our 
Loves. It concerns you nearly ; and without your 
Conſent I ſhould do wrong to diſpoſe of this Pledge. 
The Choice of the Son of Orontes is in itſelf honour- 
abie, but you muſt be pleas'd 1a this Choice as well 
as I. 


CHrISALDUs. Tis having a bad Opinion of my 
Judgment, to doubt my Approbation of fo reaſonable 
a Choice. 

ArNnoLPH afide to Horace. ] Ay, I'll ſerve you in 


the beſt manner. 


Ho RACE aſde to Arnolph. ] But beware of one 
thing 
3 LPn 7 Horace. ] Be under no Concern. 
[Arnolph quits Horace to embrace Orontes. 
OronTEs 70 Arnolph.] O! how full of Tenderneſs 
is this Embrace ! 
ARNoOLPH. How much I rejoice to ſee you! 


OronTes. I'm come hither -o—_—_— 

AznoLlPu, I know what brings you, without your 
telling me. 

OronTEs. Have you been inform'd already? 

ARNOLPH. Yes. 

OronTEs. So much the better. 

AzxnoLren. Your Son oppoſes this Match, and his 
Heart being pre-engag'd looks upon it as a Visfor- 
tune: He even defired me to diſſuade you from it ; 
and for my part, all the Advice I can give you is 
to exert the Authority of a Father, and not let the 
1 be deferr'd. Young People ſhould be go- 
L 2 vern'd 
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II faut avec vigueur ranger les jeunes gens, 
Et nous faiſons contr'cux a leur Ctre indulgens. 
Hox ACE a part.] Ah! Traitre! 
CHRISALDE. Si fon cœur a quelque repugnance, 
Je tiens qu'on ne doit pas lui faire reſiitance. 
Mon frere, que je crois, ſera de mon avis. 
ARNOLPHE, Quai? Se laiſſera-t-il gouverner par 
ſon fils ? 
Eft-ce que vous voulez qu'un pere ait la molleſſe 
De ne ſcavoir pas faire obcir la jeuneſle ? 
Il ſeroit beau vraiment, qu'on le vit aujourd'hui 
Prendre loi de qui doit la recevoir de lui. 
Non, non, c'eſt mon intime, & fa gloire eſt la mienne; 
Sa parole eſt donnee, il faut qu'il la maintienne, 
Qu'il faſſe voir ici de fermes ſentimens, 
Et force de ſon fils tous les attachemens. 
O ON TE. C'eſt parler comme il faut, & dans cette 
alliance, 
C' eſt moi qui vous repends de ſon obeifſance. 
CHRISALDE & 47n0/p4e.] Je ſuis ſurpris, pour mei, 
du grand empreſſement 
Que vous me taites voir pour cet engagement, 
Et ne puis deviner quel mocif vous infpire . . . 
ARNOLY HI. Je ſęais ce que je fais, & dis ce qu'il 
faut dire. 
Ogo N TE. Oui, oui, ſeigneur Arnolphe, il eft ..., 
CHRISALDE. Ce nom Paiprit, 
C'eſt monſieur de la Souche, on vous a deja dit. 
ARNOLPHE. II n'importe. 
Horace d part.] Qu'entends- je? 
ARNOLPHE /e tournant vers Hanace.] Oui. Ceſt- 
la le myltere, 
Et vous pouvez juger ce que je Hey faire, 
Ho RACE à part. |] En quel trouble 
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vern'd with an high Hand, we do 'em harm by being 
indulgent to 'em. 

Horace a/ide.] Oh! Traitor! 

CuRISALDVs. If it's againſt his Inclination, I think 
we ſhould not force him, My Brother, I believe, will 
be of my Opinion. | | 

ARNOLTH. What! will he ſuffer himſelf to be go- 
vern'd by his Son? Wou'd you have a Father be fo 
weak as not to know how to make Youth obey him? 
Twould really be mighty fine to ſee him at this time 
of Life receiving Laws from one who ought to receive 
> *%em of him. No, no, he's my intimate Friend, and 
> his Honour is mine, his Promiſe is given, and he maſt 
perform it. Let him now ſhew his Reſolution, and 
force his Son's Affections. 


 OronTxs. You ſay right, and to what regards this 
> Match, I'll be anſwerable for my Son's Obedience. 


CugisALDus 7 Arnolph.] For my part, I'm ſur- 
priz'd at the great Eagerneſs you ſhew for this Match, 
and can't conceive what Motive inſpires you 


ARNOLPH. I know what I know, and ſpeak what 
I ought to ſpeak. 
' > OkoxrTzs. Ay, ay, Mr. Arnolph, he's —— _ 

' > Cur1saLdus. That Name diſpleaſes him; tis 
Mr. de la Souch, as you've been told already. 

ARNOLPH, It's no matter. 

HO RACE a/ide.] What is this J hear? 

AR NOL H turning towards Horace.] Ay, there lies 
the Secret, and you may judge what I ought to do. 
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SE EN E VIII. 


ENRIQUE, ORON TE, CHRISALDE, HORACPT, | 
ARNOLPHE, GEORGETTE. I 


GEORGETTE. : 


Onſieur, ſi vous n'ctes : auprèr, | 
Nous aurons de la peine a retenir Agnes ; 
Ille vcut a tous coups s ckaper „& peut-ctre 
Qu'elle ſe pourroit bien jetter par la fenetre. 
ARNOLPNHE. Faites- la moi venir, auſſi bien de ce p34 
Prétends-je Pemmener. [A Horace. ] Ne vous en {awlicz 
pas. . 
Un bonheur continu rendroit Phomme ſuperbe, 
Et chacun a ſon tour, comme dit le proverbe. 
HoRACE à part.] Abels maux peuvent, 0 Ciel, - 
galer mes ennuis ! 
Et s'eſ.-on jamais vu dans Pabime ou je ſe: 1s 
ARNGLPHE @ Orcute.] Preilez vite le jour d 
PIG, 
JV prends part, & dèja moi-meme je m'en prie. 
ORoOo RTE. C'eſt bien la mon deſſein. 
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SCENE. 


AGNES, ORO NT, ENRIQUE, ARNOLPIT, 
HORACE, CHRISALDE, ALAIN, | 
GEORGETTE. . 


ARNOLPHE 4 Aones, 
* FT Enez, elle, venez, 

Y c gaurott tenir, & qui vous mutinez. 
Voiei votre galamt, à gui pour recompent Ie, 
Vous pOLVCE tale une zumble & douce reverence, 
4 | (4 Horace 


SCENE VIII. 


HENRIQUES, ORONTES, CHRISALDUS, 
HORACE, ARNOLPH, GEO RGETTA. 


GEORGETTA. 
I R, if you don't come, we ſhall have much ado to 
keep Agnes; ſhe'll run all Hazards to get away, 
and will perhaps fling her{elf out at Window. 


ArnoLPn. Bring her to me, for I intend to take 
her away from hence immediately. [Io Horace. ] Don't 
you be troubled at it; continual good Fortune would 
make a Man proud, and every one in his turn, as the 
Proverb ſays. 

Ho RACE. O Heaven! What Misfortunes can equz1 
mine! and was ever any body plung'd in fuch an 
Abyſs as I am! 

AgnoLyn 7s Orontes.] Haſten the Day of the Ce- 
remony, I deſire it may be ſo, and invite my ſelf to it 
already. 


OroxTes. That really is my Deſign. 


K 95 
N 3 ee 6 


NN IX. 


AGNES, ORON TES, HENRIQUE3, ARNOLPH, 
HORACE, CHRISALDUS, ALLEN, 
GEORGETTA. 


ARNOLPH to Agnes, 

Ome hither, pretty Face, come hither, you who 
+ are headitiong and can't be manag'd ; here's your 
Spark, to whom, as an Amends, you may make an 
humble and obliging Curtiy. [To Horace.] Fare you 

WS well. 
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| [4 Horace.) Adieu. L'evenement trompe un peu vos 
| ſouhaits, 


Mais tous les amoureux ne ſont pas fatisfaits. 
Acx Es. Me laiſſez-vous, Horace, emmener de 1: 
ſorte? 
Ho RACE. Je ne ſgais ou j'en ſuis, tant ma doulcur 
eſt forte. 
ARNOLPHE. Allons, cauſeuſe, allons. 


Av s. je veux reſter ici. 
ORO RN TE. Dites- nous ce que c'eſt que ce my ſtère ci. 
Nous nous regardons tous, ſans le pouvoir comprend. 
ARNOLPHE. Avec plus de loifir je pourrai vous 
Papprendre. $5 
Juſqu'au revoir. | [ok 
Ox oN THE. Ou done pretender. vous aller ? 
Vous ne nous parlez point, comme il nous faut parler, 
ArnNoLPHE, Je vous ai conſcille, malgre tout ſon 


ERIE II eat, i 6%; 
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murmure, oy 
D'achever Phymenee. 1 
OronTE. Qui. Mais, pour le conclure, E 


Si Von vous a dit tout, ne vous a-t-on pas dit 
Que vousavez chez vous celle dont il s'agit? 
La fille qu'autrefois, de l'aimable Angelique, 
Sous des liens ſecrets ent le ſeigneur Enrique. 
Sur quoi votre diſcours etoit-il donc fonde ? ; 
CHRISALDE. Je nretonno!s auſſi de voir ſon pro- 
cede. 
ARNOLPHE, Quo ? 


CHRISALDE.. D'un hymen ſecret ma ſœur eut une 
fille, | | 


Dont on cacha le ſort a toute la famille. 
OroNTE. Et qui, ſous de feints noms, pour ne rien 
decouvrir, 
Par ſon epoux aux champs fut donnee a nourrir, 


GIIT 


þ 3 : WM + E 
. 
3 SES S488” 

r e 


The ScnooL for WIV ES. 249 
well, The Event is a little contrary to your Wiſhes, 
but all Lovers are not fortunate. 


Acnes. D'ye let me be carry'd away in this man- 
ner, Horace ? 

Horace. My Affliction is ſo great I know not 
where I am, 

ARNOLYEH. Come along, with your Tittle-tattle, 
come along. 

AcNnes.. I'll ſtay here. 

OxoNT ES. Explain to us this Myſtery ; we ftare 
one at another without being able to comprehend it. 

ARNOLPH. I'll tell you at a more convenient time. 
Your Servant. 


OrxoxnTEs. And whither d'ye mean to go? You 
don't tell us what we want you ſhou'd tell us. 

ARNOL HH. TI have dvis'd you, in ſpite of kis mur- 
muring, to conciuie the Match. 


OronTres. Yes, but in order to conclude it, (if 
you were told all,) were you not inform'd that ſhe we 
mean is in your Houſe, and that ſhe's the Daughter of 
the lovely Angelica, which ſhe had privately by 
Mr. Henriques ? What could be the Reafon of your 
Talk juſt now ? | 

CHRiSALDUS, I was likewiſe ſurpriz d to fee his 
Behaviour, 

ARNOLPH, What? 

CuRIsALDUus. My Siſter, by a private Marriage, 
had one Daughter, who was conceal'd from the whole 
Family. | 

ORronTEs. And under feign'd Names, to prevent 


Diſcovery, was by her Husband put out to nurſe in the 
Country. 
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CHRiSALDE. Et, dans ce tems, le ſort lui declarant 
la guerre, 
Lobligea de ſortir de fa natale terre. 
OnonTE. Et d'aller eſſuyer mille perils divers, 
Dans ces lieux ſepares de nous, par tant de mers. 
CuRISsALDE. Ou ſes ſoins ont gagne ce que dans 
{2 patrie 
Avoient pu lui ravir Pimpoſture & Penvie. | 
OR ORTE. Et de retour en France, il a cherche d'a- 
bord 
Celle a qui de ſa fille il confia le ſort. 
CHRISALDE. Et cette paiſanne a dit avec fran- 
chiſe, 
Qu'en vos mains à quatre ans elle Tavoit remiſe. 
Ok ox TE. Et qu'elle Pavoit fait, ſur votre charite, 
Par un accablement d' extrème pauvrete. 
CHRISALDE. Et lui, plein de tranſport, & d'alle- 
greſſe en l'ame, 
A fait juſqu'en ces lieux conduire cette femme. 
ORO NE. Et vous allez enfin la voir venir ici, 
Pour rendre aux yeux de tous ce myſtere eclairc1. 
CuRISALDE à Arnolphe.] je devine a peu pres quel 
eſt votre ſupplice: 
Mais le ſort en cela ne vous eſt que propice. 
Si n'etre point cocu vous ſemble un ſi grand bien, 
Ne vous point marier en eſt le vrai moyen. 
ARNOLPHE en allant tout tranſports & ne 


fouwant parler. 
Ouf. 
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CuhRISAL DVS. At which time, Fortune being his 
Foe, he was forc'd to leave his native Land. 


Ogo NT ES. And to undergo a thouſand different 


Dangers in Places beyond Sea. 


CuRISALpus. Where his Induſtry has acquird 
what Envy and Roguery tore from him in his own 


Country. 


ORO NT ES. At his Return into France he immedi- 
ately ſought after her whom he had intruſted with the 
Care of his Daughter. 

CHyrIsALDUS. And the Countrywoman told him 


plainly, that at four Years old ſhe had put her into 


your Har. ds. 
Ogo NES. That ſhe did ſo on account of your Cha- 


| rity, being herſelf oppreſt with extreme Poverty. 


CunisalLDus. And he, full of "Tranſport and Sa- 


tisfaction, has even brought the Woman hither. 


OronTEs. In ſhort, you'll ſee her come here pre- 
ſentiv to clear up this Myſtery to every Body. 

CuxIsALDVUs 7 Arnolph.] I gueſs pretty nearly 
what a Puniſhment this mult be co you. But Fate is 
kind to youin the Affair; lince to be no Cuckold ſeems 
to you ſo great an Happineſs, the certain Way of at- 
taining it is for you not to marry. 

ARNO LRH going away in a violent Paſſion, are 

unable to Wet, 

Oh! 
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SCENE: DERNLIERE. 


ENRIQUE, ORONTE, CHRISALDE, 
AGNES, HORACE. 


OR ON T E. 


D O U vient qu'il s' enfuit fans rien dire? 


Horace. Ah! mon pere, 
Vous ſgaurez pleinement ce ſurprenant miſtére. 
Le hazard en ces lieux avoit execute 
Ce que votre ſageſſe avoit premedite. 
P<tois, par les doux nceuds d'une amour mutuelle, 
Eneage de parole avecque cette belle; 
Et c'eſt elle, en un mot, que vous venez chercher, 
Et pour qui mon refus a penſè vous facher. 


ENnRIQUE. Je wen ai point doute d' abord que i, 


Pai vue, 

Et mon ame depuis n'a cefle d' tre emue. 

Ah ! ma fille, je cede a des tranſports fi doux. 

CHRISALDE. Pen ferois de bon cœur, mon free, 

autant que vous; 

Mais ces lieux & cela ne s' accommodent gueres. 

Allons dans la maiſon debrouiller ces miſteres, 

Payer a notre ami ſes ſoins officieux, 

Et rendre grace au Ciel qui fait tout pour le mieux. 
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SCENE THE LAST. 


HENRIQUES, ORONTES, CHRISALDUS, 
AGNES, HORACE. 


OnoNTES. 
O W comes it he runs away without ſaying any 
thing ? 

Hoxrace. Ah, Father! you ſhall know the whole of 
this ſurprizing Myſtery. Accident has here brought 
to paſs the ſame thing which your Prudence intended ; 
to this Fair Creature I was engaged ſtrictly by the en- 
dearing Ties of mutual Love. She's the very Perſon 
you came to ſeek after, and my Refuſal for her ſake I 
imagin'd would have anger'd you. 


HENnRIQUEs. I made no doubt of it from the Mo- 
ment I ſaw her, and my Heart has yearn'd after her 
ever ſince, Ah, my Daughter! I yield to ſuch tender 
Tranſports. 


Cnxisalpus. I could do ſo with all my Heart, 


Brother, as well as you; but this is not a proper Place 


for it ; let us go into the Houſe to clear up theſe My- 
ſeries, to diſcharge the Obligations we owe our Friend, 


and give Thanks to Heaven which orders all things for 


the beſt. 
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LACRITIGC UE DELE COLE DES 
FEMMES, comedie en un ale en pros, 
repreſentte ſur le theatre du palais royal 't 
1 juin 1663. 


nr A 3OLIERE n *Oppoſa pendant 


x 


05 long tems que les repreſentations 
toujours ſulvies de DP Ecole des 


C * 85 1 HY 77 


en faifoit, & ne ſongea a les 
detruire, du moins en partie, qu*au mois de 
juin 1663, qu'il donna au pong fa _ 
die intitulẽe Ia Cr::7qize de l Hesl des Fenmm: 
Le fonds en devoit ètre une Aileiaton. 8 
vadmettoit par confequent ni intrigue ni de- 
nouement; mais Moliere ne s' carte jamais 
de l'objet que doit avoir un auteur co- 
mique, quelque genre qu'il mette ſur la 
ſcene, Il ſgut, par le tableau de ce qui ſe 
paſſa dans les cercles de Paris, tandis que 
P Ecole des Femmes en faiſoit Pentretien, tra- 
cer une image fidele d'une des parties de la 
vie civile, en copiant le langage & le ca- 


ractere des converſations ordinaires des per- 
ſonnes 


Femmes, aux critiques que l'on 


The ScHOOL for WI VES CRITICIS'D, 
a Comedy of One Act in Proſe, acted at the 
Thealre of the Palace- Royal the 174 7 June 
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FOLITERE tor a long tim 
! made no ocher oppoſition to 5 
Criticiſins Which were publiſh'd 
upon the Scbcol fer Wines, than 
the conti inu'd e of 
the Piece it ſeit v wiaich were always crowded, 
nor was at any £417s to ſuppreſs them, in part at 
leaſt, till the Month of Funé 1663, when he 
brought out his Comedy calPd the School for 
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' WivesCriticis*d,"FneSubject ſeem'd only proper 


for a D.itertation, and conſequently admitted 


of neither Intrigue nor Cataſtrophe : Bat 


Moliere never loſt Sight of the Object which 
a Comick Writer ought always to have in 


view in whatever kind of Performances he 


brings on the Stage: He knew, from what 


had paſs'd in the Circles of Paris whillt the 
School for Wives was talk'd of, to Jraw a 
faithful Image of one part of Civil Life by 
copying the Language and Character of the 
common Converſations of the People of Fa- 


{hion, 


ſonnes du monde. Par le choix des per- 
ſonnages ridicules qu'il introduit, il paroit 
n'avoir pas eu moins en vue de faire la fa. 
tire de ſes cenſeurs, que Papologie de fa 
piece; ſeduit peut- etre par le panchant de 


la malignite humaine, qui croit ne pouvoir 


pas mieux ſe defendre qu'en attaquant. 
Bourſault ne lai ſſa pas de faire jouer a Pho- 
tel de Bourgogne /a Contre-critique ou ls 
Portrait du Peintre; il ſuivit Pidee & le 
plan de /a Crilique, mais il alla trop loin, 
en ſuppoſant une clef connue de P Ecole de; 
Femmes qui indiquoit les originaux copics 
d'aprèes nature. 


ee Can 


ſhion. By the Choice of ridiculous Characters, 
which he introduc'd, he appears to have had 
it as much in view to ſatirize his Cenſurers 
as to apologize for his Piece: Seduc'd perhaps 
by the Tendency of human Spleen, which 
makes People think they can't fo well defend 
themſelves as by attacking others. Bourſalt at 
the fame time play*d at the Hotel de Bourgogne 
the Counter-Critick, or the Painters Picture, 
in which he follow'd Moliere's Plan and Man- 
ner, but went too tar in ſuppoſing a known 
Key to the Scho for Wives, which pointed 
out the Originals copy*d from Nature, 
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URAMNMTLE. 
ELISsE. 
CLimine. 

Le Marquis. 
DoranTE, o LE CUEVALIIX. | 


Lys1Das, Poete. 


Galor ix, Laquais. 


La Scene ft a Paris, dans la maiſon d Uranie. 
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URANIA. 


ELIZ A. 

 CLIMENE. 

Tux Marquis, 
DoraNnTEs, or the Knicur, 
LYSIDAS, a Poet. 


GaLoPIN, a Lacquey. 


SCENE PARIS, in the Houſe of Urania. 
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L'EcoLE DES FEMMEs. 
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CCC J. 
U RANI E, E LIS E. 


Ua KN i. 
Ol! coutine, perſonne ne t'c tens 
rendre viſite? 

ELISE. Perſonne du monde. 

URAN IE. Vraiment, voila qui m'e- 
tonne, que nous ayions ete ſeules Pure & 

l'autre tout aujourd'hui. 

ELISs E. Cela m'étonne auſſi; car ce n'eſt gucres no- 
tre coutume, & votre maiſon, Dieu merci, ef le re- 
fuge ordinaire de tous les faineans de la cour. 

Dani. L'apres-dinee, a dire vrai, m'a ſenible 
fort longue. 

EL ISE. Et moi, je Pai trouvee fort courte. 

UAE. C'eſt que les beaux eſprits, couſine, aiment 
la ſolitude. 

ELISsE. Ah! Tres-humble ſervante au bel eſprit, 
vous ſgavez que ce neſt Pas la que je viſe. 

Uaax IE. Pour moi, j'aime la compagnie, je I's 

voue. | 

ELISE. Je Paime auſſi: mais je Paime choiſie, & la 
quantite des ſottes viſites qu'il vous faut eſſuyer parmi 
les autres, eſt cauſe bien ſouvent que je prends plaiſi 
d' etre ſeule. 
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8 N E I. 
URANIA, E LI Z A. 


U ANITA. 
D HAT, Coulin, is no body come to viſit 
| you?. 

ELIZ A. Not a Soul. 

URANIA. I am aſtoniſh'd truly, that 
we have both of us bæen alone this 
whole Day. 

ELIZ A. It aſtoniſhes me too; ſor 'tis by no means 
our Cuſtom, and your Houte, thank Heaven, is the or- 
dinary Refuge of all the Saunterers about Court. 

URANIA. The Afternoon, to ſay the Truth, ſeems 
long to me. 

ELIZ A. And I think it very ſhort. 

URANIA. That's becauſe your ſne Wits, Couſin, 
love Solitude. 5 

EL IZ A. O] your fine Wits moſt obedient; you 
know I don't aim at that. 

URANIA. For my part, I conſeſs, I love Company. 


EL1za. So do I too; but I love ſelect Company, 
and the great number of fcolith Viſits one muſt endure 
amongſt your other forts, is very often the Reaſon Why 
I take Pleaſure in being alone. 


Vol. III. M CUna- 
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URAN IE. La delicateſſe eſt trop grande, de ne pou- 
voir ſouffrir que des gens tries. 

ELISs E. Et la complai ſance eſt trop generale de ſouf. 
frir indiFeremment toutes ſortes de perſonnes. 

URN IZ. Je goute ceux qui ſont raiſonnables, & me 
divertis des extravagans. 

ELISs E. Ma foi, les extravagans ne vont gueres loin 
Fans vous ennuyer, & la plupart de ces gens-la ne {ont 
Plus plaiſans des la ſeconde viſite. Mais a propo de- 
travagans, ne voulez- vous pas me de-aire de votr: r- 


quis incommode ? Penſez-vous me le laiſſer 7 
ſur les bras, & que je puiſſe durer a ſes turlup! les 
perpe:uelles. 


URANIE. Ce langage a eſt la mode, & l'on 1: tourne 
en plaiſantcrie a la cour. 

ELISsE. Tant pis pour ceux qui le font, & qui ſe 
tuent tout le jour a parler ce jargon obſcur. La b:!le 
choſe de faire entrer, aux converſations du louvre, de 
vicilles Equivoques ramaſſées parmi les boucs des hal'ss 


& de la place maubert! La jolie fagon de plaiſanter. 


pour des courtiſans, & qu'un homme montre d'eſorit 
lorſqu'il vient vous dire: Madame, vous Etes dar: la 
place royale, & tout le monde vous voit de trois Jieues 
de Paris, car chacun vous voit de bon œil; a cauſe que 
Bonnueil eſt un village a trois licues Mici ! Cela rief-il 
pas bien galant & bien ſpiritic!, & ceux qui trouvent 
ces belles rencontres, n ont-ils pas lieu de s'en glo- 
Tifier ? 

URANIE. On ne dit; pas cela auſſi, comme une cloſe 
ſpirituelle, & la plupart de ceux qui affectent ce lan- 
gage, ſ{cavent bien eux-mcmes qu'il eſt ridicule. 

ET ISE. Tant pis encore, de prendre Peine“ à dire des 
ſottiſes, & d' etre mauvais plaiſans de deſlein forme. Je 
les tiens moins exculables, & fi j'en Ecois juge, je [gals 
bien à quoi je condamnerois tous ces melbeurs 10s tur 
lupins. 
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URANIA. Tis too great Delicacy, not to Le able 


to bear any but your choice People. 


EL Iz A. And the Complaiſance is too general ta 
bear indifferently all forts of People. 

URANIA. I reliſh thoſe who are reaſonable, and di- 
vert my ſelf with the extravagant. 

EL1zZA. In truth, the extravagant don't go far with- 
out wearying you, and the greatelt part of theſe fort 
of People are no more diverting after the ſecond Viſit. 
But to the Buſineſs of your Extravagants, won't you 


rid me of your pertinent Marquis? D' e think al- 


Vays to leave him upon my Hands, and that I can hold 


out againſt his perpetual Puns? 


UAAN IA. Ihis is a faſhionable Language, and they 


make emſelves merry with it at Court. 


ELIZz A. So much the worſe for thoſe who do fo, 


and who rack their Brains all Day long to talk this 
* obſcure Jargon. A pretty thing to bring into the Con- 


verſation of the Logore, your double Entendres, rak'd 


together from the Kenncls of Halles and Place Mau- 


bert! A fine manner of Jeſting for Courtiers, and of 
a Man's ſhewing his Wit by coming and faying : 


Madam, you are at the Place Royal, and all the World 
ſees you three Leagues from Paris; ſor every body ſees 
you with a good Eye; becauſe Boxeuil is a Village at 


three Leagues diſtance from hence! Is it not very 


galant, and very witty ? And han't they who hit upon 


theſe pretty Puns, Reaſon to be proud of em? 
URANIA. They don't, at the fame time, ſpeak this 


das a Piece of Wit, for moſt of thoſe who affect this 
Language know that 'tis ridiculous. 


ELIz A. Worſe ſtill, to take Pains to ſay ſilly things, 


and to be ſorry Jokers on ſet Purpoſe. I hold 'em 


leſs excuſable for that, and were I Judge, I very well 


know to what I ſhou'd condemn all theſe Gentry the 
Punſters. 


M 2 URa> 
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URranis. Laiſſons cette matiere qui VeEckauffe un 
peu trop, & diſons que Dorante vient bien tara, a mon 


avis, pour le ſouper que nous deyons faire enſemble, 


EL1sE. Peut-etre Pa-t-1] oublie, & que... 


URANIE, ELISE, GAL OPTN: 


GALO PIN. 
Oila Climene, Madame, qui vient ici pour vous 
voir. 

URAN IE. He, mon Dieu! Quelle vilite ! 

ELISsE. Vous vous plaignez d'etre ſeule; auſſi le Ciel 
vous en punit. 

URANIE. Vite, qu'on aille dire que je n'y ſuis pas, 

GALO PIN. On a deja dit que vous y etiez. 

URANIE. Et qui eſt le fot qui Pa dit? 

GALO PIN. Moi, Madame. 

UR AN IE. Diantre ſoit le petit vilain ! je vous ap 
prendrai bien a faire vos reponſes de vous-meme. 

GALoPIN. Je vais lui dire, Madame, que vous vou- 
lez etre ſortie. 

UR AN IE. Arretez, animal, & la laiſſez monter, 
puiſque la ſottiſe eſt faite. 

GALO IN. Elle parle encore a un homme dans 1 
rue. | 
URAN IE. Ah! couſine, que cette viſite m'embar- 
raiſe a Pheure qu'il elt ! 

ELISsE II eſt vrai que la dame eſt un peu emburar 
ſante de ſon naturel ; j'ai toujours eu pour elle une fu- 
rieuſe averſion, &, n'en deplaife à fa qualité, c'eſt la 
plus ſotte bece qui fe ſeit jamais melce de raiſonner. 

UNANII. Lepithete eſt un peu forte. 


E158 
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UranN1a. Let us have done with this Affair, it heats ye 
a little too much; and let us talk of Dorantes, he's long 
a coming, methinks, to the Supper we're to have to- 


gether. | 
ELIz A. Perhaps he has forgot it, and 


SCENE II. 


GALO PIN, URANIA, ELI Z A. 


GALOPIN. 


| * here's C/:z:ena come to ſce you. 


USAN IA. Oh! ble met what a Viſit in his } 

EL1za. You complain of being alone; 60 ever 
puniſhes you fer it. 

URANIA. Quick, go te! 

GALo PIN. She 15 to: 1d alt Tady that You are. 

URANTA. And who's the Fool that told her ſo? 

GAL PIN. I, Madan. 

UraNnia. Deuce take the little Raſcal; I Gul 
teach you to give Anſwers of your own Head, 

Galcein. I'Il go tell ker, 1 Jada: m, that you won't 
be at home. 
 UraNIa. Stay, ye little Aſs, and let her come vp. 
ſince the Folly is committed. 

GALO IN. She. s thll talking to a Man in the 
dtrect. 

URANIA. Ah ! Couſin, how does this Viſit per- 
plex me at this time! 

Ei1za. Tis true, the Woman is naturally treuble- 
ſome: I always had a furious Averſion to her; and, 
no offence to her Quality, ſhe's one of the moſt Nupid 
Aſſes, that ever pretended to Reaſon. 


URaNnIa. The Epithet is a little of the ſtrongeſt. 
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EL Is E. Allez, allez, elle méi ite bien cela, & quel- 
que choſe de plus, fi on lui faiſoit juſtice. Fſ-ce owil 
y a une perſonne qui ſoit plus veritablement que:'e, ca 
qu'on appelle precieuſe, a prendre le mot dans fa 13 
mauvaiſe ſignification? 

UR ANIE. Elle ſe defend bien de ce nom, pourtant. 

ELISE. Il eſt vrai. Elle ſe deferd du nom; mots 
non pas de la choſe : car enſin elle Peſt depuis les = 1 
juſques à la tete, & la plus grande ficonnic; e du monde. 
Il ſemble que tout ſon corps ſoit demonte, & que let 
mouvemens de ſes hanches, de es e & de 3 
tete, n'aillent que par reſſorts. Elle aſſecte toujours wn 
ton de voix languiſſant, & niais, fait la moue povr 
montrer une petite bouche, & roule les yeux pour les 
faire paroitre grands. 

Uranig. Doucement donc. Si elle yenoit à enten- 
are 5-5 | 

EL1sr. Point, point, elle ne monte pas encore. | 
me ſouviens toujours du ſoir qu'elle cut enyie de 
voir Damon ſur la reputation qu'on lui donne, & Ie; 
choſes que le public a vues de lui. Vous connoiſes 
homme, & ſa naturelle pareſſe a ſoutenir la convert 
tion. Elle Pavoit invite a ſouper comme bel eip1:t, & 
Jamais 1] ne parut ft fot, parmi une demi douzaire «2 
gens à qui elle avoit fait fete de lui, & qui le regar- 
doient avec de grands yeux, comme une perſonne qui 
ne devoit pas etre faite comme les autres. 11s pen- 
ſoient tous qu'il ctoit la pour deirayer la 09G Her 
bons mots; que chaque parole qui ſortoit de ſa burci? 
devoit Etre extraordinaire, qu'il devoit faire des im- 
promptu ſur tout ce qu'on difoit, & ne demander 4 
boire qu'avec une pointe. Mais il les trompa fort par 
ſon ſilence, & la dame fut auſſi mal ſatisfaite de lui, que 
je le fus d'elle. 

Uranie, Tai-toi, Je vais la recevoir à la porte de 


la chambre. 
ELI E 
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F:i1za. Come, come, ſhe richly deſerves it, and 
ſomething more, if one were to do her Juſtice, Is 
there a Creature more truly, what we call a Picce of 
Affectation, than ſhe is, taking the Word in the worſt 
Signification of it? 

URANIA. She ſcorns the Name, for all that. 

n UC, e ſcorns the Name; but not the 
Thing: for in ſhort ſhe has it from Head to Foot, and 
is the moſt formal Piece in the World: Her whole Bo- 
dy feems as *twere cut of Joint, and as if the Motion 
of her Hips, her Shoulders and her Head went all by 
Clock- work. She always affects a lai Suiſning lilly 
Tone of Voice; makes Faces to make her Mouth ap- 
pear little; and rolls her Eyes, to make em Icok 
large. | | 

URANIA. Softly then. If ſhe ſhow'd happen to 

overhear 

ELI Z A. No, no, ſhe's not a coming up yet. I ſhall 
never forget the Evening that ſhe vyas defirous of ſee- 
ing Damon, on account of the Reputation he has, and 


EE 7 1 
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the Things of his that he hac publift d. You know 


the Man, and his natural 5 Gelenco in keeping up 2 
Converſation. She had invited him to Tupper, as a Wit 
and never did he appzar fo much a Fool, among hal- 


7 


a dozen People whom ſhe acugn'u Ein as an Inter- 
tainment for, and Whg da: d upon him, as if he cught 
not to be made like other Men, They all thought he 
was there to regale the Company with his Jeſts; that 
every Word he pose was to be ex rao.dinery, that he 
was to make extemporary Repartees upon every thin, 
that was ſaid, and not cali ior a Glaſs of Wine, but 
with a Witticiſm. Put he decciv'd 'em by his Silence; 
and the Lady was as little ſatisf)' with him, as I Was 
with her. 

URANTA. Hold your Tongue, I'll go receive her 


at the Chamber- Door. | 
M 4 ELIZA. 
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EL15E. Encore un mot. Je voudrois bien la vr 
mariée avec le marquis, dont nous avons parlé. Le bel 
aſſemblage que ce ſeroit d'une precieuſe, & d'un tur- 
lupin ! 

URraxiz. Veux-tu te taire ? La voici. 


5 Av GER 


SCENE III. 


CLIMENE, URANIE, EL IS k. 
SA LIN. 


UrANt8::: 
Raiment, c'eſt bien tard que... 
CLiMENE. He, de grace, ma chere, faites 
moi vite donner un ſiege. | | 

Uzanis A Galapin.] Un fautewl promtement. 
CLIMENE. Ah, mon Dieu! 
UNAN IE. Qu'eſt-ce donc? 
CLIMuENE. Je wen puis plus. 
URANIE. Qwavez-vous ? 
CLIMENE. Le cœar me manque. 
URANIE. Sont-ce vapeurs qui vous ont pris? 
CLIMENE. Non. 
URANIE. Voulez-vous qu'on vous delace ? 
CLIMENE. Mon Dien, non. Ah! 


URAN IE. Quel ef donc votre mal? Et depuis quand | © 
vous a-t-1] pris? - 
CLIMENE. II y a plus de trois heures, & je Pai ap- 


porte du palais royal. 
URraNnit. Comment; 


CLiMENE. Je viens de voir, pour mes peches, cette 1 . 
mechante rapſodie de Pecole des femmes. Je ſuis en- I 
core en defaillance du mal de cœur que cela m'a denre, 2. 
& je penſe que je wen reviendrai de plus de quiz x 
jours. 


EL15E. 
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EI. Iz A. One Word more. I wou'd ſhe were mar- 
ry'd to the Marquis we were talking of. The admir- 
able Union it wou'd be betwixt a She-Coxcomb and a 
Joker. ; 
URANIA. Will you hold your Tongue? here ſhe is. 


S GENE III. 


C LIM EN E., UDRAN IA, ELI ZT. 
G A LO PIN. 


Una N:1 A. 


2 


0 IS very late truly that 


CLIUENFE. Oh! for Heaven's ſake, my Dear, 
bid 'em give me a Chair immediately, 


URrania 70 Galopin.] An arm'd Chair here, quick. 


CLIMENE. Oh! my Stars! 

URanita. What's the matter then? 

CLIMENE: I can ſupport no longer. 

Urania. What ails you ? 

CLiMENE, I faint. 

URANIA. Are they Vapours, that have ſeiz'd you ? 

CLivmene. No. 

Urania, Wou'd you be unlac'd ? 

CL1izzExz. O lud, no. Oh! 

JRANia, What's your IIIneſs then? and when 
did it ſeize you ? | 

CLIMENE. Above three Hours ago, and I brought it 
from Court. 

URARIA. How? 

CLimens. As a Puniſhment for my Sins, I've juſt 
ſeen that villanous Rhapſody of the School for Wives, 
! have ſtill a Qualm from the Fainting-Fit it gave me, 
end ſnan't come to my ſelf again, I believe, this Fort- 
Light or more. 


Yi 5 ETLIZ A. 
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ELISs E. Voyez un peu comme les malncies arrivent, 


fans qu'on y ſonge ! 


DRANxIE. Je ne ſais pas de quel temperament nous 
ſommes ma couſine & moi; mais nous fumes avant- 
hier a la meme piece, & nous en revinmes toutes deux 
ſaines & gaillardes. 

CLiming. Quai! Vous Pavez vue? 

URANIE. Oui; & ecoutee d'un bout a Pautre. 

CLIMENE. Et vous men avez pas été juſquez aux 
convulſions, ma chere ? 

URranNts. Je ne ſuis pas fi delicate, Dieu merci, & 
Je trouve pour moi que cette comedie ſeroit plutot ca- 
pable de guerir les gens, que de les rendre malades. 

CLIMENE. Ah, mon Dieu! Que dites-vous la? 
Cette propoſition peut-elle etre avancee par une per- 
ſonne, qui ait du revenu en ſens commun? Peut-on, 
impunement, comme vous faites, rompre en viſiere a 
la raiſon, &, dans le vrai de la choſe, eſt- il un eſprit 


i affamè de plaiſanterie, qu'il puiſſe tater des fadailes 


dont cette comedie eſt aſſaiſonnèe? Pour moi, je vous 
avoue que je rai pas trouve le moindre grain de fel dan 


tout cela. Les enfans par Poreil/e m' ont paru d'un 


gout deteſtable : La tarte à la creme m'a affadi le 
cœur; & j'ai penſe vomir au potage. 


ELISE. Mon Dieu! Que tout cela eſt dit elegam- 
ment! Paurois cru que cette piece étoit bonne, mas 
madame a une eloquence ſi perſuaſive, elle tourne les 


choſes d'une maniere ſi agréable, qu'il faut Ecre de ion ſÞ 


ſentiment, malgre qu'on en . 
Uzanie. Pour moi, je n'ai pas tant de comylai- 


ſance; &, four dire ma penſee, je tiens cette comcdrF. 


une des plus plaiſantes que l'auteur ait produites. 


CLIMENE. Ah! Vous me gates pitze de parler 


anſi; & je ne ſqaurois vous ſouffrir cette obſcurité de 


60 {x 


confeſs, I cou'd 21 rnd the 
the whole of it 
thinking, a deteflabte Gout : 


png and to ſpeak my 1 
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ELIz A. See how Diſtempers come, without one's 
thinking of 'em. 

URANIA. I don't know what Conſtitution my Cou- 
ſin and I are of; but we were at the ſame Piece the 
Day before Yeſterday, and we both caine away well 
and jolly. 

CLimEnSE. What, have you ſeen it? 

URANIA. Ves, and heard it from one end to t'other. 

CL1iMENE. And were you not almoſt in Convulſions, 
my Dear ? 

URANIA. I am not ſo delicate, than Heaven; and 
for my part, I think this Play ſaould be more apt ta 
cure People than to make em fic!:. 

CLIIuENE. Oh! my Stars! What ist you ſa 
Can this Propofition be advanc'd by a Perſon who has 
the leaſt Revenue in common Senje? D*ve. think one 
can, with nnen, qu: arrel o Point-lan ik with Reaſon 
as you do? And is there, in the truth of the thing, a 
Mind fo famiiſn'd far Drolierv, that can taſte the 
filly things this Play is ſcaſon'd with ? For my part, I 
leaſt Crain of Salt thro' 
: Children by the Ear, had, to my 
The Cream Tart turn'd 
my Stomach and 1 thought | towd have vomited at 
the Porridre, 

Et1za. Heavens! moſt elegant 


poke! I ſhou'd have 
thought this Piece had been good ; | 


but the Lady has ſo 
? 


ly 
13 


perſuaſive an Eloquence, ſhe turns th tings in fo acree- 
able a manner, that one 


mult be of her Opinion in 
ſpite of ones own 

URANIA. For my part, I ha'n't fo much Complai- 
zuts, 1 look upon this 


Play to be one of the mott diverting the Author has 


produc'd. 


Criur nE. Oh! you make me pity you, to talk in 


this manner; I can't Eear this Obſcurity of Diſcorn- 
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diſcernement. Peut-on, ayant de la vertu, trouver de 
Pagrement dans une piece, qui tient ſans ceſſe la pudcur 
en alarme, & ſalit a tout moment Pimagination. 


EL ISE. Les jolies fagons de parler que voila ! Que 
Vous Eten, Madame, une rude joueuſe en critique, & 
que je plains le pauvre Moliere de vous avoir pour er. 
nemie! 

CLimMine. Croyez-moi, ma chére, corrigez de 
bonne foi votre jugement, &, pour votre honnenr, 
n'allez point dire par le monde que cette comedie vous 
ait plu. 

URAN IE. Moi, je ne fcais pas ce que vous y aver 
trouve qui bleſſe la pudeur. 

CLI MENE. Helas! Tout; & je mets en fait qu'une 
honnete femme ne la ſgauroit voir fans confuſion, tart 
y ai deconvert d'ordures & de ſaletés. | 

IRANIE. Il faut donc que pour les ordures vous 
ayiez des lumières que les autres n'ont pas; car, pour 
moi, je n'y en ai point vu. 

Cr1MENE. C'eſt que vous ne voulez pas en avoir vu, 
aſſurèment: car enfin toutes ces ordures, Dieu merci, 
y ſont à viſage decouvert. Elles n'ont pas la moindre 
enveloppe qui les couvre, & les yeux les plus hardis 
ſont effrayes de leur nudite. 

EL ISE. Ah! 

CLI uEN E. Hai, hai, hai. 

URAN IE. Mais encore, s'il vous platt, marquez. moi 
une de ces ordu res que vous dites. 

CLI ux E. Helas! Eſt-il néceſſaire de vous les mar 
quer? 

URANIE. Oui. Je vous demande ſeulement un ©: 
droit, qui vous ait fort choquce. 

CLIMER E. En faut- il d'autre que la {cene de cette 
Agnes, jorſc qu'elle dit ce qu'on lui a pris? 

UXANII. Et que trouvez-vous la de ſale? 


01 


dte 
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ment in you. Can one, who has any Virtue, find any 
thing agreeable in a Piece that keeps one's Modeſty un- 
der a perpetual Alarm, and ſullies the Imagination at 
every turn ? 

ELIz A. What a pretty manner of ſpeaking is that! 
How terribly rough you play, Madam, in Criticiſm ; 
and how I pity poor Moliere for having you for an 
Enemy 

CLIMENE. Believe me, my Dear, correct in good 
earneſt your Judgment: and for your Honour, don't 
tell it to the World, that this Comedy pleas'd you. 


URANIA. I? I can't imagine Wha at you found in it 
ſhocking to Modeſty. | | 

CLIMENE. Lack-a-day, all of it; and I do maintain it 
as Fact, that an honeſt Woman can't ſee it without Con- 
fuſion, I diſcover'd fo much Ordure and Naſtineſs in it. 

URANIA. You muſt have a particular Ditcernment 
then for Ordure ; for as to my part, I faw none in it. 


CLimENE. Tis, undoubtedly, becanſe you won't fee 
it; for in ſhort, all this Ordure is, thank Heaven, naked 
to the Eye: It has not the leaſt Cover to hide it; and 
the boldeſt Eyes are ſhock'd at the Nudity of it 


ELIZ A. Oh! 

Ciiu ER E. Fa, ha, ha. 

URANIA. But once more, if you pleaſe, point me 
out ſome of this Ordure you ſpeals of. 

CLIMENE. Alaſs, is it neceſſary to point it cut? 


Uranta, Ves; I only 
was very ſhocking to you. 

CLiMENE. Needs there any other than tue Scene 
of that Agnes, when ſhe tells what chey too from her. 
URANIA. And What do you ind ſmatty in that ? 
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CLimEene. Ah! 

URANIE. De grace. 

CLIuEN E. Fi. 

URANIE. Mais encore? 

CL1MENE. Je n'ai rien à vous dire. 

URANIE. Pour moi, je n'y entends point de mal. 

CLIMENE. Tant-pis pour vous. 

URANIE. Tant-micux plutot, ce me ſemble, Te 
regarde les choſes du cote qu'on me les montre, & 
ne les tourne point, pour y chercher ce qu'il ne faut 
pas voir. 

CLIuENE. L'honnetete d'une femme. 


UxAN IE. L'honnèteté d'une femme n'eſt pas dans 


les grimaces. II fied mal de vouloir etre plus ſage, 
que celles qui ſont ſages. L'affectation en cette ma- 
tière eſt pire qu'en toute autre; & je ne vois rien de 
ſi ridicule, que cette delicateiſe d'honneur qui prend 
tout en mauvaiſe part, donne un ſens criminel aux 
plus innocentes paroles, & s'offenſe de Pombre des 
choſes. Croyez-moi. Celles qui font tant de fagons, 
n'en ſont pas eftimees plus femmes de bien. Au con- 
traire, leur ſeyerite miſtérieuſe, & leurs grimaces al- 
feces irritent la cenſure de tout le monde, contre 1 
actions de leur vie. On eſt ravi de découvrir ce qu"! 
y peut avoir a redire, &, pour tomber dans Þ e g 
il y avoit l'autre jour des femmes a cette COME: 
vis-a-vis de la loge ou nous Ettons, q: ni, par les m 
qu'elles affecterent durant toute la pi eee, leurs detcur- 
nemens de tete, & leurs c. re de viſage, 
dire de tous cotes cent ſottiſes de leur conduite, dus 


ron n'auroit pas dites fans cela; & quelqu'un 1e 
des laquais cria tout haut. qu'elles cteient plus £21.58 
des oreilles, que de tout le reſte du corps. 
CLimEent. Enfin il faut etre avevgle dans cette 
piéce, & ne pas faire ſemblant d'y voir les chocs. 


URAatis, 


FT 


” 


y all the World UPON the Actio nt of th ring T 


their Cor. du&t, all round them, tna 
been ſaid without this; 
cry'd ont aloud, 
Ears than in all the rei of their Bodies 
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CLimene. Ah! 


URANIA. Pray? 
CILIMEN E. Fy. 


URANIA. Nay, but? 

CLIMENE. I've nothing to ſay t'ye. 

URANIA. For my part, I fee no harm in it. 

CLIMENE, So much the worſe for you. 

URANIA. Rather fo much the better, I think. I 
look upon things on the ſide that's ſhewn me; and 
don't turn 'em about, to find what I ought not to ſee. 


279 


CLIMENE. A Lady's Modeſty 
URANIA. A Lady's Modeſty conſiſts not in Gri- 
mace. It ill becomes one to be wiſer than thoſe who 
are wiſe : Affectation in this Afrair is worſe than every 
thing elſe; and I ſee nothing ſo ridiculous as that De- 
licacy of Honour which tales every thing in ill _ 
gives a Criminal Senie to the mot innocen 


and is offended at the Shadow of things. Peli“ 


they who make io much adu are not eteem'd the 
honeſteſt Women. On the contrary, their 


nn 
Severicy, and affected Grimace pro cke the Cenſure of 


4 LIVes. People 
are glad to diſcover any thing to carp at; and.to give 


ye an Example, there were eine 1 at this Flay 


- Cother Day, over 2gainſt the kom © we ww 


— ry Sre in, Who 
by the Looks they affected during the whole Piece, 
the turning away their Heads, and the khidun 


— 


ng their 
Faces, occaſion'd a hundred niy things being 


faid on 
aat wou'd never have 
and even one of the Footmen 
that they were more chaſte in their 


CLIMENE. In ſhort one muſt be blind in this Piece, 


and not ſeem to ſee things. 


URARIA. 


r 


LESS 
_— 


3 
. W my > fo 
7 —. 7 2 4 r ä Mn” 


— — 
2 ; 
8 
— 


— 


„ —— 


= - — 9 
—_— — 3 : 
e — 


2 — 


— — 2 , 
—＋ FFP 
, © ES. 1 * 
= . — — 2 


ts yy 


_ — — — ay rg —— —ͤ—„— — — — — a 


* 


280 Ta Critique de L' Ecole des Femmes. 


URraNIE. II ne faut pas y vouloir voir ce qui my 
eſt pas. 

CLIuEXE. Ah! Je ſoutiens encore un coup, que les 
ſaletes y crevent les yeux. | 

URANIE. Et moi, je ne demeure pas d'accord de 
cela. | 

CLIiMENE. Quai? La pudeur reſt pas vifiblement 
bleſſee par ce que dit Agnes dans Vendroit dont nous 
parlons. 

Uranie. Non vraiment. Elle ne dit pas vn mot, 
qui de ſoi ne ſoit fort honnete; &, ſi vous voulez en- 
tendre deſſous quelqu'autre choſe, c'eſt vous qui faite 
Pordure, & non pas elle, puiſqu'elle parle ſeulemen: 
d'un ruban qu'on lui a pris. 

CLimine. Ah! Ruban, tant qu'il vous plaira ; 
mais ce, le, ou elle garrete, welt pas mis pour des 
prunes. II vient ſur ce, le, d'etranges penſees. Ce, 
le, ſcandaliſe furieuſement: &, quoique vous puilliez 
dire, vous ne ſcauriez défendre Vinſolence de ce, . 

ELISsE. II eſt vrai, ma couſine, je ſuis pour ma- 
dame contre ce, Je. Ce, le, eſt inſolent au dernier 
point, & vous avez tort de defendre ce, Je. 

CIIuIHNE. Il a une obſcenitẽ qui weſt pas ſupportable. 

ELISs E. Comment dites-vous ce mot-là, Madame? 

CLIMEN E. Obſcé ité, Madame. 

ELISs E. Ah! Mon Dieu! Obſcenite. Je ne ſoais ce 
que ce mot veut dire; mais je le trouve le plus joli cu 
monde. 


CLIMENE, Enfin, vous voyez comme votre ſarg 
prend mon parti. 

URANIE. He, mon Dieu! C'eſt une cauſenſe on 
ne dit pas ce qu'elle penſe. Ne vous y fiez pas bega. 
coup, ſi vous m' en vaulez croire. 


: T 1? » 1 5 — 2 Ng —- ana 2147 
EL1s E. A i1 ſ Que VOUS CFCs 444i | ance, CLE 1 5 ory 


loir rendre ſuſpete à madame] Voyez un peu ou j'=2 


A a 7 


10 Ha Allie rproryrao. rn treue bY A 51812 
ſerois, ſi elle alloit croire ce que vous dies. Sercis- 
1 


ma 
dit. 


" * 
wt 2 


The School for Wives Criticisbd. 28 x 


URANIA. Ons ought not to ſee in't what is not 
in it. 8 

CTLIMENE. Ah! I maintain it once more, that the 
Smuttineſs in it puts out ones Eyes. 

URAN TIA. And J am not of that mind. 


CIIur nE. What? does not Agnes, in the Paſſage 
we are ſpeaking of, ſay what is viſibly ſhocking to Mo- 
deſty ? 

URANIA. No truly: She ſays not one Word but 
what, of itſc!f, is decent enough; and if you will 
conceive ſomething elſe as couch'd under it, *tis you 


who make the Ordure, and not ſhe, fince ſhe only 


ſpeaks of the Ribbon that was took from her. 
CLIMENE. Hoh! Ribbon as long as you pleaſe, bu 


that I that ſhe ſtops at is not put there for nothing. 
Strange Thoughts ariſe upon this A. 
S © SJ 


This 14y is fu- 
noufly ſcandalous; and ſay What you can, you can ne- 
3 


ver defend the Inſclence of this Hy. 


LIZA, True, Couſin, I'm for the Lady againſt 
this My. Ny is to the laſt degree inſolent; and you're in 


the wrong to defend this My. 


CLIMENE, It has an Obſcenity that is in ſupportable. 
ELIZZ A. How do you call that Word, Madam ? 
CLIMENE. Obicenity, Madam. 

EL1za. Hoh! good Iack-2-day ! Obſcenity. I don't 


know the meaning of this Word, but I think *tis the 
prettieſt in the World. 


CLiMEnE. In ſhort, you ſee your own Relation 


takes my part. 


URANIA. O dear! ſhe's a tatiling Girl, who don't 


ſpeak as ſhe thinks. You won't much depend upon her 
if you'll believe me. 


ELIZ A. Fy! what a wicked Creature are you to 


| make the Lady ſuſpect me! Conſider a little what Con- 
dition I ſhou'd be in ſhou'd ſhe believe what you ſay. 
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fi malheureuſe, Madame, que vous euſſiez de moi 
cette penſce ? | 

CLimine. Non, non, je ne rarr@te pas à ſes pa- 
roles, & je vous crois plus ſincere qu'elle ne dit. 


ELISs E. Ah! Que vous avez bien raiſon, Madame, 
& que vous me rendrez juſtice, "quand vous Croirez que 


je vous trouve la plus engageante perſonne du monde, 
que j' entre dans tous vos ſentir mens, & ſuis charmèe de 
toutes les expreſſions qui ſortent de votre bouche. 

CTLIMEN RE. Helas! Je parle fans aſfectation. 

EI Is z. On le voit bien, Madame, & que tout el 
naturel en vous. Vos Paroles, le ton de votre voix, 
vos regards, vos pas, votre action, c votre 0 Anemem 
ont je ne ſęais quel air de qualité, qui n les gons. 
Je vous Etudie des yeux & des oreilles; &: je ſuis & rem- 
plie de vous, que je tache d'etre votre ſinge, & de vous 
contrefaire en tout. 

CLIMENE. Vous vous moquez de moi, Madame. 

ELISF, Pardonnez-moi, Madame. Qui voudroit i? 
moquer de vous? 

CTIIMuHNER. Je ne ſuis pas un bon modele, Madame. 

ELIs E. Oh! Que ſi, Madame. 

CLimineg. Vous me flatez, Madame. 

ELISs E. Point du tout, Madame. 


CLimtne. Epargnez-moi, s'il vous plait, Madame 


EL Is E. Je vous epargne auſſi, Madame, & je ne dis 
pas la moitié de ce que je penſe, Madame. 

CLIuENE. Ah, mon Dieu! Briſons-là, de grace. 
Vous me jetteriez dans une confuſion epouvantab!e. 
[2 Uranie.] Enfin, nous voila deux contre vous, & 
Popiniatrete fied fi mal aux perſonnes ſpirituelles . . . 
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Am I ſo far unhappy, Madam, that you ſhou'd enter- 
tain this Thought of me? 

CLiMENE. No, no, I don't mind her Words, I 
think you more ſincere than ihe ſays, 

IZA. Oh! you are infinitely in the right, Ma- 
dam; and you do me juſtice when you believe I think 
you the moſt engaging Perſon in the World; that I en- 
ter into all your 5 and am charm'd with 
every Expreſſion you utter. 

Ciru xx. Ala 5 ! 1 ſpeak without Affectation. 


0 SI — 275 ” 2 La. ? 
ELI Z A. One ices it, Megan, very Fanz: and that 


5. Yo 2 Ir WW O rds, the Tone of 


. * 


ev'ry ching is natural in 5 
your V 0! oice, your Look y dur Gil your Action and your 
Dreſs, have a Fe ne /;ay quoi ot Quality in 'em that 
inchant People. I fiucy you by my Eyes, by iny Ears; 
and I am ſo full ci you, that I ſrive to ape you and 
counterfeit you. in every 8 

CIIAMENE. You're p eat d to banter me, Madam. 


. ? L. 
0 = * 
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CLIMENE. I am no good. Model, L. Iadam. 

ELIZ A. Oh! yes, Madam. 

CIIMENE. You flatter me, Madam. 

Eö IZA. Not at all, Madam; 

CLIuERNE. Have a little Mercy on me, Madam, if 
you pleaſe. 

ELIz A. I have ſo much Mercy on you, that I don't 
ſay half of what J think of ycu. 

CLiMENE. Oh Heavens! Let us drop it, pray. 
You'd throw me into a horrible Conſuſion. [Jo Urania.] 
You ſee in ſhort, Madam, we are both againſt you, 


and Obſtinacy ſits ſo ill upon your People of Wit —— 


I 


FAN 


T5 
SCENE 


— — 2 


45% * ? — 2277 * 
— — . J 


. — — 
0 8 2 
WT 


2 

s 

— * « 
+ rs a 

e: — 8 

* LV 2 — * 


n 
he nous — 


5 1 \ 
» j Y 
7. " | 
7.% 5 ' 
* A 
— Ty 7 
1 
n 
ne 
1 
4 93H 5 
— = 3 "= 
— | 16s 
4 Mo : 
ft , 
: 1 
17 
1 1 
y 


Pry l 
a» HY 
vr 
4 1 
P > 


— 
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SEN E. IV. 


LE MARQUIS, CLIME NE, URANIE, 
ELISE, GALOPIN. 


GALO IN à la forte de la chambre. 
Rretez, Sil vous plait, Monſieur. 
LE MazxqQuis. Tu ne me connois pas, fan! 
doute. 
GALO PIN. Si fait, je vous connols : 
n'entrerez pas. 
Li Max quis. Ah! Que de bruit, petit Iaquais ! 


mais vous 


GALO PIR. Cela neſt pas bien de vouloir entrer mal- 
gré les gens. 

LE Marquis. Je veux voir ta maitreſſe, 

GaLoyein. Elle n'y eſt pas, vous dis-Je. 

Le: Marquis. La voila dans fa chambre. 


GaLoPin, II eſt vrai, la voila: : mais elle n'y eſt 


pas. 
URanie. Qu'eſt-ce donc qu'il 7 a la? 


LE Marquis. Cel votre lava, Madame, qui 


fait le ſot. 


GALO PIN. Je lui dis que vous n'y etes pas, Ma- 


dame, & il ne veut pas laiſſer d'entrer. 


URANIE. Et pour quoi dire à monſieur que je n'y 
ſuis pas. 


Galorix. Vous me crondates l'autre jour, de lui 


avoir dit que vous y Etiez. 


UR AN IE. Voyez cet inſolent! Je vous prie, Mon-“ 
fieur, de ne pas croire ce qu'il dit. C'eſt un petit eccr- | N 


vele, qui vous a pris pour un autre. 


Le: Marquis. Je Pai bien vu, Madame; &, fans} 
votre reſpect, je lui aurois appris a connoitre les gens 


de qualité. ELIS. 


＋ * bo "7 182 
of Nr 


58 =” 
mY 1 5 


Sx a ER. 
EE 


— 


The School for Wives Criticisd. 285 


Tur MARQUIS, CLIMENE, GALOPIN, 
URANIA, ELIZA. 


GALO HIN at the Chamber Door. 
OLD, Sir, if you pleaſe. 


Tas Mazxquis. Certainly thou doſt not know 
. 


GALO PIN. Yea, I do know you, but you ſhan't 
go in. | 

TuE Marquis, Hey, what a Buſtle is here, ye 
little Skip-Jack. | 

GaLoyin. It isn't fair [to endeavour to get in, in 


' ſpite of People's Teeth. 


Tue Marquis. I will ſee thy Miſtreſs. 

GALOPIN. She's not at home, I te!l you. 

Tu E Marquis. Why there ſheis, in her Chamber. 

GaLoPin. That's true, ſhe is there; but ſhe's not 
at home for all that. 


URANIA. What's the meaning of this? What's the 
matter there ? 


Tur Marquis. Tis your Lacquey, Madam, who's 
Playing the Fool. 
GALOPIN. I tell him, Madam, you are not at 


home, and ſtill h&1 needs come in. 


URANIA. And why did ycu tell the Gentleman that 
I'm not at home ? . 

* GaLopix, You ſcolded me tother Day for telling 
him you were at home. 

Uni. See the Inſolence of this Knave! Pray, 


Ar, don't believe what he ſays; *tis a little giddy- 


brain'd Mortal, and he takes you for another Perſon. 


* 


ao Mazeuis. I faw it plainly, Madam, and had 


it not been in reſpect to you, I ſnou'd ba? taught him 
0 know People of Quality. 


ELIZA, 
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EL ISE. Ma couſine vous eſt fort obligee de cette de- 
ference. 
URANIE & Galopin.] Un fiege donc, impertinent, 
GaLoPiNn. Ne'en volla-t-il pas un? 
Uranit. Approche-le. 
[ Galopin pouſſe le 0 rudement & fort, 


DDD dee 
SCENE V. 


LE MARQUIS, CLIMENE, URANIE, 
EL I S-E. 


EZ MARK GAU 13. 
Otre petit laquais, Madame, a du mepris pour m2 
perſonne. 

ELIs E. II auroit tort, ſans doute. 

LE Max quis. C'eſt peut-etre que je paye Vintcict 
de ma mauvaiſe mine: [I rit.] hai, hai, hai, Hal. 

EL ISE. Lage le rendra plus eclaire en honnetes 
gens. 

Le Ma RQUV15. Sur quoi en etiez-vous, Meſdames, 
lorſque je vous ai int terrom pues ? 

URANIE. Sur la comedie de Pecole des femmes. 

LE Marquis. Je ne fais que d'en ſortir. 

CII MEN E. He bien, Monſieur, comment la trou- 
vez- vous, s'il vous plait? | 

Le Mazquvrs. Tout a fait impertinente. 

CLiMinEe. Ah! Que j'en ſuis ravie! 

Le Marxquis. C'eſt la plus méchante choſe du 


monde. Comment, diable! A peine ai-je pu trouver 
place. Pai penſe ètre ctouffe a la porte, & jamais on] 
ne m'a tant marché ſur les pieds. V oyez comme me . 


Canons, & mes rubans en ſont ajuſtés, de grace. 


EIS E. Il eſt vrai a= cela crie vengeance contre] 
Pecole des temmes, & que vous Ia condamnez avec 


juſtice. 


lik 


e te 
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ELIZz A. My Couſin is much oblig'd to you for this 
Deierence. 
UraN1a #0 Galopin. ] A Chair there, Impertinence, 
GaALoPIN. Isn't there one? 
7 URANIA. Bring it hither. 


[Galopin puſhes the Chair ire and goes out, 


1 
V.. 7 ; 
I 

bo 


S SCENE V. 


MARQUIS, CLIMENE, URANIA. 
ELI Z A. 


TuER Marquis. 

OUR Boy, Madam, has a Contempt for my 

Perſon. 
Eliza. He wou'd be much to blame, 3 
Tux Marquis. is perhaps becauſe J pay Intereſt 

for my ill Looks. [ Laughs.] He, he, he, be! 
ELIZ A. Age will make him better acquainted with 
People of Faſhion. 


THE Marquis. What were you upon, Ladies, 
when I interrupted you ? 

URANIA. Upon the Play of The School for Mies. 

Tux Marquis. I'm but juſt come from it. 

CLimensg. Well, Sir, what d'ye think of it pray? 


Taz Marquis. Abſolutely filly. 

CIIAENE. Oh! how glad am I of that! 

Tux Marquis. The moſt villanous thing in the 

World. What the Deuce! I cou'd ſcarce get a Place. 

5 I thought I ſhou'd have been ſtifled at the Door, and 

„never was I fo trampled upon. See, pray, what a Con- 
dition my Rollers and Ribbons are in. 

eh EL1zAa. Very true, this cries Vengeance againſt The 

| School for Fives, and you juſtly condema it. 
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Le Marxqu1s. Il ne veſt jamais fait, je penſe, une 


ſi mechante comedie. 


URANIE. Ah! Voici Dorante que nous attendions, 


SCENE VI. 


DORANTE, CLIMENE, URANIE, ELISE, 
LE MARQUIS. 


DoRANTE. 
N* bougez, de grace, & winterrompez point vo- 


tre diſcours. Vous Etes-la ſur une matiere, qui, 


depuis quatre jours, fait preſque Pentretien de toutes 


les maiſons de Paris, & jamais on n'a rien vu de ſi plai- 
ſant, que la diverſite des jugemens qui ſe font là deſ- 
ſas. Car enfin, Pai oui condamner cette comédie à 
certaines gens, par les memes choſes que j'ai vu dbu— 
tres eſtimer le plus. 

URAN IB. Voila monſieur le marquis qui en dit force 
mal. 

LE Marquis. II eſt vrai. Je la trouve déteſlable, 
morbleu, deteſtable, du dernier deteſtable; ce qu'on 
appelle deteſtable. 

Dok AN TE. Et moi, mon cher Marquis, je trouve 
le jugement deteſtable, 


LE Marquis. Quoi, Chevalier, eſt-ce que tu pre- 


tends ſoutenir cette piece | ? 

DoranTE. Oui, Je pretends la ſoutenir. 

Le MaxrxqQurs. Parbleu, je la garantis deteſtable. 

DokranTE. La caution n'eſt pas bourgeoiſe. Mais, 
Marquis, par quelle raiſon, de grace, cette comedie 
eſt· elle ce que tu dis? 

Le Maxquis. Pourquoi elle eſt déteſtable? 

Do RAN TE. Oui. 


LIT 


But, ) 
Jon ſa) 


* 
4H E 


Dor 


Vo 
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Tuk Marquis. I think there never was ſo wretch- 
ed a Play made. 


URANIA. Hoh! here's Dorantes, that we were ex- 
pecting. 


SGUEMNE VL 


DORANTES, THF, MARQUIS, CLIMENT, 
ELIZA; URANIA. 


DoRanmTx S. 

RAY don't flir, and now's break off your Diſ- 

courſe. You are upon a $:.bject there which for 
this four Days makes the Convenlacion of almoſt every 
Houſe in Paris; and never was any thing more di- 
verting than the different Judgments that are paſs'd 
upon it. For in ſhort, I have heard this Play con- 
demn'd by ſome People for the very things that I found 
others eſteem'd it mcit for. 

URANIA. Here's tt: Marquis ſpeaks. very ill of it. 


Tarr Mazquis. Tis true. I think it deteſtable, 
gad; deteſtable to the laſt degree of deteſtable; what 
one Nay call deteſtable. 
e DonAxrES. And I, my dear Marquis, think the 
* Opinion deteſtable. 
6. Tar Marquis. How, Knight, d'ye pretend to 
vindicate this Piece. 

Dok AN TES. Yes, I do pretend to vindicate it. 
TE Maxquis. I'gad, 1 warrant it deteſtable. 
1 Dogan rTES. That Warrant is not City-Security. 
dle 


But, Marquis, pray for what Reaſon is this Play what 
you ſay it is? 
Tue Marquis, Why is it deteſtable? 
DoRANTEs, Yes. 
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LE Maxis. Elle eſt deteftable, parce qu'elle el 
deteſtable. 

Dok AN TE. Apres cela, il n'y a plus rien a dire, 
voila fon proces fait. Mais encore inſtrui-nous, & 
nous di les defauts qui y ſort, 

Le Marquis. Que teats-Je mol ? 
ſeulement donné la peine de Pecouter. Mais enfin j: 
ſcais bien que je nai jamais rien vu de ft mechant, 
Dieu me ſauve; & Dorilas, contre qui j'ctois, a dé 
de mon avis. 

DorantTtet. 
N 

LE MA cute. Il ne faut que voir les continucls e- 
clats de rire que le parterre y fait. Je: ne veux point 
d' autre choſe Pour temoicner qu'elle ne vaut rien. 

DoRA NTT. Tu es done, . de ces meſfeurs 
du bel air qui ne veulent pas que le parterre ait du ſens 
commun, & qui ſeroient fache d'avoir ri avec lui, 
ſut · ce de la meilleure choſe du monde? Je vis [autre 
jour ſur le theatre un de nos amis qui fe rendit ridicule 
par 14. II ecouta toute la piece avec un ſérieux le plus 
ſombre du monde, & tout ce qui egayoit les autres, 
Tidoit ſon front. A tous les eclats de riſée, il hauſliit 
les epaules, & wed doit le parterre en pitic ; & du! 
quefois auth !2 regardant avec depit, il lui diſoit tout 
haut, Ni donc, parterre, ri done. Ce fut une ſccon— 
de comedie, que le chagrin de notre ami. II Ia donna 
en galant homme a toute Paſſemb!ee, & chacun de- 
meura d'accord qu'on ne pouvoit pas mieux jouer qu'il 
fit. Appren, Marquis, je te prie, & les autres auſli, cu? 
le bon ſens n'a point de place determinee à la come: 
die; que la difference du demi louis d'or, & de! 
picce de quinze ſols, ne fait rien du tout au bon gouts 
que debout ou aſſis l'on peut donner un mauvais juge 


L'autorité et belle, & te voila bien 


ment; & qu'enfin, a le prendre en ceneral, je me fee. 


* 


rois aſſez @ Papprobation du parterre, par la 74:19! 
qu ente 


Je ne me ſuis pa; 


* 
0 — 


at "Ra ca hi " 
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Tux Marquis. Tis deteſtable, becauſe it is de- 


teſtable. 

DoraxTES. There's not a Word to ſay aſter this; 
the Cauſe is ended. But yet inform us, and tell us what 
Faults it has. | | 

Tur Maxquirs. What do I know? I didn't fo 
much as give myſelf the trouble to hear it. But in 
ſhort, I know I never faw any thing ſo villanous, as I 
hope for Mercy; and Dorilas, who fat oppoſite to me, 
was of my Opinion. 

Dok AN TES. The Authority is good, thou'rt well 
ſupported. 


Tune Manus. One needs only obſerve the per- | 


etual loud Laughs ſet up in the Pit: I want nothing 
elſe to prove cis good for nothing, 

DorRaANTEs. Then, Marquis, you are one of thoſe 
fine Gentlemen who won't allow the Pit to have com- 
mon Senſe, and y/ho wow'd be griev'd to laugh along 
with that, tho' twere ©t the beſt thing in the World ? 


I faw t'other Day on cf our Friends upon the Stage, 


who made himſelf ridiculous by this. He heard the 
whole Piece with the molt gloomy Gravity in the 
World ; and every thing that made others merry, made 
him frown. At every loud Laugh he ſhrugg'd his 
Shoulders, and lcok'd with Pity upon the Pit; and 
ſometimes again looking down with Vexation, he cry'd 
out aloud, Laugh then, Pit, laugh. Our Friend's 
Chagrin was a ſecond Comedy ; he ſhew'd away like 
a generous Fellow to the whole Aſtembly, and every 
body allow'd no Man cou'd play his Part better than 
he did. Learn, Marquis, you and others with you, 
that good Senſe has no determin'd Place at a Play ; 
that the difference betwixt Half a Guinea and Half a 
Crown makes nothing at all to a good Taſte; and whe- 
ther one ſtand, or fit, one may paſs a bad Judgment; 


| and that, in ſhort, to take it in general, I ſhou'd de- 
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qu'entre ceux qui le compoſent, il y en a pluſicurs 
qui ſont capables de j Juger d'une piéce ſelon les regle:, 

& que les autres en jugent par la bonne fagon den; Ju- 
ger, Gui eſt de ſe laiſſer prendre aux choſes, & de Wa- 
voir ni prevention aveugle, ni complaiſance affeci ee, 
ni dèlicateſſe ridicule. 


Le Marquis. Te voila donc, Chevalier, le Cc. 
fenſeur du parterre | ? Parbleu, je m'en réjouis, & je te 
manqucrai pas de Pavertir, que tu es de ſes amis. Hai, 
hai, hai, "oY hai, hai. 

DorANTE. Ri tant que tu voudras. Je ſuis pour 
le bon ſens, & ne ſqaurois ſouffrir les ebullitions ce 
cerveau de nos marquis de Maſcarille. J'enrage de 
voir de ces gens qui ſe traduiſent en ridicules, malgré 
leur qualité; de ces gens qui decident toujours & par— 
lent hardiment de toutes choſes, ſans $'y connbitte; 
qui, dans une comedie ſc recrieront aux mechans en- 
droits, & ne branleront pas a ceux qui ſont bons ; qui, 
voyant un tableau, ou ecoutant un concert de muſique, 
blament de meme & louent tout a contre ſens, pren- 
nent par ou ils peuvent les termes de Part qu'ils attra- 
pent, & ne manquent jamais de les eſtropier, & de les 
mettre hors de place. He, morbleu, Meſſieurs, tai- 
ſcz-vous. Quand Dieu ne vous a pas donne la con- 
noiſſance d'une choſe, n'apprètez point à rire à ceux 
qui vous entendent parler, & ſongez qu'en ne diſant 
mot, on croira peut-etre que vous Etes d'habiles gens. 


Ly Marquis. Parbleu, Chevalier, tu le prend 


8 


. o \ ; 
DoxaNTE. Mon Dieu, Marquis, ce neſt pas a 
C'eſt a une douzaine de meſieurÞ 


toi que je parle. 


qui deshonorent les gens de cour par leurs maniers 
extravagantes, & font croire parmi le peuple que nous 


nous reffemblons tous, Pour moi, je m' en veux juſt 
ker 
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pend a good deal upon the Approbation of the Pit, 
becauſe among thoſe who compo!?2 it, there are many 
who are capable of judging of a Piece according to 
Rules, and becauſe others judge by a proper Method of 
jadging, which is to be guided by Things, and not to 
have any blind Prejudice nor affected Complaiſance, 
nor ridiculous Delicacy. 

TE Marquis. So, Knight, thou'rt a Defender of 
the Pit, ar't? Pgad, I'm glad on't, and I ſhall not 
fail to acquaint it thou'rt one of its Friends. Ha, ha, 
ha, ha, ha, he! 

Dog AN TES. Laugh as much as you will, I am for 
good Senſe, and can't endure thoſe Ebullitions of the 
Brain in our Toupeè Marquiſſes. It makes me mad to 
ſee People make Fools of themſelves in ſpite of their 
Quality; your Folks who are always decifive, and 
ſpeak boldly of every thing without knowing a Word 
o' th* Matter; who ſhall clap ye all the bad Parts of 
a Play, and not fo much as ſtir at thoſe that are good; 
who upon viewing a Picture, or hearing a Concert of 
Mufick, both blame and praiſe every thing by Rule 
of Contraries ; who pick up 'Ferms of Art wherever 


they can, which they get by heart, and never fail to 


diſjoint 'em, and put 'em out of their place. S'death, 
Gentlemen, be ſilent. Since Heaven has not bleſſed 
you with the Knowledge of one earthly thing, don't 
make yourſelves a Laughing-ſtock to thoſe who hear 
vou; and confider that by ſaying never a Word, you 


may perhaps be thought clever Fellows. 


Txe Marquis. I'gad, Knight, thou carry'ſt this 
matter 
DoxanTEs. Why, Marquis, I don't ſpeak to you; 
'tis to a dozen of thole Gentry who aiſgrace the 
Courtiers by their extravagant Manners, and make 
the People believe we are all alike, For my part, I'll 
Juſtify myſelf from it to the utmoſt of my Power, and 
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fer le plus qu'il me ſera poſlible ; & je les dauberai 
tant en toutes e qu'a la fin ils ſe rendront 
ſages. 

Lz Ma RQUIS. Di-imoi un peu, Chevalier crois-tu 
que Lyſandre ait de Peſprit ? 

Dok ANT E. Oui, ſans doute, & beaucoup. 

US ANIE. C'eſt une choſe qu'on ne peut pas nier. 

LE - d Demande-lut ce qu'il lui ſemble de 
Pecole des femmes. Tu verras qu 'il te dira qu'elle ne 
lui plait pas. 

Doxranrz. He, mon Dieu! II y en a beaucoup 
que le trop deſprit gate, qui voyent mal les choſes à 
force de lumiere, & meme qui ſeroient bien fiachc$ 
d'ctre de Pavis des autres pour avoir la gloire de dé- 
cider, 

URranie. II eſt vrai. Notre ami eſt de ces gens. 
Ia, fans doute. Il veut Etre le premier de ſon opinion, & 
qu' on attende par reſpect fon jugement. Toute appro» 
bation qui marche avant la fienne eft un attentat fur 
ſes lumieres, dont il ſe venge hautement en prenant le 
. contraire parti. Il vent qu'on le conſulte ſur toutes 
les affaires d'eſprit 3 & je ſuis ſure que fi Pauteur lui eut 
montre {a comedie avant que de la faire voir au public, 
il Peut trouvee la plus belle du monde. 


LE Marquis. Et que direz-vous de la __—_ 
Araminte, qui la publie par tout pour Epouvyantable, & 
dit qu'elle na pu jamais ſouffrir les ordures dont elle 


eſt pleine ? 
Dok AN TE. Je aun que cela eſt digne du caraQere 


qu elle a pris, & qu'il y a des perſonnes qui ſe rendent | 
Bien 


ridicules, pour vouloir avoir trop d' honneur. 


qu'elle ait de Veſprit, elle a ſuivi le mauvais exemple 
de celles qui, étant ſur le retour de Page, veulent rem- 
placer de quelque choſe ce qu'elles voyent qu elles per- 


ents & pretendent que les grimaces d'une pruderie 
ſeru⸗ 


— 


M 


PII fo rally 'em wherever I meet 'em, that at lat the 
Mall grow wiſe. 


Tu E Marquis. Pr'ythee tell me, Knight, do'& 
think Ly/ander has Wit ? 

DoRaNnTEs. Yes, doubtleſs, and a good de 1. 

URANIA. That's what no body can deny him. 


Tu E Marquis. Ask him what he thiniw of 752 


School for Wives; you'll fee he'll tell yea "3p Lot co 
his Taſte. 

DoRAN TES. Lack- a- day! there are a COOL many 
People who are ſpoil'd by too much Wat, who ice 
things imperſectiy by ſtrength of Tight, and 0 kev 
wou'd even be ſorry to be of other Foti:s Opinion tliat 
they may have the Glory of. deciding. 

URANIA. Tis true. Our Friend is doubilef one of 
thoſe People: He muſt be the firſt of his Opinion, 
and have others wait thro' Reſpct co His Judo: nent: 


Every one's Approbation that gets the Kart of hie is 


an Outrage upon his Underitanding, which he highly 
revenges by taking the oppolite Party: He wou'd have 
Folks conſult him in all Affairs of Wit; and Pm cer- 
tain nad the Author ſhevin him his Play before he ex- 
hibited it to the Publick, he wou'd have thought it the 
fineſt in the World. 

THE Marquis. And what fay ye of the Marchio- 
neis Araminta, who publiſhes it about Town for 
dreadful one, and ſays ſhe cou'd never cndure the Or. 
dure it is full of ? 

DoraxTEes. I ſhi!l fay ſhe deſerves the Character 
ſhe has aſſum'd, and that. there are Perſons who make 
themſclves ridiculous for aftecting too much Honour. 
Tho? ſhe has Wit, ſhe has follow'd the ill Example of 
thoſe, who, being upon the Decline of ge, want to 
make amends for what they ſee they've loit, and ima- 
gine the Grimace of a {crupulous Prudery will ſupply 
N 4 as 
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296 Ta Critique de L' Ecole des Femmes, 


ſcrupuleuſe leur tiendront lieu de jeuneſſe & de beauté. 
Celle ci pouſſe l'affaire plus avant qu' aucune, & Tha- 
bilete de ſon ſcrupule decouvre des ſaletés, ou jamais 
perſonne n'en avoit vu. On tient qu'il va, ce ſcru- 
pule, juſques a defigurer notre langue, & qu'il n'y a 
point preſque de mots, dont la ſeverite de cette dame 
ne veuille retrancher ou la tete ou la queue, pour les 
ſyllabes deshcnnetes qu'elle y trouve. 


UgAN IE. Vous etes bien fou, Chevalier. 

Le Marquis. Enfin, Chevalier, tu crois defen- 
dre ta comedie, en faiſant la ſatire de ceux qui la 
condamnent. 

DoRAN TE. Non pas; mais je tiens que cette dame 
ſe ſcandaliſe à tort 

ELISsE. Tout beau, monſieur le Chevalier, il pour- 


roit y en avoir d'autres qu'elles, qui ſeroient dans les 


memes ſentimens. 

DoraxTE. Je ſcais bien que ce neſt pas vous, au 
moins, & que, lorſque vous avez vu cette repreſentation ., 

EL Is. II eſt vrai; mais Pai change Mavis, & ma- 
dame [ montrant Climene.] ſgait appuyer le ſien, par 
des raiſons fi convaincantes qu'elle m'a entrainee de 
ſon cote, 

DoranTE a Climere.] Ah! Madame, je vous de- 
mande pardon, &, fi vous le voulez, je me dedirai, 
pour l'amour de vous, de tout ce que Jai dit. 


CL1MENE. Je ne veux pas que ce ſoit pour l'amour 


de moi; mais pour l'amour de la raiſon : car enfin cette 
Piece, à le bien prendre, eſt tout-a-fait indefendable, 
& je ne congois pas. 

URANIE. Ah! Voici Vauteur monſieur Lyſidas. 1! 
vient tout a propos, pour cette matiere. Monſieur Ly- 
fidas, prenez un ſiége vous-meme, & vous mettez-la, 


| e 30 
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the place of Youth and Beauty. This ſame Lady car- 
ries the Affair further than any body; the Ingeniouſ- 
neſs of her Scruple diſcovers Obſcenity where no Perſon 
would ever have ſeen it. They tell ye that theſe Scru- 
ples proceed ſo far as even to disfigure our Language, 
and that there are ſcarce any Words in it which the fr} 
Severity of this Lady won't retrench either the Head We: 
or the Tail, .on account of the immodeſt Syllables ſhe Wit! 
finds in *em. 

URANIA. You are a very Wag, Knight. | 
Tux Marquis. In ſhort, Knight, you think to de- 
fend your Play by ſatirizing thoſe who condemn it? 


DorAaNnTEs. Not at all; but I think that this Lady 
is unjuſtly ſcandaliz'd 
ELIzZ A. Not too faſt, Sir Knight; there may be 
other Ladies beſides her who may be of the ſame Sen- 

timents. 

| DoranTEs. I know ' tis not you at leaſt, and that 

when you ſaw this Performance 
ELIZ A. Tis true, but I have chang'd my Opinion, 

and this Lady [pointing to Climene. ] ſupports hers by 
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|; ſuch convincing Reaſons, that ſhe has carry'd me quite 
- | on her ſide. LEY | 
| DorxanTEs fo Climene.] Oh! Madam, I ask Par- 


* * 
boi Coat ow 


don; and, if you will, I'll unſay, for Love of you, all 
» Þ that I have ſaid. 


on | ELIMENE. I won't have it to be for Love of me, | 8 | i 
16 but for the Love of Reaſon; for in ſhort that Piece, to ip 164 
2 take it right, is abſolutely indefenſible; and I don't { 1 Rig! 
* conceive | | , 1 | 1 | 
[1  Urania. Hoh! Here's the Author Mr. Lyfadas; 1 i 
be comes à propos, for this Affair. Mr, Ly/idas, take -\ AR 
, your Chair and fit down there, il ö . 
| ITS 11 

E N 5 SCENE it 

b 


SCENE VII. 


LYSIDAS, CLIM ENE, URANIE, ELISE 
DORANTE, LE MARQUIS. 


LY$I1DAS; | 
Adame, je viens un peu tard; mais il m'a fall 


lire ma piece chez madame la marquiſe, don | 


Je vous avois parle, & les louanges qui lui ont ee den. 
neces, m'ont retenu une heure plus que je ne croyois. 

ELIs E. C'eſt un grand charme que les louanges pour 
arreter un auteur. 

URANIE. Aſſeyez. vous donc, monſieur Ly ſidas 
nous lirons votre piece apres ſouper. 

LySsI DAS. Tous ceux qui étoient-là doivent venir 


A fa premiere repreſentation, & m'ont promis de fit 


leur devoir comme il faut. 

URANIE. je le crois. Mais, encore une ſcis, Ms | 
yez-vous, s'il vous plait. Nous ſommes ici {ur ut 
matiere que je ſerai bien aiſe que nous pouſſions. 


LySsI DAs. Je penſe, Madame, que vous retlendeg 


auſſi une loge pour ce jour-la. 
UR ANIZE. Nous verrons, 
tre diſcours. 


Pourſulvons de 


LSI DAS. Je vous donne avis, Madame, qu ll 


ſont preſque toutes retenues. 


Uranie. Voila qui eſt bien. Enfin Pavois beſoin q 
etoit ig 


vous, lorſque vous Etes venu, & tout le monde 
contre moi. 
ELISE à Uranie, montrant Dorante.] II geſt mi 


d'abord de v-tre cote : mais maintenant qu'il * qu 


madame eſt a la tete du parti contraire, je penſe di 
vous n'avez qu'à chercher un autre ſecours. 

CLIMENE., Non, non, je ne voudrois pas qu il! 
mal ſa cour auprès de madame votre couſine, & je pe! 
Mets a ſon eſprit d' tre du parti de ſon cœur. 


Zrace Ne- 


, . 
' Pa 


n= 


2 


read you 


vou when you came, and all the World 


chioneſs I was ſpeaizing of to you, ang t! 


too for that Day. 
Diſcourſe. 


dre almoſt all 
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SCENE VII. 


LVSI DAS, CLIMENE, URANIA, ELIS E, 
DORANTES, THE MARQUIS. 


L Y$.1.DA-$, 
Adam, I come ſomething of the lateſt ; but I 
was oblip*d to read my Piece to my van y Mar- 
2 Praiſes 
given it have kept me an Hour longer than I hawks of, 
Eliza, Praiſe is a powerful Charm to detain an 
Author. 
URANIA. Sit down then, Mr. Lyſeda as, we ſhall 
r Piece after Supper. 
1110 As. All the 
frſt Night, and have Creme me to do their Daty as 
they ſhou'd do. 


Urania. I believe it; but, pray once more pleaſe 


to fit down. We arc upon an Affair here which I 
Nz . be \ rer ! 1 7. 7 it] 
ſaou'd be very glad to go on with, 

Eh r hope, Madam, you will take a Box 
We ſhall ſee. 


URANIA. Pray let's go on with our 


Ly$S1DAS. 5 give you warning, MaJam, that they 


URzaAaNia. In ſhort I wanted 


was againit 


Tis minkty well. 


| me here 


Was on your fide at £4!) 
is at the Head ©: the 
| have nothing to do but 25 * Out for = 1 85 


Als Court to oa your Coulin, 


QN the {fide of is 


Euiza fe Urania, 24 pointing 20 Dorantes.] He 
1 2 no ne e the Lady 


? 


CLIMENE. No, no, I wcoi'd not have him negleck 


1. low nis Wit to be 
N 


Heart. 


who were there are to come the 
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zoo La Critique de L* Ecole des Femmes. 


Dok AN TR. Avec cette permiſſion, Madame, je 
prendrai la hardieſſe de me defendre. 


UNAN IE. Mais auparavant ſgachons un peu les ſen- 


timens de monſieur Lyſidas. 
Lys1Das. Sur quoi, Madame? 
URANIE. Sur le ſujet de I'Ecole des femmes, 
Lys1Das. Ah, ah! 


DoranTe. Que vous en ſemble ? 


LyYs1Das. Je wai rien à dire là-deſſus; & vous ſa: 
vez qu'entre nous autres auteurs, nous deyons parle| 


des ouvrages les uns des autres avec beaucoup de Circon- 
ſpection. 


Do RAN TE. Mais encore, entre nous, que penſes. 
vous de cette comèdie. 

LVSI DAS. Moi, Monſieur? | 

UraNnie. De bonne foi, dites-nous votre avis. 

LSI DAS. Je la trouve fort belle. 

DoR AN TE. Aſſurément? 


LSI DAS. Afurement. Pourquoi non? N“eſt-elt 


pas en effet la plus belle du monde ? 

DoranTE. Hon, hon, vous etes un méchant di. 
ble, monſieur Ly ſidas; vous ne dites pas ce que vou 
penſez. 

LySsIDAS. Pardonnez- moi. | 

DorxanTE. Mon Dieu! Je vous connois. Ne di 
ſimulons point, 

Lys1Das. Moi, Monſieur ? 

DoRANTE, Je vois bien que le bien ow vous dite 
de cette piece n'eſt que par honnetete, & que, dans l: 
fond du cœur, vous tes de Pavis de beaucoup de gens, 

ui la trouvent mauvaiſe. 

LySsI DAS. Hai, hai, hai. 

Dok AN TE. Avouez, ma fol, que c'eſt une méchant 
choſe que cette comedie. . 

Lys1Das. Il eſt vrai qu'elle n'eſt pas approuvèe par 
les connoiſſeurs. 


Ll | 


| ani 
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/ DoranTEs. With this Permiſſion, Madam, I ſhall 
© preſume to defend myſelf. 


Fi URANIA. But firſt, pray let us know a little the Sen- 
timents of Mr. Ly/idas. 


Lys1DAas. Upon what, Madam. 


URANIA. Upon the Subject of The School for Wives, 
Lys1Das. Ha, ha! | 


DoranTEs. What think you of it? 
Lys1DAas. I've nothing to ſay upon that Head 
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and you know that amongſt us Authors we ought to 
ſpeak of each others Works with a great deal of Cir- 
cumſpection. 
„Doka TES. But pray, between us, what do you 
think of this Play? 
LSI DAs. I, Sir? bt 
URANIA. Tell us your Opinion, honeſtly. 45 
LysiDAs. I think it very pretty. 1 
| DoranTEs. Really: Þ 
e : Lys1Das. Really; why not? Is it not indeed a jt 
' very fine one? 
- - DoranTes. Um, um, you are a wicked Spark, 


Mr. _ z you don't ſpeak as you think. 


LyrSsI DAS. Pardon me. 


Don AN TES. Lack a-day, 1 know you; Don't di 
ſemble. 


LySsIi DAs. I, Sir? 

' DokranTEs. I ſee plainly that you ſpeak well of 

| this Piece only out of Modeſty ; and that at the bottom 
5, of your Heart you are of the opinion of a great many 
| _ People, who think it bad. 
| LrsipAs. Ha, ha, ha! 
tel © DoranTes. Nay, confeſs that this Comedy i is a 
villanous thing. 
[ LSI DAS. is . it is not approv'd by your 
Connoiſſeurs. ä | 
Lt | THs 
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LE Marquis. Ma fei, Chevalier, tu en tien: 


. * 
te voila paye de ta raillerie, Ah, ch, ah, ah, all! 
DoxaN TE. Pouſſe, mon cher Marquis, pcuſſo. 


LE MaxqQuis. Tu vois que nous avons les {caving 
de notre cote. | 

Dok ANT E. II eſt vrai. Le jugement de mor ſicrr 
Lyſidas eſt quelque choſe de confiderable 
fieur Lyſidas veut bien que; je ne me rende pas pour ce. 
la; puiſque j'ai bien 1”. USAC? de mn celerare contre les 
ſentimens de madame, 3! ne trouvera pas mauvais Ta 
je combatte les ſiens. ny _ 

. Quoi! Vous vo, ez contre vous, madame, 
mohcur e marquis, & montieur Ly. ſidas, & Vous of! 
reſiſler encore? Fi, que cela c!: de mauvaiſe grace. 

CLI XEN E. Void qui me confond, pour moi, cu 
des periornes raiſonnables ſe puiiient mettre en : 
donner protection aux ſottiſes de c-t:2 picce 

Le MaxqQuis. Dieu me damne, Madame, elle e! 
miſerable depuis le commencement; gu'à la fin. 

Do RANTE. Cela eit bien-tot dit, Marquis. II rel 
rien plus aiſe que de trancher ainſi, & je ne vois an. 
cune choſe qui puiſſe ètie a couvert de la ſouveralne- 
des tes déciſions. | 

Le Marquis. Parbleu, tous les autres co pe 
qui étoient 1a pour la vcir, en ont dit tous les maus 
du monde. | 

DoranTz. An! Je ne dis plus mot, tu as r: 1005 wy 
Marquis. Puiſque les autres comediens en diſc 
mal, il ſaut les en croire aſturement, Ce ſont tous 15 
eclaires, & qui parlent ſans intérdt. Il n'y a plus 1 
à dire, je me rends. | 

CLiming., Rendez-voue, ou ne vous rendez Pos, je 
ſcais fort bien que vous ne me Ferſuaderez point de for! = 
frir les immodeſties de cette piece, non plus que les f. 
tires deſobligeantes qu'on y voit contre les ferames, 

CRAYIR 
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Tre MAR GIs. Faith, Knight, thou haſt it, thou 


art paid for thy Raillery. Ha, ha, ha, ha, ha! 


DokAx TES. Laugh on, my dear Marquis, laugh. 


on. 


Tu k MaxqQuis. You ſee we have the Learned on 
our ſide. 


DoraNTEs. Tis true, Mr. Zy/ida;'s Judgment is 


ſomething conſiderable, but Mr. Zy//4as will excufa 


me if I don't yield for all this; and ſince I have pre- 


ſum'd to defend myſelf againſt the Lady's Sentiments, 
he won't take it ill if I oppoſe his. 


ELIZ A. What, when you ſee the Lady, my Lord 


Marquis, and Mr. Lyſidas againſt you, dare you refit 
still? Fy, that's acting with a bad Grace. 

CLIMENE. For my Part, what confounds me is, 
that People of Senſe can take it into their Heads to 


give Protection to the Stupidity of this Piece. 
Tu k Marquis. Demme, Madam, tis miſerable 


from Beginning to End. 

* -DoranTEs. That's ſoon faid, Marquis, there's no- 
thing more eaſy than to cut the Matter ſhort thus, and 
I don't ſee any thing can ſtand againſt the Sovereignty 
of thy Deciſions. 


TuE Manrqu1s. *Slife, all the other Comedians 


* who were to ſee it, ſaid all che u things of it poſſible. 


Fe Oh! I fay not a Word more, you're 


abſolutely right, Marquis, ſince all the other Co- 
medians ſpeak ill of it, we muſt certainly believe dem. 
They are all diſcerning People, and ſpeak without Ja- 
tereſt; there's no more to be ſaid, I yield, 


2 


CLIMENE. Yield, or not yield, I know very well 


you ſhall never perſuade me to endure the Immode?: 7 


of this Piece; no more than you ſhall the diſobliging 
Satir in it againſt the Ladies. 


URANia, 
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URANIE. Pour moi, je me garderai bien de m'en 
offenſer, & de prendre rien ſur mon compte de tout ce 
qui s'y dit. Ces ſortes de ſatires tombent directement 
ſur les mœurs, & ne frappent les perſonnes que par re- 
flexion. N'allons point nous appliquer a nous-memes 
les traits d'une cenſure generale, & profitons de la le- 
gon, fi nous pouvons, fans faire ſemblant qu'on parle a 
nous. Toutes les peintures ridicules qu'on expoſe {ur les 
_ theatres, doivent étre .regardees ſans chagrin de tout le 
monde. Ce ſont miroirs publics ou il ne faut jamais 
temoigner qu'on ſe voie; & c'eſt ſe taxer hautement 
d'un defaut, que fe ſcandaliſer qu'on le reprenne. 


CTLIAuEHN E. Pour moi, je ne parle pas de ces choſes 
par la part que j'y puiſſe avoir, & je penſe que je vis 
d'un air dans le monde a ne pas craindre d'etre cher- 
Chee dans les peintures qu'on fait 1a des femmes qui ſe 
gouvernent mal. 

ELISs E. Aſſurément, Madame, on ne vous y cher- 
chera point. Votre conduite eſt afſez connue, & ce 
ſont de ces ſortes de choſes qui ne ſont conteſtces de 
perſonne. 

 Uranig A Climéne.] Auſſi, Madame, wai-je rien dit 
qui aille à vous, & mes paroles, commes les ſatires de 
la comedie, demeurent dans la theſe générale. 

CLIMENE. Je n'en doute pas, Madame. Mais en- 
fin paſſons ſur ce chapitre. Je ne ſcais pas de quelle 
fagon vous recevez les injures qu'on dit à notre ſex 
dans un certain endroit de la piece z & pour moi, je 
vous avoue que je ſuis dans une colere Epouvantable, de 
voir que cet auteur impertinent nous appelle des ari- 
AUX. | 

URANIE. Ne voyez-vous pas que C'eſt un ridicule 
qu'il fait parler ? 

DoraxnrTe. Et puis, Madame, ne ſgavez-vous pas 
que les injures des amans n'offenſent jamais, qu'il eſt des 

amour; 
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Urania. For my part, I ſhall take care not to be 
offended at it, and to take nothing to my own Ac- 
count that's ſaid in it. This ſort of Satire falls direct- 
ly upon the Manners, and hits the Perſons only by Re- 
bound. Let us not apply to ourſelves the Strokes 
of a general Cenſure ; let us profit by the Leſſon, if 
we can, without making as if they ſpoke to us. All 
the ridiculous Paintings that are drawn upon the Stage 
ſhou'd be view'd without Uneaſineſs by all the World. 
They are publick Mirrors, where we are never to 
declare that we ſee ourſelves ; and 'tis downright to tax 
ourſelves with a Crime, to be ſcandaliz'd at a Re- 
proof, 

CLIuENE. As to myſelf, I don't ſpeak of theſe 
things in regard to any Part I can have in 'em; and 
J think I live in the World after ſuch a manner as not 
to fear being look'd for among the Paintings drawn for 
diſorderly Women. 

Er1za. Certainly, Madam, one will never look 
for you there; your Conduct is known ſufficiently, 
and is one of thoſe things that no body calls in que- 
ſtion. 

URANIA 70 Climene.] Therefore, Madam, I ſaid 
nothing that can reach you, and my Words, like the 
Satire in Comedie, reſt in general Poſitions. 

CLimENE. I don't doubt it, Madam. But however 
let us paſs this Point over. I don't know how you'll 
receive the Reflexions thrown on our Sex in a certain 
Part of the Piece ; and for my part, I own to you, 


Pm in a horrible Paſſion to ſee this impertinent Author 
call us Animals, 


URANIA. Don't you ſee *tis a ridiculous Character 
he makes ſpeak it ? 


DoranTEs. And then, Madam, don't you know 
that the Reproaches of Lovers never give Scandal ? 
that 
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amours emportes auſſi-bien que des doucereux, & qu'cn 
de pareilles occaſions les paroles les plus étranges, & 
quelque choſe de pis encore, ſe prennent bien oven 
pour des marques d'affection, par celles memes qui le 
regoivent? 

EL Is E. Dites tout ce que vous voudrez, je ne ſęaurcis 
digerer cela, non plus que le potage & la tarte à la 
creme, dont madame a parle tantot. 

LE Mascus. Ah! Ma foi, oui, tarte a la crime! 
Voila ce que JPavois remarque tantot ; terte d la cron, 
Que je vous ſuis oblige, Madame, de m'avoir fait fou- 
venir de tarte a la creme. Y a-t-1l aſſez de pomins eq 
Normandie * tarte a la creme? Tarte d la cr ene, 
morbleu, tarte a la creme 

DoranTE. He bien, que veux-tu dire? Tart d 
la creme ! 

Le Marquis. Parbleu, arte d la creme! Chevalier, 

DokAN TE. Mais encore? 

Le MazxqQuis. Tarte d la creme! 

Dok AN TE. Di: nous un peu tes raiſons. 

Le Marquis. Tarte a la creme! 


UraNie, Mais il faut expliquer fa penſée, ce m: 


ſemble. 
Le MaRGUIS. Tart à la creme] Madame. 
URANIE. Que trouvez- vous Ia a redire? 
Le Marquis. Moi, rien. Tarte à la creme! 
URARIE. Ah! Je le quitte. 
ELISE. Monſieur le marquis s'y prend bien, & vous 


bourre de la belle maniere. Mais je voudrois bien que 


monſieur Ly ſidas voulut les achever, & leur donne! 
quelques petits coups de ſa fagon. 
Lysipas. Ce n'eſt pas ma coutume de rien Mace r, 


& je ſuis aſſez indulgent pour les ouvrages des aiitres, 


Mais enfin, fans choquer Pamitie que mongenr le che. 
valier temoigne pour l'auteur, on m' avouera que C0 


ſortes de comedies ne ſont. pas proprement des come 
dies 
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that 'tis much the ſame with furious as with fondling 
Lovers, and that on ſuch Occaſions the ſtrangeſt Words, 
and even ſomething ſtill worſe, are taken very often 
as Marks of Affection by the very Perſons who receive 
them. 
EIIZ A. Say what you will I can't digeſt this no 
more than the Porridge and Cream-Tart the Lady was 
ſpeaking of juſt now. 
Tux MAR GIS. O! yes, faith, S ; 
that's what I was obſerving a while ago; Cream-Tart ! 
How am I oblig'd to you, Madam, for having re- 
minded me of Cream-Tart! Are there Apples enough 
in Normandy for Cream-Jart? Cream-Tart, i'gad, 
 Cream-Tart ! 
DoranTEs. Well, what mean ye with your Cream: 
Tart? 
Taz Mazqu1s. 'Slife, Cream-Tart, n 
DoranTEs. But what? 
ThE Mus dpi. Cream-Tart ! 
DoranTEs. Tell us your Reaſons a little. 
Tre Marquis. Cream-Tart! 
DAN IA. But you ſhou'd explain your Meanings 
- methinks. 
Tux Marquis. Cream-Tart, Madam! 
URANIA. What find you to object againſt ? 
Tux Marquis. I? Nothing: Cream-Tart ! 
URANIA. Oh! I give it up. 


Eliza. My Lord Marquis goes the right way to 


work, and plays ye of finely. But I wiſh Mr. Ly/idas 
would finiſh, and give 'em a little Touch or two in his 
manner. 

Lys1Das. Tis not my Cuſtom to find Fate with 
any thing, I am very favourable to other Peoples 
Works. But in ſhort, no Offence to the Friendſhip 
the Knight declares for the Author, you muſt own to 
me theſe fort of Plays are not properly Plays, and that 
: there 
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dies, & qu'il y a une grande difference de toutes cs 
bagatelles, à la beauté des pieces {erienſes. Cependan: 
tout le monde donne là-dedans aujourd'hui; on ne 
court plus qu'a cela, & l'on voit une ſolitude effrop abe 
aux grands ouvrages, lorſque des ſottiſes ont tout ani; 


Je vous avoue que le cœur m' en ſaigne quelquefeis, & 


cela eſt honteux pour la France. 


CLimine. Il eft vrai que le cout des gens eſt . 
trangement gate la-deſſus, & que le fiecie Pencan:!!; 
furieuſement. | 

ELIS E. Celui-la eſt joli encore, s' encanaille. Ed. 


ce vous qui Pavez invente, Madame ? 


CLimtneg. Re! 

EL ISE. Je m'en ſuis bien doutée. 

DoRAN TE. Vous crovez donc, monſieur Ly ſid, 
que tout l'eſprit & toute la beaute ſont dans les poems 


ſerieux, & que les pieces comiques ſont des niaiſeris 


qui ne meritent aucune louange ? 


UR ANIE. Ce weſt pas mon ſentiment, pour mei. 


La tragedie, ſans doute, eſt quelque choſe de lea! 
quand elle eſt bien touchee; mais la comedie a ſes 
charmes, & je tiens que Pune welt pas moins difficile 
que Pautre. | 

DoranTE. Aſſurément, Madame; & quand, pour 
la difficulge, vous mettriez un peu plus du cote de! 
comedie, peut-etre que vous ne vous abuſeriez pas, 
Car enfin, je trouve qu'il eſt bien plus aiſe de ſe gui 
der ſur de grands ſentimens, de braver en vers la for 


tune, accuſer les deſtins, & dire des injures aux Dieus, 
que d'entrer, comme il faut, dans le ridicule des 


hommes, & de rendre agreablement ſur le thé⸗atre le 


defauts de tout le monde. Lorſque vous peignez de, 4 


heros, vous faites ce que vous voulez, Ce ſont de 
portraits à plaiſir, ou l'on ne cherche point de reſſem- 


blance; & vous wavez qu'à ſuivre les traits d'une im} 
gination] 


| 


r 
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ere is a great deal of difference between all theſe 
Trifles, compar'd with the Beauty of ſerious Pieces. 


2 all the World gives into it now-a days; there's 


no thronging after any thing but this; and you ſee no- 
thing but a frightful Solitude at the grand Works, 


when theſe ſilly things ſhall have all Paris after 'em. 


own to you my Heart ſometimes bleeds at it, and tis 
a Scandal to all France. : 

CLIMENE. *Tis true, Peoples "Taſte is ſtrangely 
Krrupted in this Point, and the Age vulgarizes fu- 
. | 
ELI Z A. In ſhort that's . retty, vulcarizes! was it 
you invented that, 8 
 CLIMENE. Ah 
EILIZ A. I'm nk” in doubt about it, 
-DoravwTes. You think then, Mr. Ly/idas, that all 
the Wit and all the Beauty lie in ſerious Poems ? and 
that Comick Pieces are Trifles which merit no Praiſe ? 
te 
* Urax1a. For my Part, that's not my Sentiment, 
Tragedy, without doubt, is ſomething fine when *tis 
well touch'd; but Comedy has its Charms, and I 
al one is not leſs difficult than the other. 

Donau rzEs. Certainly, Madam ; and for the Dif- 
diculty, ſnou'd you place it more on the ſide of Comedy, 
rhaps you wou'd not be in the wrong: For in ſhort, 

Tad it much eaſier to ſoar upon grand Sentiments, 

tp brave Fortune in Verſe, to accuſe the Deſtinies, 

nd reproach the Gods, than to enter, as one ſhou'd 
do, into the Ridicule of Men, and to make the Faults 
Fall Mankind appear agreeable on the Stage. When 
you paint Heroes you do what you have a mind, 
eſe are Portraits drawn at pleaſure, where we ſeek 
got for Reſemblance; you have only to follow the 
7 races of an Imagination that ſoars aloft, and often 
7 forſakes 
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gination qui ſe donne Peſfor, & qui ſouvent laiſſe le 
vrai pour attraper le merveilleux. Mais lorſque vou; 
peignez les hommes, il faut peindre d'apròs nature. 
On veut que ces portraits reſſemblent; & vous n'avez 
rien fait, fi vous n'y faites reconnoitre les gens de vo- 
tre ſiècle. En un mot, dans les pieces ſèrieuſes, il ſuſ- 
fit, pour mtre point blame, de dire des choſes qui 
ſoient de bon ſens, & bien ecrites; mais ce n'eſt pas 
aſſez dans les autres, il y faut plaiſanter; & c'eſt une 
Etrange entrepriſe que celle de faire rire les honnetes gens. 

CLIMuEN E. Je crois etre du nombre des honnetes 
gens, & cependant je wai pas trouve le mot pour rite 
dans tout ce que j'ai vu. | 

Lt MazxqQuis. Ma foi, ni moi non plus. 

DoranTE. Pour toi, Marquis, je ne m'en Etonne 
pas. C'eſt que tu n'y as pas trouve de turlupinades. 


Lys1Das. Ma foi, Monſieur, ce qu'on y rencontr? 
ne vaut gueres mieux, & toutes les plaiſanteries y ion! 
aſſez froides, à mon avis. 

DoRAN TE. La cour n'a pas trouve cela 

LysIi DAS. Ah! Moniteur, la cour ? 

DoraxTE. Achevez, monſicur Lyſidas. Je vii 
bien que vous voulez dire que la cour ne ſe connoit pi 
a ces choſes; & Cell le refuge ordinaire de vous autrs 
meſſieurs les auteurs dans le mauvais ſuccès de vos ou- 
vrages, que d' accuſer Pinjuſtice du fiecle, & le peu dt 
lumiere des courtiſans. Sgachez, s'il vous plait, mon- 
ſieur Lyſidas, que les courtiſans ont d'auſſi bons yen 
que d'autres, qu'on peut Etre habile avec un point de 
Veniſe & des plumes, aufſi- bien qu'avec une perruqu 
courte, & un petit rabat uni; que la grande epreun? 


de toutes vos comelies, c'eſt le jugement de la couri 


que c' eſt ſon gout qu'il faut} Etudier pour trouver I! 
de reuffir; qu'il n'y a point de lieu ou les deciltons 


ſotent ſi juſtes, &, ſans mettre en ligne de compte ** 
| | | 7 


count 


hae ; 12 1 7 1 — 
that's in it is very inſipid. 


The School for W ive s Criticis d. 311 
forſakes the True to hit the Marvellous. But when 
you paint Men, you muſt paint after Nature. People 
expect Reſemblance in theſe Portraits; you have done 
nothing if 5 don't diſplay the People of the Age 
ſo as to make 'em known. In a Word, in ſerious 
Pieces 'tis ſufficient to eſcape Cenſure to ſay things that 
are good Senſe, and well writ. But this is not ſuffi- 
cient in the others; you muſt be merry, and 'tis a 
range Enterpriſe to make your better ſort o' People 
laugh. 

CLIMENE., I think myſelf in the Number of the 
better ſort of People, and yet I did not find one Word 


to laugh at in all I ſaw of it. 


THE Marquis. Faith, nor TI neither. 

DoranTEes. As for you, Marquis, I am not 
atoniſh'd at it, *tis becauſe you found no Puns 
In It. 

LySsIDAS. Faith, Sir, what we meet with there 18 
not much better, and in my Opinion all the Raillery 

DogAx TES. The Court thought not ſo 

Lys1Das. Oh! the Court, Sir? 

Dok Au TES. Speak out, Mr. Lyfedas. I ſee plain- 
ly you mean that the Court is no judge in theſe Mat- 
ters; and this is the uſual Refuge of you Gentlemen 
Authors, in the bad Succeſs of your Works, to accuſe 
only the Injuſtice of the Age, and the want of Diſ- 
cement in Courtiers. Pleaſe to know, Mr. Lyfidas, 
that Courtiers have as good Eyes as other People; that 
+ Folks may be ingenious with a Venice Point and a 
Feather, as well as with a Bob-Peruke, and a ſhort 


round Cravat; that the grand Teſt of all your Plays 
is the Court; that you muſt ſtudy its Taſte to find the 


Art of ſucceeding ; there is no Place where the Deci- 
ions are ſo juſt; and without bringing finto the Ac- 
count all the Men of Learning there, one forms a man- 


ner 
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les gens ſcavans qui y ſont, que, du ſimple bon ſens 
naturel & du commerce de tout le beau monde, on % 
fait une maniere d'eſprit, qui, ſans comparaiſon, juge 
plus finement des choſes, que tout le ſgavoir enrou- 
ille des pédans. 

URANIE. II eſt vrai que pour peu qu'on y demeure, 
311 vous paſſe-là tous les jours aſſeʒ de choſes de- 
vant les yeux, pour acquerir quelque habitude de les 
connoitre; & ſur tout, pour ce qui eſt de la bonne 
ou mauvaiſe plaiſanterie. 

Dok AN TE. La cour a quelques ridicules, j'en de- 
meure d'accord, & je ſuis, comme on voit, le premier 
A les fronder. Mais, ma foi, il y en a un grand nom- 
bre parmi les beaux eſprits de profeſſion 3 & | Pon, joue 
quelques marquis, je trouve qu'il y a bien plus de quoi 
jouer les auteurs, & que ce ſeroit une choſe plaitante 2 
mettre ſur le theatre, que leurs grimaces ſcavantes : 
leurs rafinemens ridicules, leur vicicuſe coutume Q'al- 
ſaſſiner les gens de leurs ouvrages, leurs friandiſes de 
louanges, leurs ménagemens de penſces, leur trafic de 
réputation, & leurs ligues offenſives & defenit: Feb, wn 
bien que leuts guerres d'eſprit, & leurs combats de 
proſe & de ver s. 

LNYSI DAS. Molicre eſt bien-heureux, Monſieur, d'a- 
vair un protecteur {i chaud que vous. Mais enfin, 
pour venir au fait, il eſt queſtion de ſgavolr ſi ln pièce 
eſt bonne, & je m' offre d'y montrer par tcut cent de- 
fauts viſibles, | 

Uraniz. C'eſt une étrange choſe de vous autres 
meſſieurs les poëtes, q e vous condamnicz tou 05 les 
pieces ou tout le monde court, & ne diſiez jamais du 
bien que de celles ou rerſonne ne va. Vous 1 0 
pour les unes une kaine invincible, & pour Jes au.res 
une tendreſſe qui n'eſt pas concevable. 

DoxaxTe. C'eſt qu'il eſt genereux de ſe ranger di 
Cote des affliges, 
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ner of Genius there only by plain, natural, good Senſe, 
and Converſation with the Beau- Monde, which, with- 
out compariſon, judges more delicately of things, than 
all the Common-place Learning of Pedants. 


URANIA. *Tis true that if you ſtay but ever fo lit- 
tle while there, things encugh pals Gaily before your 
Eyes to acquire a Habit of knowing 'em; and above 


all, whatever belongs to good or bad Raillery. 


DoranTEs. The Court, I grant, has ſome ridicu- 
ions People about it, and 1 am the ſirſt, as you may 


& ſee, to banter *em. But, faith, there are a great Num- 


* 


ber too amongſt the Wits by Profeſſion; and if we r1- 
dicule ſome Marquiſſes, I think there are a good ma- 
ny more Authors to ridicule ; and what a droll thing 
'twou'd be to bring *em upon the Stave, with their 
learned. Grimaces, "and their re eee 


their vicious Cuſtom of aſiaſlinating People in their 


Works; their Greedineſs of Praiſe; their Sparingneſs 
of Thought; their Traffick of Reputation; and their 
Lines offenſive and defenſive; as alto their learned Wars 
and Combats in Proſe and Verſe. 

LySsID AS. Moliere, Sir, is very happy in having © o 
warm a Patron as you are. But however, to come 


to Fact, the Queſtion in Debate is, Whether his Piece 


be good; and here I engage myſelf to ſhew there are 


in the whole a hundred viſible Faults. 
URANIA. Tis a ſtrange thing of you Gentlemen 


Poets, that you ſhou'd always condemn the Pieces all 


the World runs after, and never ſpeak well but of thoſe 
that nobody goes to. You ſhew an-invincible Hatred 
ior the one, and an inconceivable Tenderneſs ſor the 
other. 


DoRANTEs. That's becaule tis generous to be on 


the ſide of the afflicted. 


Vol. III. 0 


URANIA. 
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Uranisz. Mais de grace, monſieur Lyſidas, faites- ? lk 
nous voir ces defauts, dont je ne me ſuis point appergue, Þ of 
Lys1Das. Ceux qui poſſedent Ariſtote & Horace, 1 
voient d' abord, Madame, que cette comedie pecke He- 
contre toutes les régles de Part. offe 
UR ANI E. Je vous avoue que je n'ai aucune habi. UL 
tude avec ces meſſieurs- la, & que je ne ſcais point ls J Gen 
regles de Part. : 
DoranTs. Vous etes de plaiſantes gens avec vos # D 
regles dont vous embarraſſez les ignorans, & nous & | you 
tourdiſſez tous les jours. Il ſemble à vous ouir parler, J in t. 
que ces regles de Part ſoient les plus grands miſleres you 
du monde, & cependant, ce ne ſont que quelques ob-  Myſ 
ſervations aiſèes que le bon ſens a faites ſur ce qui ſome 
peut oter le plaifir que l'on prend à ces ſortes de po- upon 
smes; & le meme bon ſens qui a fait autrefois ces ob- theſe 
ſervations, les fait fort aiſement tous les jours, ſans le made 
ſecours d'Horace & d' Ariſtote. Je voudrois bien {ca- I all ti 


voir ſi la grande regle de toutes les regles n'eſt pas de WM wou's 
plaire, & ſi une piece de theatre qui a attrape ſon but, Rules 


n'a pas ſuivi un bon chemin? Veut-on que tout un Stage 
public s'abuſe ſur ces ſortes de choſes, & que chacun WM Way? 
n'y ſoit pas juge du plaiſir qu'il y prend! miſta! 
| | Bot be 

Uranist. Jairemarque une choſe de ces mefeurs Un 
la, c'eſt que ceux qui parlent le plus des regles, & qui tlemer 
les ſcavent mieux que les autres, font des comedies que know, 
perſonne ne trouve belles. dy thi; 
DokANT E. Et c'eſt ce qui marque, Madame, comme Do 


on doit &arreter peu à leurs diſputes embarraſſantes. JW little R 
Car enfin, fi les pieces qui ſont ſelon les regles ne plai- I in ſho! 
ſent pas, & que celles qui plaiſent ne ſoient pas ſelon les I Pleaſe, 
reples, il faudroit de néceſſité que les regles euſſent W the Ru 
£te mal faites. Moquons-nous donc de cette chicane us the 
ou ils veulent aſſujettir le gout du public, & ne conſul- W Wou'd 
tons dans une comedie que effet qu'elle fait ſur nous, bing 
| Laifſors- 
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' Urania. But pray, Mr. Lyſidas, let us ſee ſome 
of theſe Faults that I perceiv'd nothing of. | 
Lys1DAas. They who are Maſters of 4r://otle and 
Horace ſee immediately, Madam, that this Comedy 
offends againſt all the Rules of Art. 


- Uxrania. I confeſs I've no Intimacy with theſe 
Gentlemen, and that I don't know the Rules of Art. 


DoranTEs. You are very merry Fellows with 
your Rules, that you puzzle the Ignorant and din us 
in the Head with daily. One would think, to hear 
you talk, that theſe Rules of Art were the greateſt 

Myſteries in the World ; and yet they are nothing but 
ſome eaſy Obſervations, which good Senſe has made 
upon what may take away the- Pleaſure one finds in 

| theſe ſort of Poems; and the ſame good Senſe which 
made theſe Obſervations formerly, eaſily makes %em at 

all times, without the help of Horace and Ariſtotle. I 

| wou'd be glad to know whether the grand Rule of all 

Rules is not to pleaſe ; and whether a Piece upon the 

Stage that has gain'd its End, did not take a right 
way? Wou'd you have it that the whole Public is 
miſtaken in theſe Matters, and that every one ſhou'd 
not be a judge of the Pleaſure he takes in em? 

URANIA. I have obſerv'd one thing in theſe Gen- 
| tlemen ; *tis that thoſe who talk moſt of Rules, and 
| know em better than others, make Plays which no bo- 
dy thinks good. 
| DoranTEs. And this, Madam, is what ſhews what 
little Regard ought to be had to their puzzling Rules: For 
m ſhort, if Pieces which are according to Rule do not 

| pleaſe, and thoſe that pleaſe are not according to Rule, 

the Rules muſt of Neceſſity have been made wrong. Let 
| us therefore deſpiſe this Chicanery to which they 
| wou'd ſubje& the publick Taſte, and never conſult any 
thing in a Play but the Effect it has on us. Let us 
O 2 heartily 
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Laiſſons-nous aller de bonne foi aux choſes qui nous 
prennent par les entrailles, & ne cherchons point de rai- 
ſonnement pour nous cmpecher d'avoir du plaiſir. 

URANIE. Pour moi, quand je vois une comé die, j: 
regarde ſeulement ſi les choſes me touchent; &, lorl- 
que je m'y ſuis bien divertie, je ne vais point demander 
ſi j'ai eu tort, & ſi les regles d' Ariſtote me delendoient 
de rire. | | 

DoraNTE. C'eſt juſtement comme un homme qui 
auroit trouve une ſauſſe excellente, & qui voudroit ex- 
aminer ſi elle eſt bonne, ſur les preceptes du cuiſinier 
frangois. 

US ANIE. II eſt vrai; & j'admire les rafinemens de 
certaines gens, fur des choſes que nous devons fentir 
nous-mèémes. 

Do RAN TE. Vous avez raiſon, Madame, de les trou- 
ver Etranges tous ces rafinemens miſterienx. Car en- 
fin, s'ils ont lieu, nous voila reduits a ne nous plus 
croire; nos propres ſens ſeront eſclaves en toutes 
choſes; &, juſqu'au manger & au boire, nous woe. 
rons plus trouver rien de bon, ſans le conge de meſlteurs 
les experts. 

LYSIDAS. Enfin, Monſieur, toute votre raiſon, ce 
que Pecole des femmes a plu ; & vous ne vous foucics 
point qu'elle ne ſoit pas dans les regles, pourvu... 


DoranTE. Tout beau, monſieur Lyſidas, je ne vous 


accorde pas cela. Je dis bien que le grand art eit de 
plaire, & que cette comedie ayant plu a ceux pour qui 
elle cit faite, je trouve que c'eſt aſlez pour elle, & qu 
elle doit peu fe ſoucier du reſte. Mais avec cela j 
ſoutiens qu'elle ne peche contre aucune des regles dont 


vous parlez. Je les ai lues, Dieu merci, autant qu lun 


autre, & je ferois voir aiſement, que peut-etre n'avons- 


nous point de piece au theatre plus reguliere que 
celle-la. 1 

ELISE. Courage, monſieur Lyſidas, nous ſommes 
perdus, ſi vous reculez. 
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* heartily follow the things that take our Fancy, and 
neyer hunt for Reaſons to prevent our having Pleaſure. 
URANIA. For my part, when I ſee a Play, I only 
mind whether things touch me; and when I am well 
diverted by it, I don't enquire whether I was in 
the wrong, and whether the Rules of Ariſtotle forbad 
me to laugh. 
DoranTEs. Tis exactly like a Man who ſhou'd 
have found an excellent Sauce, and ſhou'd examine 
Whether *twere good by the Rules of a French- Cook. 


URANIA. Very true; and I admire at the Refine- 
ments of certain People in Matters wherein we ought 
to follow our own Senſe. | 
DoxanTes. You are right, Madam, to think all 
theſe myſterious Refinements impertinent. For in ſhort 
if they take place, we are reduc'd no longer to believe 
{our ſelves; our own Senſes muſt be Slaves in every 
ching; and even in eating and drinlzing we mult not 
dare any longer to think any thing good, without leave 
from theſe Gentlemen Adepts. 
= Lys1Das. In ſhort, Sir, your whole Reaſon is, that 
L Y The School for Wiwes has pleas'd 3 and you ſhou'd not 
Wat all care whether *twere done by Rule, provided —— 
WW: DoranTes. Softly, Mr. Lyfdas, I don't grant ye 
e that. I fay plainly the great Art is to pleaſe, and that 
this Comedy having pleas'd thoſe it was made for, I 
think it ſufficient for it, and that there is no reaſon to 
mind the reſt. But withal, I maintain it does not of- 
n fend againſt any of the Rules you ſpeak of. I have 
u read 'em, thank my Stars, as well as other People, and 
I cou d eafily make it appear that we have not, perhaps, 
Piece on the Stage more regular than this, 


” Et1za, Courage, Mr, Lyſidas, we are undone if 
you give way. O 3 Lys1- 
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Lys1DAs. Quoi, Monſieur, la protaſe, Pepitaſe, & 
la peripetie .. . 
DoRanTE. Ah! Monſieur Lyſidas, vous nous af. 


ſommez avec vos grands mots. Ne paroifſez point 6 || ul 
ſcavant, de grace. Humaniſez votre diſcours, & vr. C 
lez pour Etre entendu. Penſez- vous qu'un nom gree ſte 
donne plus de poids a vos raiſons? Et ne trouveriez. to 
vous pas qu'il fut auſh beau de dire l'expoſition du ſujet, = 
que la protaſe ; le nœud, que Vepitaſe ; & le denoue- Py 
ment, que la peripetie ? a8 
LYSIDAS. Ce ſont termes de Part dont il ef permis th, K 
all 


de ſe ſervir. Mais puiſque ces mots bleſſent vos orcil- 
les, je m*expliquerai d'une autre fagon, & je vous pte 1 1 


de repondre poſitivement a trois ou quatre choſe; que 1d 
Je vais dire. Peut-on ſouffrir une piece qui peche con- four 
tre le nom propre des pieces de theatre ? Car enfin le Þ. Wh. 
nom de peeme dramatique vient d'un mot grec qui ſg· Pie 
nifie, agir, pour montrer que la nature de ce poene | © 
confiſte dans action; &, dans cette comedie-ci, ile ev 
ſe paſſe point d' actions, & tout conſiſte en des recits "_ 

| Con 


que viennent faire, ou Agnes, ou Horace. 
Lz Marquis. Ah, ah, Chevalier. F 
Ciimtns. Voila qui eſt ſpirituellement remarque, Þ_ 
& C'eſt prendre le fin des choſes. < 
Lys1Das. Eſt-il rien de fi peu ſpirituel, ou, pour 
mieux dire, rien de fi bas, que quelques mots ou tout 
le monde rit, & fur tout celui des enfans par Loreillii 


Crimtns. Fort bien. | 

EL ISE. Ah! K 

Lys1Das. La ſcene du valet & de la ſervante au-d-Þ Ly 
dans de la maiſon, n'eſt-elle pas d'une longueur ennuj - 


euſe, & tout-a-fait impertinente ? y im 
LE Maxqu1s. Cela eſt vrai. | I 8 
= CL 


CLimtne. Aſſurément. 
EIIsE. II a raiſon. 
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Lys1Das. How, Sir, the Protaſis, the Epitaſis, 
and the Peripetie 
DoxAN TES. Nay, Mr. Ly/idas, you knock us down 
| with your hard Words: Pray don't ſeem fo learned. 
| Civilize your Diſcourſe a little, and ſpeak to be under- 
| flood. D'ye think that a Greek Name gives greater 
force to your Reaſons ? ſhould you not think full out 
as pretty to ſay the Expoſition of the Subject, as the 
Protaſis; the Plot, as the Epitaſis, and the unraveiling 
as the Peripetie? 
LVSsID AS. Theſe are Terms of Art, that we are 
allow'd to make uſe of: But ſince theſe Words offend 
your Ears, I ſhall explain my ſelf in another way; and 
I I deſire you wou'd anſwer me poſitively to three or 
four things I am going to ſay: Can one endure a rice 


1 


which offends againſt the proper Name of Theatrical 
Pieces? For after all, the Name of Dramatic Poem 
comes from a Gre Word, which ſignifies to act, ta 
5 © ſhew that the Nacure of this Poem conſiſts in Action; 
; and in thi: Comedy there are no Actions paſs, and all 
© confi! in tec: als made by Agnes or by Horace. 
Tux Marquis. Hah! hah! Knight! 
CLIMENE, ingenioufly remark'd, this is coming to 
the niceſt point of things. 
> Lr51Das. Can any thing be leſs witty, or to ſpeak 


more properly, more low, than ſome Words which 


all the World laugh'd at, and eſpecially that of CH 


dren by the Far ? 

CLiMENE. Very well. 

ELIZz A. Oh! 

Lys1Das. Is not the Scene of the Footman and the 
Maid within Doors, of a tedious length, and abſolute» 
ly impertinent ? 

Tur Marquis. True. 

CLIMENE. Certainly. 

Ez1za, He's in the right. 

O 4 Ly s1- 
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LYSIDAS. Araolphe ne donne- t il pas trop libre. 


ment ſon argent a a Horace ? Puiſque c'eſt le Perſonnage 
ridicule de la piece, falloit- il lui faire faire “action d'en 
honnete homme? 

LE MarqQv1s. Bon. La remarque eſt encore bonne. 

CLIAuEN E. Admirable. 

FTSE. Merveilleuſe. 

LySsI DAS. Le ſermon & les maximes ne ſont-elle; 
pas des choſes ridicules, & qui choquent meme le re- 
ſpect que Pon doit a nos miſt res? 

Le Marquis. Celt bien dit. 

CLimixEg. Voila parler comme il faut. 

ELIs E. II ne ſe peut rien de mieux. 

LySIDASs. Et ce monſieur de la Souche enfin, gun 
nous fait un homme d'eſprit, & qui paroit fi {Ericar 
en tant d'endroits, ne deſcend- il point dans quelque 
choſe de trop comique, & de trop outre au cinquien: 
ace, lorſqu'il explique a Agnes la violence de ſon 
amour, avec ces roulemens d' yeux extravagans, ces {cu- 
pirs ridicules, & ces larmes niaiſes qui font rire tout |: 
monde. 

Le Marquis. Morbleu, merveille! 

CLiMEtNE. Miracle! 

ELISE. Vivat, monſicur Lyſidas. 

LSI DAS. Je laiſſe cent mille autres choſes de peu 
d' etre ennuyeux. 


Lz Marquis. Parbleu, Chevalier, te voili ml 


ajuſe. 
D6RANTE, II faut voir. 


Le Marquis. Tu as trouvé ton homme. 


DoRAN TE. Peut-etre. 
Le MarqQu1s.. Repond, repond, repond, repond, 
DoranTE. Volontiers. II... | 

Le Marquis. Repond donc, je te prie. 
Do RATE. Laille-mol donc faire, Si.., 
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* Lys1Das. Does not Arno pb give his Mony too 
1 freely to Horace? And ſince 'tis the ridiculous Cha- 
rater of the Piece, ſhou'd he have made him do the 
| Action of a worthy Man? 
” Taz Marquis. Good. The Remark is good again. 
CLIMENE. Admirable ! 
ELIZ A. Marvellous. 


LSI DAS. Are not the Sermon and the Maxims 
ridiculous things, and what ſtrike at the Reſpect due 


to our Religion? 
Tuk Marquis. Well ſaid. 
CIE NE. Spoke as it ought to be. 
ELIZ A. Nothing can be better. 


Lrsi Das. And that in ſhort Mr. La Souche, who 


is made a Man of Wit, and who appears ſo ſerious in 
ſo many Paſſages, don't he deſcend to ſomething too 
comical, and too extravagant in the fifth ct, When he 
ſets forth the Violence of his Love to Aue, with that 
wild rolling of his Eyes, with thoſe ridiculous Sighs, 


Lughing ? 

TE Marquis. Wonderful, L'gad! 

CLIMENE. Miraculous ! 

Eliza. Fivat Mr. Ly/idas. 

Lys1Das. I paſs over a hundred thouſand other 
things for fear of being tedious. 


% 42 
— — 


an ill taking. 
DokAN TES. We ſhall ſee. 
The MARGQUISs. Thou hat met with thy Mans. . 


Doka TES. Perhaps ſo. 
; Tit Marquis. Anſwer, anſwer, anſwer, anſwer. 
' Dokancres. Very willingly. T1 
Tas Mazquis. Anſwer then, prithee. 
Dona TES. Permit me then. 1 


11 | 3 THE 


and thoſe fooliſh Tears, which ſet all the World a 


Tas MAR GUIs. Faith, Knight, thou'rt but in 
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322 La Critiqut de L. Ecole des Femmes. 
Le Maxquis. Parbleu, je te déſie de rẽpondre. 
Dok AN TE, Oni. Si tu parles toujours. 1 
CLimtNe. De grace, Ecoutons ſes raiſons. : 
DoranTE. Premierement, il n'eſt pas vrai de din] 
que toute la piece n'eſt qu'en recits. On y voit be. Þ th 


coup d'actions qui ſe paſſent ſur la ſcene ; & les recizÞ af 
eux-memes y ſont des actions, ſuivant la conftitutia ; AN: 
du ſujet ; d'autant quiils ſont tous faits innocemment, to 

| 1 * . 7 , | . * \ * a - 
ces recits, a la perſonne intereſfee, qui par la entre] Ne 


tous coups dans une confuſion à réjouir les ſpeRateur, . Pe. 
& prend, a chaque nouvelle, toutes les meſures qui int 


peut, pour ſe parer du malheur qu'il craint. tak 
| to 
UR AN IE. Pour moi, je trouve que la beauté du f.! | 


jet de Pecole des femmes conſiſte dans cette confidenc Sub 
perpetue!le; & ce qui me paroit aſſez plaiſant, c ti 
qu'un homme qui a de Peſprit, & qui eſt averti de tos 
par une innocente qui eſt ſa maitreſſe, & par un Ctourd 
qui eſt ſon rival, ne puiſſe avec cela eviter ce qui liſp 
arrive, | 

Le Marquis. Bagatelle, bagatelle. 

CLIimEtNne. Foible reponſe. 

ELISE. Mauvaiſes raiſons. | 
DoraANnTE, Pour ce qui eſt des exfans par Poreil!, 
Ils ne ſont plaiſans que par reflexion a Arnolphe, iÞ 
Yauteur n'a pas mis cela pour Etre de ſoi un bon mot]! 
mais ſeulement pour une Choſe qui caractériſe hom! 
& peint d' autant mieux ſon extravagance, puild!. 
rapporte une ſottiſe triviale qu'a dite Agnes, com 
la choſe la plus belle du monde, & qui lui donne uti 

Joie inconcevable. | 
Le Marquis. C'eſt mal repondre. 
CLIAENE. Cela ne ſatisfait point. 
EL ISE. C'eſt ne rien dire. 
DokAx TE. Quant a Vargent qu'il donne libremer, 


dutre que la lettre de ſon meilleur ami lui eſt une cir 
[100 


3 
— — 


2 
— Arc 
= — 


+2 an 


——— 


— WV -- 
- _—_ 


The School for Wives Criticibd. 323 


Turk MarxqQu1s. Egad, I defy thee to anſwer. 
DoranTEs. Yes, if you talk for ever. 


n 
. ro der £2 — 
« 4.4 * va 
— 
2 


CIM ENE. Pray, let us hear his Reaſons. 5 
* DoranTEs. Firſt of all, *tis not true, to ſay that _ 
the whole Piece conſiſts only of Narration: One ſes 
a good deal of Action in it, which paſſes upon the Stage; ſl 
and the Narrations themſelves are of Actions according 
to the Conſtitution of the Subject; ; maſmuch as theſe 
Narrations are all innocently related to an intereſted 
, | Perſon, who by this means 1s at every turn thrown 
into a Confuſion, which diverts the Spectators, and 
takes all the Meaſures he can, upon each Information, 
to ward off the Miſchief he fears. 
J  Uraxia. For my part, I think the Beauty of the 
| _ Subje& of The School for Wives contiits in this con- 
MF -tinu'd Confidence; and what appears diverting 
+ enough to me, is tlaat a Man who has Senſe, and who 
i as warn'd of every thing by an innocent Creature 
ik who is his Miſtreſs, and a Mar- plot who is his Rival, 
Cannot with all this eſcape what happens to him. 
TuE Maznquis,. 'I rifles, Trifles. 
CLIMENE. A weak Anſwer. 
EL1za. Pitiſul Reaſons, 
„ | DoranTEs. As to what regards the Children by 
e Ear, it has no Jeſt in it but in regard to 
* Arnolpb; and the Author did not inſert this as a Jeft 
e of it ſelf; but only for a thing Which characterizes the 
Ty Man, and paints his Extravagance ſo much the better, 
u Aince he repeats a trivial, fooliſh thing that Agnes had 
ah aid, as the fineft thing in the Worid, and what gives 
Lim an inconceivable Joy. 
TRE Marquis, Wretchedly anfwer'd. 
CLIME NE. Tis not ſatis! factory. 
„ ETLIZ A. Tis ſaying nothing 
Dok AN TES. As to the Mony he gives fo liberal“ 
beides that the Letter of his very g good Friend is 
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tion ſuffiſante, il neſt pas incompatible qu'une perſcnre f 
ſcit ridicule en de certaines choſes, & honnete homme Þ t 
en d'autres. Et, pour la ſcene d' Alain & de Georgette 2 
a 
t 


dans le logis, que quelques-uns ont trouvee longue & | 
froide, 1] et certain qu'elle n'eſt pas {ans raiſon; & & | 7 
meme qu Arnolphe ſe trouve attrape pendant fon v i 
age par la pure innocence de ſa maitreſſe, il demea ] © 
au retour long-tems a fa porte par Pinnocence de {| + } 


valets, aſin qu'il ſoit par tout puni, par les choſes dm! 1 
il a cru faire la ſurete de ſes precautions. = 
Y 

Le Marquis. Volla des raiſons qui ne valent rien, 

t 

CLiMENE. Tout cela ne fait que blanchir. 

ELISs E. Cela fait pitié. 

DoraNnTE. Pour le diſcours moral que vous 2Moll ſÞ 
Jez un ſermon, il eſt certain que de vrais derors oh * c 
Pont oui, n'ont pas trouve qu'il choquat ce que vouſh | v 
dites; & ſans doute que ces paroles d'en r & de c n 
dieres bouillantes ſont after, juſtifies par Pextravagarue a 
dl Arnolphe, & par Pinnocence de celle a qui il park C 
Et quant au tranſport amoureux du cinquieme at, / 
qu'on accuſe d'etre trop outre & trop comique, !! v 
voudrois bien ſgavoir fi ce weſt pas faire la ſatire h J 
amans, & ſi les honnetes gens meme & les plus ſérien u 
en de pareilles occaſions, ne font pas des choſcs . n 

LE Marquis. Ma foi, Chevalier, tu ferois meu 
de te taire. b 

Dok AN TE. Fort bien. Mais enfin, fi nous nous te! 
gardions nous-memes, quand nous ſommes bien amo tte 
. 

Le Marquis. Je ne veux pas 4 un t'éconter 

DoRx AN TE. Ecoute- moi ſi tu veux. Eſt- ce que dn 
la violence de la paſſion. . t 

LS MaxqQuis. La, la, tn la, lare, la, la, la, 2 „1 
la. II 1 


Dont 


4 eee 
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ficient Security to him, *tis by no means incompatible 
that a Man ſhould be ridiculous in certain things, and 
a worthy Man in others. And for the Scene of Allen 
and Georgetta within Doors, which ſome People have 
thought long and inſipid, 'tis certain *tis not without 
its Reaſons; and in the ſame way that Arnolph is 
caught Curing his Journey, by the pure Innocence of 
his Miſtreſs, he waits a long while at his Door upon 
his return, by the Innocence of his Servants, that he 
might be puniſh'd throughout, by the very things 
which he thought to ſecure his Precautions by. 

Tuk Marquis. Theſe Reaſons are good for no- 
thing. 

CLIMENE. This is all ineffectual. 

ELIZ A. Tis pitiful. 
Dok AN TES. As to the moral Diſcourſe, which you 
call a Sermon, tis certain your tzuly rolioions People 
who heard it, ſaw nothing that ftruclt at what you 
mention'd ; and without doubt thoſe Words cf Ficll, 
and boiling Cauldrons are juluty*'d by the Extravagance 
of Arnolph, and by the Innocence of her he ſpeaks to. 
And as to the amourous Tranſports of the fifth AR, 
which you accuſe as too extravagant and burleſque, 
I wou'd be glad to know whether this is not a Satir 
upon Lovers, and Whether even {ober People, and the 
moſt {erious upon the like cecaſions, don't do things 

TRE Marquis. Faith, Knight, thou wouldit do 
better to hold thy Tongue. 

Dox AR TES. Very well. 


Put in ſhort, if we were 
to mind our {elves when We a 


S Very nerds — 


TuE Marquis. I won't fo much as hear you. 
Dok AN TES. Hear me = you pieaio, 
the Violence of the Paſiic:: 


Tue Marquis. Tol, lol, lol, lol, de rol, tol, lol, 
lol, lol, de rol. 


Lew't we in 
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DeranTE. Quoi?... 
Le: Marquis. La, la, la, lare, la, la, la, la, la, 
la, la. 11 
DoranTE. Je ne ſcais pas ſi. z 

Le Marquis. La, la, la, la, — la, la, la, h, 


la, la. ; l 
Uranis. I! me ſemble que 
Le Maxquts. La, la, la, lare, la, la, la, la, ha, 8 

h, la, la, la, la. 5 
UANIE. IIl ſe paſſe des choſes aſſez plaiſantes day | = 

notre diſpute. Je trouve qu'on en pourroit bien faire 1 

une petite comedie, & que cela ne feroit pas trop mal Ji 

a la queue de Vecole des femmes. ES i 


DoranTE. Vous avez raiſon, 
LE Marquis. Parbleu, Chevalier, tu jouerojs B.- 
dedans un role qui ne te ſeroit pas avantageux. 2 
DoranrTE. Il eſt vrai, Marquis. 
CLIiMENE. Pour moi, je ſouhaiterois que cela ſe ft, 


pourvu qu'on traitat Paffaire comme elle eſt paſſcee. | p 
EIS E. Et moi, je fournirois de bon cceur mon per-! 
ſonnage. FW 


Lys1Das. Je ne refuſerois pas le mien, que je penſe. 
UR AN IE. Puiſque chacun en ſeroit content, Cheya- 


lier, faites un mémoire de tout, & le donnez a Moliere! K 
que vous connoiſſez, pour le mettre en comedie, LS W 
CLimine. II wauroit garde, ſans duute, & ce re 
ſeroient pas des vers a fa lovange. it 
Uranie. Point, point, je connois ſon humeur; il! 
ne ſe ſoucie pas qu'on fronde ſes pieces, pourva qu'il)! ne 
vienne du monde. | pl 
Doranrzs. Oui. Mais quel denouement pourroit- 
il trouver à ceci ? Car il ne ſgauroit y avoir ni mariage, | fir 
ni recon! uace, & je ne ſgais point par ou Pon pour- | ne 
roit faite nir la diſpute, D 
Un; ll ſaudroit rever a quelque melon pour | 
cela | th 
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Dorantts, What 

THE MaRQu1s: Tol, lol, lol, lol, de rol, tol, lol, 
lol, de rol. 

Dok AN TES. I don't know if. 

Tu Marquis. Tol, lol, lol, lol, de rol, tol, lol, 
lol, lol, de rol. 

URANIA. I think that 

Tk Marquis. La, la, la, lare, la, la, la, la, la, 
In, la, la, la, la. 


URANIA. There are a good many merry things paſs 


m our Diſpute; I fancy one might very well make a 
little Comedy out of *em, and that this wou'd not do 
ul at the end of 7he School for Wives. 

DoranTEs. You're in the right. 

Tre Marqu1s. Igad, Knight, thou would'ſt play 
a part in it not at all to thy Advantage, 

DoranxTEs. Tis true, Marquis. 

CLIMENE. For my part, I cou'd wiſh *twere done, 
provided they'd treat the Affair juſt as it has paſs'd. 

ELIZ A. And I'd furniſh 'em with my Character, 
with all my Heart. 

Lys1Das. I think I ſhou'd not refuſe em mine. 

URANIA. Since every body wou'd be ſatisfy'd, 
Knight, take Notes cf it, and give it to Moliere 
whom you know, to work it up into a Play. 

CLIMENE. He wou'd not care for it, without doubt 
it wou'd be no Panegyrick upon him. 

URANIA. No, no, I know his Humour; he does 
not care if they laugh at his Pieces, provided Peo- 
ple do but flock to *em. 

DoranTEs. Yes, but what unravelling can we 
find for this Plot ? For here can be neither Marriage, 
nor Diſcovery ; and 1 don't ſee how we can end this 


. Diſpute. 


Urania, We muſt think of FIN Incident for 
that, 
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CLIMENE, URANIF, ELI SE, DORAN Tx, 
LE MARQUIS, LYSIDAS, GALOPIN. 


GALOPIN. 
Adame, on a ſervi ſur table. 
M DoranTE. Ah! Voila juſtement ce qu'il Gut 
pour le denouement que nous cherchions, & Pon 9 
peut rien trouver de plus naturel. On diſputera fort 
& ferme de part & dautre, comme nous avons fait, 
ſans que perſonne ſe rende: un petit laquais viendra 
dire qu'on a ſervi, on fe levera, & chacun ira ſouper. 


UR ANIE. La comedie ne peut pas mieux finir, & 
nous ferons bien d'en demeurer la. 


SCENE THE LAS T. 


CLIMENE, URANIA, ELIZA, DORANTES, 
THE MARQUIS, LYSIDAS, GALOPIN. 


GALOPIN. 
Adam, Supper's upon Table. | 
1 DorxanTEs. Hah! this is exactly what we 
wanted for the unravelling our Plot, and there's no- 
thing can be thought of more natural. They ſhall 
diſpute ftrong and firm on one ſide and t'other as we 
have done, without any Body's yielding; a Boy ſhall 


come and tell 'em that the Diſhes are ſcrv'd up, they 


riſe and every one goes to ſupper. 


URANIA. The Play can't end better, and we ſhall 


do well to ſtop here. 
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THE 


Impromptu de Verſa 
Impromptu of Verſailles. 


 5y 


L' IM PROMPTU DE VERSAILLES, comedic 
en un acte en proſe, reprẽſentẽe à Ver- 
ſailles le 14 octobre 1663, & à Paris ſur 
le theatre du palais royal le 4 novembre 
de la meme annee, 


SE =D jOLIERE penetre des bontEs du Roi, 
z | BY / 5 dont il venoit d*Eprouver de nouvelles 
0 N fl marques, crut devoir en fa pre ſence 
eK aux yeux de toute la cour, dEtrui- 
ere un ſoupcon dont les impreſſions 

lui pouvoient Ctre deſavantageuſcs ; & 
fit parottre Pimpromptu de Verſailles, Bourſault n'y ll 
pas Epargne, il y eſt nomme avec le dernier mepris; 
mais ce mEpris ne tombe que ſur Peſprit & fur les ta- 
lens; il avoit attaquẽ Moliere par un endroit plus ter. 
ſible. Si les Ecrits de Moliere Etoient tout- à- fait anciens 
pour nous, on ſe feroit un mérite de rencontret 
dans cette piEce la datte de fon mariage avec l 
fille de la comédienne BEjart, Impromptu de Ver- 
ſailles, ſcene I. 


MoLIERE. Taiſez-vous, ma femme, wous Cit 
une bete. 


Mademoiſelle Motta. Grand merci, monfreur 


mon mari, voila ce que c'eſt; le mariage change bien 


les gens, & wous ne m'auries pas dit cela il y a d. 4 


huit mois. 


8855 


| The IMPROMPTU of VERSAILLES, a Comedy 
of One Ai in Proſe, atted at Verſailles in 
October 1663, and at Paris at the Theatre 
of the Palace-Royal the 44h of November 
the ſame Tear, 


1 nn nory 
* 


LIE RE, deeply affected with the 
PRE: King's Kindneſs to him, of which he 
Nu bad juſt receiv'd new Marks, thought 
DAE: bat he ought in his Preſence, and be- 

ore the whole Court, to deſtroy the 
| Suſpicion of his having drawn the Cha- 
| raCters of particular Perſons in The Schozl for Wives, 
which might have prov'd diſadvantageous to him 
and for this purpoſe brought on The impromptu of 
Verſailles. In this Piece Bourſault is far from being 
ſpar'd, and is nam'd with the utmoſt Contempt 
bit this Contempt affected only his Genius and Ta- 
ents; he had attack'd Moliere in a more ſenſible 
Fart: If the Writings of Molicre were very ancient 
ve ſnou'd have thought it a Curioſity that we find 
in this Piece the Time of his Marriage with the 
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? Daughter of the Comedian Bejart. (Impromptu of N 
- Verſailles, Scene I.) ; 
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n MoLI PRE. Hold your Peace, Wiſe, you're an 
- 4. | | 

Mrs. Motitzre. Tant you, good Husband ; 
fee how it is; DAairimony alters People firange- 
bh; you wenld not bave faid this @ Year and half ago, 
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MoltrRE, marquis ridicule. Mo 
BRFCOURT, homme de qualité. DR 
La GRAN OE, marquis ridicule. La . 
Du CRols v, pocte. Dy 
Mademoiſelle D Parc, marquiſe ſagonniére. | Mrs. 
Mademoiſelle B:jarT, prude. | Mrs, 
Mademoiſelle DE BRIE, ſage coquette. | Mrs. 
Mademoiſelle Mo LIE RE, ſatyrique ſpirituelle. Mrs. 
Mademoiſelle Du CR OIs , peſte doucereuſe. Mrs. 
Mademoiſelle Hz R vs, ſervante précieuſe. Mrs. 
La THORILLIERE, marquis facheux. Torn 
BF) AR Tr, homme qui fait le neceſſaire. | Rejat 
QuaTRE NECESSAIRES. Fov x 


LaSCENE eſt a Verſailles, dans Paniichambre WF SC] 
4 Roi. | 


. 
Motte, a ridiculous Marquis. 
BxecourT, a Man of Quality. 
Li Grance, a ridiculous Marquis. 
Du CRols , a Poet. 
Mrs. Du Parc, a ceremonious Marchioneſs. 
Mrs. BejarT, a Prude. 
Mrs. De BRIE, a ſage Coquette. 
Mrs. MoLIERE, a fatirical Wit. 
Mrs. Du Cro1sy, a whining Gipſy. 
Mrs. Hervey, a conceited Chamber-maid. 
ToRRILLIERE, an impertinent Marquis. 
BEAR T, a Buſy-body. 


FouR ATTENDANTS. 


SCENE Verſailles, in the King's Antichamber. 
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L'Impromptu de Verſailles, 


11 


MOLIE RE, BRECOU RT, LA G RANGE, 
DU CROISY, Meſdemoiſelles DU PA RC, 
BEI ART, DE BRIE, MOLIERE, DU 
CROITSY, HERVE:. 


MorrERr ſeul, parlaut d ſes camarades qui ſont 
derriere le theatre. 
LLONS donc, Meſſieurs & Meſdames, 
vous moquez- vous avec votre longueur, & 
ne voulez- vous pas tous venir ici? La 
& peſte ſoit des gens! Hola, ho, monſieur 
H5 de Brecourt. | 
PRECOURT dervriere le theatre.) Quoi? 
Morirxe. Monſieur de la Grange, 
La GRANGE. Qu'eſt- ce? 
Moulitre. Monſieur du Croiſy. 
Du CRols v. Plait-il? 
MolriE RE. Mademoiſelle du Parc. 
Mademoiſelle Du Parc. He bien? 
 Mortitsre. Mademoiſelle Béjart. 
Mademoiſelle BEIAR T. Qu'y a-t-il ? 
MollERE. Mademoiſelle de Brie. 
Mademoiſeile DE BRIEF. Que veut-on ? 
MoliE RB. Mademoiſelle du Croiſy. 
lademoiſelle DU CROIS Y. Qu'eſt-ce que c'eſt ? 
MoliERE. Mademoiſelle Hervé. 
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Impromptu of Verſailles. 


— 


„CC 8 I. 
MOLIE RE, BRECOURT, LA GRANGE, 

DU CROTSY, Mrs. DUPARC, Mrs. BE- 
JART, Mrs. DU BRIE, Mrs. MOLIERE, 
Mrs. DU CROISY, Mrs. HERVEY. 


FMoOLIERE alone, talking to the Players who are 
behind the Scenes. 

s OME Gentlemen and Ladies, are you in 

jeſt, delaying thus, and won't you come 

„ hither ? Plague take the People! So ho, 

Mr. Brecourt. ps 


PxeEcouRT behind the Scenes. ] What? 
Mo Liz RE. Mr. La Grange. 


La GRANCE. What now ? 

MoliERE. Mr. Du Crozjy. 

Du C Rois v. What do you want? 
MoL1itre. Mrs. Du Parc ? 

Mrs. Du Parc, Well? 

# Motitrxe. Mrs. PBejart. 

Mrs. BEAR T. Who's there? 
MorrERE. Mrs. De Brie. 

Mrs. DE BRIE. What would you have? 
Motiers. Mrs. Du Croiſy. 

Mrs. Do Crorsy. What's the watter ? 
© Moiietrs, Mrs, Hervey. 

| | P s Mrs 
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340 [UImeromeTV DE VERSAILLES, 


Mademoiſelle HERvEe. On y va. 

Mori RE. Je crois que je deviendrai fou avec ton 
ces gens-ci. He! ¶ Brecourt, la Grange, du Cri; 
entrent.] Tetebleu, Meſicurs me voulez-yous faire 0 
rager aujourdhui: 

DRC OVURT. Que voulez- vous qu'on faſſe? Nous ne 
ſcavons pas nos roles, & c' eſt nous faire enrager vous. 
meme, que de nous obliger a à jouer de la ſorte. 

Mollig RE. Ah! Les etranges animaux A conduire 
que des comediens. 

[ Me/dcmoiſelles Bejart, du Parc, de Brie, Moliere, du 

Crotfy Herve, arrivent, | | 

Mademoiſelle BFI ART. He bien, nous voila. Oue 
pretendez-yous faire? 

Mademoiſelle Du Parc. Quelle eſt votre penſce ? 

Mademoiſelle DE BPRIE. De quoi eſt- il queſtion ? 

MoriERE. De grace, mettons- nous ici, & puiſque 
nous voila tous habilles, & que le Roi ne doit venir de 
deux heures, employ ons ce tems a repeter notre affaire, 
& voir la maniere dont il faut; jouer les choſes. 

LA GRAN GE. Le moyen de jouer ce que l'on ne 
ſcait pas? 

Mademoiſelle Du PAR c. Pour moi, je vous declare 
que je ne me ſouviens pas d'un mot de mon perſonnage. 

Mademoiſelle De BRIEk. Je ſguis bien qu'il me fau- 
dra ſouffler le mien, d'un bout à l'autre. 

Mademoiſelle BFI ARK T. Et moi, je me prepare fort 
à tenir mon role à la main. 

Mademoiſelle MoLIERE. Et mot auſſi. 

Mademoiſelle HER VF. Pour moi, je n'ai pas grand 
choſe à dire. 

Mademoiſelle Du Cko1sy. Ni moi non Plast mais, 
avec cela, je ne rẽpondrois pas de ne point manquer. 

Du CRols x. Pen voudrois etre quitte pour dis 
Piſtoles. 

Bxicovkr. Et moi pour vingt bons coups de font“ 
Je vous aſſure. 
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Mrs. Hervey. Here. 

MoliE RE. I believe I ſhall go diſtracted with all 
theſe People here. Heark'e! [ Euter Brecourt, La 
Grange, Da C ry Sdeath, Gentlemen, will you make 
me mad to day? 

Bercoynt: What would you have us do? We 
don't know our Parts, and you'll make us mad to 
oblige us to play in this manner. 

MoriERE. Oh, what ſtrange Animals to be g9- 
vern'd are Actors! 

Enter Mrs. Bejart, Du Parc, De Brie, Moliere, Du 
Croiſy, and FHervey.] | 

Mrs. BrjarT. Well, we are here; what d'ye in- 
tend to do ? 

Mrs. Du Paxc. What's PONG Meaning? 

Mrs. DE BIE. What's to be done? 

MoL1tze. Pray let us flay here, and ſince we are 
all dreſs'd, and the King does not coine theſe two 
Hours, let us employ that time to rehearſe our thing, 
and ſee in what manner we mult play our Parts. 

La GRANGE. How ſhall we play what we don't 
know ? 

Mrs. Du Pare. As for me, I declare t'ye I dont 
remember one Word of my Part. 

Mrs. De BAIE. I know very well. that I muſt be 
prompted from one end to the other. 

Mrs. BejarT. And I prepare to hold my Part in 
my Hand. 

Mrs. MoLIERE. And I too. 

Mrs. Hervey. For my part I have no great mat- 
ter to ay. 

Mrs. Du Cro1sy. Nor I neither, but for all that 
I won't anſwer for it that I ſhan't be out. 

Du Croisy. I wiſh I could be quit on't for ten 
Piſtoles. 

| BxzcovkrrT. And I for twenty good Strokes of a 
Cudgel, I aſſure you, F:3 Mo— 
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Morlitre. Vous yoila tous bien malades d'avoir un 
mechant role a jouer. Et que feriez-yous donc fi vous 
Etiez a ma place? 

Mademoiſelle B:jarT. Qui? Vous? Vous n*ctes pa 
a plaindre, car, ayant fait la piece vous n'avez pas peur 
d'y manquer. 

MoLIERE. Et n'ai- je a craindre que le manquement 
de memoire ? Ne comptez- vous pour rien l'inquiétude 
d'un ſucces qui ne regarde que moi ſeul? Et penſes- 
vous que ce ſoit une petite affaire, que d'expoſer quel- 
que choſe de comique devant une aſſemblèe comme 
celle-ci, que d' entreprendre de faire rire des perſonnes 
qui nous impriment le reſpect, & ne rient que quand 
elles veulent? Eſt- il auteur qui ne doive trembler lorſ- 
qu'il vient a cette Epreuve, & n'eſt-ce pas a moi de 
dire aue ie voudrois en etre quitte pour toutes les choſe 
du monde ? 

Mademoiſelle B:jarT. Si cela vous faiſoit trembler, 
vous prendriez mieux vos Precautions, & n'auriez pas 
entrepris en huit jours ce que vous avez fait. 

MoriERE. Le moyen de m'en defendre, quand un 
roi me Pa commande ? 

Mademoiſelle B-jarxT. Le moyen? Une reſpeQu- 
eaſe excuſe fondee ſur Pimpoſlibilite de la choſe dans le 
peu de tems qu'on vous donne; & tout autre, en votre 
place, menageroit mieux ſa reputation, & ſe ſeroit 
bien garde de ſe commettre, comme vous faites. Ou 
en ſerez- vous, je vous prie, ſi l'affaire reuſlit mal, & 
quel avantage penſez- vous qu'en prendront tous vos en- 
nemis ? 

Mademoiſelle DE Bz1z. En effet. II falloit s'excu- 
ſer avec reſpect envers le Roi, ou demander du tems 
davantage. | 

MorliERE. Mon Dieu! Mademoiſelle, les rois n'ai- 
ment rien tant qu'une promte obéiſſance, & ne ſe plai- 
ſent point du tout a trouver des obſtacles. Les cho 

D 


The IMPROMPTU of VERSAILLES, 343 


MorIERE. You are all mighty ſick in having a dif- 
ficult Part to play; what would you do if you were 
in my Place? 

Mrs. BEJART. Who you? you have no cauſe to 
complain, for as you wrote the Piece you need not 
fear being out. 

MorliERE. And have I nothing to fear but want of 
Memory ? Do you reckon the Anxiouſneſs of Succeſs 
which regards me alone, nothing? And do you think 
it a imall litter to expoſe a comique Performance 
before ſuch an Aſſembly as this is? To undertake to 
make Perſons laugh who ſtrike us with Reſpect, and 
never laugh but when they pleaſe? Is there any Au- 
thor but what ought to tremble when he comes to 
this Trial? And have not I reaſon to ſay that I would 
give every thing in the World to be quit of it. | 


Mrs. BEAR T. If that makes you tremble, you'd 
be more cautious, and would not have undertaken in 
eight Days what you have done, 

MorliERE. How could I refuſe it when commanded 
by a King to do it ? 

Mrs. B zxzarT. How ? By a reſpectful Excuſe found- 
ed upon the Impothvility of the thing in the little 
Time that was given you: Any body elſe in your 
place would have manag'd his Reputation better, and 
taken care not to expoſe himſelf as you do. What 
will become of you, pray, if the thing don't ſuc- 


ceed ? and what an Advantage, think you, all your 


Enemies will make on't. 
Mrs. DE Bris. Indeed you ſhould have excus'd 


your ſelf, with ReſpeR, to the King, or requir'd more 
time, | 


MorliERE. Oh, Madam, Kings love nothing fo 
much as a ready Obedience, and: e not at all pleas'd 
by meeting with Obſtacles ; Things are not gcod but 
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ne ſont bonnes que dans le tems qu'ils les ſouhaitent; 
& leur en vouloir reculer le divertiſſement, eſt en Oter 
pour eux toute la grace. 11s veulent des plaifirs qui 
ne ſe faſſent point attendre, & les moins prepare 


leur ſont toujours les plus agreables. Nous ne devonz 
jamais nous regarder dans ce qu'ils defirent de nous, 
nous ne ſommes que pour leur plaire; & lorſqu'ils 
nous ordonnent quelque choſe, c'eſt à nous A prof ter 
Vite de l'envie ou ils ſont. Il vaut mieux s'acquitter 
mal de ce qu'ils nous demandent, que de ne s'en ac- 
quitter pas aſſez tot; &, fi Pon a la honte de wavoir 
pas bien reuſſi, on a toujours Ia gloire d'avoir obéi vite 
à leurs commandemens. Mais ſongeons A repeter, Fil 
vous plait. 

Mademoiſelle BEI ART. Comment pretendez-vous 
que nous faſſions, ſi nous ne ſgavons pas nos roles ? 

Mori ERE. Vous les ſgaurez, vous dis, je, &, quand 
mème vous ne les ſgauriez pas tout-a-fait, pouvez- vous 
pas y ſuppleer de votre eſprit, puiſque c'eſt de la proſe, 
& que vous ſcavez votre ſujet? _ 

Mademoiſelle BFI ART. Je ſuis votre ſervante. La 
proſe eſt pis encore que les vers. 

Mademoiſelle Mo LIERE. Voulez- vous que je vous 
diſe? Vous deviez faire une comedie ou vous aurie 
Joue tout ſeul. | 

MoLlitre. Taiſez-vous, ma femme, vous Etes une 
bete. 

Mademoiſelle Morizre. Grand merci, monſeur 
mon mari. Voila ce que c'eſt! Le mariage change 
bien les gens, & vous ne nvauriez pas dit cela il y a 
dix-huit mois. | 

MolLiERE. Taiſez-vous, je vous prie. 

Mademoiſelle Mo LIERE. C'eſt une choſe etrange, 
qu'une petite ceremonie ſoit capable de nous ter 
toutes nos belles qualites ; & qu'un mari & un galant 
regardent la meme perſonne avec des yeux fi TN. 

| Mo- 
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jaſt when they defire them ; and endeavouring to defer 
their Diverſion is, with them, taking away all the 
Agreeableneſs of it. They'd have Pleaſures that 
may not make them wait, and the leſs prepar'd 
the more agreeable they are always to them. We 
; ought never to regard our ſelves in what they require 


of us, our only Buſineſs is to pleaſe them, and when 
they command us any thing 'tis our Buſineſs to take 
Advantage immediately of their Deſire. We had bet- 
ter acquit our ſelves ill of what they require of us than 
not to acquit our ſelves of it ſoon enough ; and if we 
have the Shame of not ſucceeding, we have always the 
Glory of having ſpeedily obey'd their Commands : But 
pray let us ſet about our Rehearſal. 

Mrs. BzxjaxT. How d'ye intend we ſhall do, if we 
don't know our Parts ? 
| MorLt1ere. You ſhall know 'em, I tell you; and if 
you even ſhould not know *em perfectly, could not 
you ſupply 'em with your own Wit, 1ince 'tis Proſe, 
and you know the Subject. 

Mrs. BejarT, Your Servant. Proſe is ſtill worſe 
than Verſe. 

Mrs. MoLIERE. Give me leave to tell yon, you 
ought to have made a Comedy where you might have 
play'd by your ſelf. 
> MoLiEre. Hold your Peace, Wife, you are an 

Aſs. | | 

Mrs. MoLIERE. Thank you good Husband. See how 
it is, Matrimony alters People ſtrangely, you would 
not have ſaid this a Year and half ago. | 


MoLliere. Pray hold your Tongue. 

Mrs. MoLiERE. Lis a ſtrange thing that a little 
Ceremony ſhould be capable of depriving us of all our 
good Qualities ; and that a Husband and a Galant ſhould 
look upon the ſame Perſon with ſuch different Eyes. 

23 Mo- 
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MoriERE. Que de diſcours ! 

Mademoiſelle Mo1i1itrt. Ma foi, $1 je faiſois une 
comedie, je la ferois ſur ce ſujet. Je juſtifierois les 
femmes de bien des choſes dont on les accuſe, & je fe- 
rois craindre aux maris la difference qu'il y a de leurs 
manières bruſques, aux civilites des galans. 


Mor1rere. Hai! Laiſſons cela. Il n'eſt pas queſtion 

de cauſer maintenant, nous avons autre choſe a faire. 
Mademoiſelle BEAR T. Mais, puiſqu'on vous 2 
commande de travailler ſur le ſujet de la critique qu'on 
a faite contre vous, que n'avez- vous fait cette comecie 
des comediens, dont vous nous avez parlé il y a long. 
tems? C*ctoit une affaire toute trouvee, & qui veno!: 
fort bien a la choſe, & d' autant mieux, qu'ayant entre: 
Pris de vous peindre, ils vous ouvroient Poccaſion de 
les peindre auſſi, & que cela auroit pu s'appeller leur 
portrait, à bien plus juſte titre, que tout ce qu'ils ont 
fait ne peut Etre appelle le votre. Car vouloir con- 
trefaire un comedien dans un role comique, ce n'«: 
pas le peindre lui-meme, c'eſt peindre d'apres lui les 
perſonnages qu'il repreſente, & ſe ſervir des memes 
traits & des memes couleurs, qu'il eſt oblige d' employer 
aux differens tableaux des caractères ridicules qu'il init? 
d'après nature; mais contrefaire un comedien dans 
des roles ſerieux, c'eſt le peindre par des detauts qui 
font entièrement de lui, puiſque ces ſortes de perſon- 
nages ne veulent, ni les geſtes, ni les tons de voix fi- 

dicules, dans leſquels on le reconnoit. | 

MoTLIERE. ll eſt vrai; mais Pai mes raiſons por 
ne le pas faire, & je n'ai pas cru, entre nous, que /a 
choſe en valut la peine; & puis, il falloit plus de terns 
pour executer cette idée. Comme leurs jours de come. 
die ſont les memes que les notres, a peine ai je Ctc les 
voir trois ou quatre fois depuis que nous ſommes 3 
Paris; je Wai attrapè de leur maniere de recitcr, due 
6 


The IMmpROMPTU of VERSAILLES, 247 

Mo11tre. What a prating is here! 

Mrs. MoLlitreg. I'faith if I were to write a Come- 
dy I would write it on this Subject. I would juſtify 
the Women in a great many things they are accus'd 
of, and I'd make the Husbands dread the difference 
there 15 between their ny Manners and the Civility 
of Galants. 

MoLIERE. Well, let that alone, we are not to 
prattle now, we have ſomething elſe to do. 

Mrs. BzjarT. But fince you were commanded to 
work on the Subject of the Criticiſm that's made upon 
you, why did not you make that Comedy of Come- 
dians that you have talk'd to us of a long time? 'twas 
a thing ready invented, and would have come very 
proper, and ſo much the better, as having undertaken 
to paint you, they open'd.an occaſion to you to paint 
them likewiſe, and it might have been call'd their Pic- 
ture much more juſtly than all they have done can 
be call'd yours; for to mimick a Comedian in a Co- 
mick Part is not to deſcribe him, but 'tis only de- 
ſcribing after him the Characters he repreſents, and 
making uſe of the ſame Strokes, and the ſame Colours 
which he's oblig'd to uſe in the different Pictures ef 
the ridiculous Characters, which he imitates after Na- 
ture. But to mimick a Comedian in ſerious Parts is 
deſcribing him by Faults which are entirely his own, 
fince thoſe kind of Characters will not bear either the 
Geſtures or e Tone of Voice by which lie is 
known agai 

Mo ns 'T1s true, TS I have my Reaſons for 
not doing it; I did not think, between us, the thing 
worth the trouble, and beſides it requir'd more time 
to execute that Idea. As their Days of playing are 
the ſame with ours, I have ſcarce been to ſce them 
above three or four times ſince we have been ac Farrs ; 


I caught nothing of their manner of acting but What 
at 


348 LIM ROMPTU DE VERSAILLES. 


ce qui m'a d'abord ſautẽ aux yeux, & j'aurois eu beſoin 
de les etudier davantage pour faire des portraits bien 
reſſemblans. 

Mademoiſelle Du Pa RCC. Pour moi, j'en ai reconnu 
quelques- uns dans votre bouche. 

Mademoiſelle DE BRIE. Je rai jamais oui parler de 
cela. 

Mo LIE RE. C'eſt une idee qui m'avoit paſſe une fois 
par la tète, & que j'ai laiſſèe-là comme une bagatelle, 
une badinerie, qui peut- etre n'auroit pas fait rire. 

Mademoiſelle De BRIE. Dites-la moi un peu, puiſ- 
que vous Pavez dite aux autres. 

MorIERE. Nous n'avons pas le tems maintenant. 

Mademoiſelle DE BR IE. Seulement deux mots. 

MoliER E. J'avois ſonge une comedie, ou il y au— 
Toit eu un poëte, que j'aurois repreſente moi-meme, 
qui ſeroit venu pour offrir une piece a une troupe de 
comediens nouvellement arrives de campagne. Avez- 


vous, auroit- il dit, des acteurs & des actrices qui ſoient 


capables de bien faire valoir un ouvrage, car ma piece 
eſt une piece. . . He! Monſieur, auroient repondu 
les comediens, . nous avons des hommes & des femmes 
qui ont ete trouves raiſonnables par tout ou nous avons 
paſſe. Et qui fait les rois parmi vous? Voila un ac- 
teur qui s'en demele par fois. Qui? Ce jeune homme 
bien fait? Vous moquez-vous ? II faut un roi qui ſoit 
gros & gras comme quatre. Un roi, morbleu, qui 
ſoit entripaille comme il faut. Un roi d'une vaſte cir- 
conference, & qui puiſſe remplir un trone de la belle 
maniere. La belle choſe qu'un roi d'une taille ga- 
lante! Voila deja un grand defaut, mais que je Ven- 
tende un peu reciter une douzaine de vers. La-defſus 
le comedien auroit recite, par exemple, quelques vers 
du roi de Nicomede, 

Te le dirai-je, Araſpe ? Il m'a trop bien Here, 

Aug mentant mon pouvoir. 


bu 
th 
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at firſt was obvious to the Eye, and I ſhould want to 
ſtudy them more to make Portraits very like them. 


Mrs Du Parc. For my part, I have diſcover'd ſome 
Reſemblances of *em come from your Mouth. 
Mrs. DE BRIE. I never hear'd this talk'd of. 


MoriE RE. Tis a Thought I once had in my Head, 
but I have left it as a Trifle, an impertinent thing, 
that perhaps would not have made People laugh. 

Mrs. DE BRIE. Tell it me a little, ſince you have 
told it others. 

MolLIERE. We han't time now. 

Mrs. DE BRIE. Only in two Words. 

MoLl1tre. I had Thoughts of a Comedy in which 
there ſhould have been a Poet whom I would have re- 
preſented myſelf, who ſhould come to offer a Piece to 
a Company of Comedians newly come out of the 
Country. Have you Actors and Actreſſes, he ſhould 
have ſaid, that are capable of ſetting of a Performance 
well, for my Piece is a Piece —— Ah!] Sir, the Co- 
median ſhould have anſwer'd, we have Men and Wo- 
men who have been thought tolerable in all Places we 


have paſs'd thro'. And who plays the King amongſt - 


you? There's an Actor who performs it ſometimes, 
Who! that fine-ſhap'd young Man? You jeſt ſure! 
You ſhould have a King that's ror fat, and fourſquare. 
S'death a King that's ſtuff d as he mould be. A King of 
a vaſt Circumſerence, and that can fill a Throne hand- 
ſomely. A fine-ſhap'd King is a fine thing indeed! 
This is one grand Fault alrea dy ; 3 but let me hear him 
repeat a Dozen Verſes a little? Upon which the Co- 
median ſhould have repeated, for example, ſome Verſes 
of the King of Nicomedia, 

I fay, Araſpus, he has too well ſerw'd me, 

My Power augmenting 
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le plus naturellement qu'il lui auroit été poſſible. Et 
le poete: Comment? Vous appellez cela rcciter? 
C'eſt ſe railler ; il faut dire les choſes avec emphaſe. 
Ecoutez moi. 
[1] contrefait Montfleuri comedien de Phatel de Bour- 
geg. 
Te le dirai-je, Araſpe. . . &c. 

Voyez-vous cette poſture ? Remarque: bien cela. La, 
appuyez comme il faut le dernier vers. Voila ce qui at- 
tire Papprobation, & fait faire le brouhaha. Mais, 
Monſieur, auroit rẽpondu le coms dien, il me ſemble 
qu'un roi qui s' entretient tout ſeul avec ſon capitaine 
des gardes, parle un peu plus humainement, & ne 
prend gueres ce ton de dẽmoniaque. Vous ne ſgaves 
ce que c'eſt. Allez-yous-en reciter comme vous faites, 
vous verrez ſi vous ferez faire aucun, Ah! Voions un 
peu une ſcene d'amant & d'amante. La deſſus une co- 
medienne & un comedien auroient fait une ſcene enſem- 
ble, qui eſt celle de Camille & de Curiace, 

Jras-tu, ma chere ame, & ce funefle honneur 

Te plait-il aux dipens de tout notre bonheur? 

Helas! Fe wois trop bien . . &C. 
tout de meme que l'autre, & le plus naturellement qu'ils 
auroient pu. Et le pocte auſſi-tot: Vous vous moqucs, 
vous ne faites rien qui vaille, & voici comme il faut re- 
Citer cela. 

[1] imite mademoiſelle de Beauchäéteau comedicnne de 

P hitel de Bourgogne. 
Jras-tu, ma chere ame. . &C, 
Non, je te connots mieux. . &C. 
Voyez-vous comme cela ef. naturel & paſſionne ? Ad- 
mirez ce vilage riant qu'elle conterve dans les plus 
grandes afflictions. Enfin, voila l'idée; & il auroit 
3 de meme tous les acteurs, & toutes les acxices. 


Mademoiſelle Dx Pars, Je trouve cette idée aflez 
b. laiſante, 


be IM PROM TU of VERSAILLES. 331 


the moſt naturally that he poſſibly could. Then the 
poet: What, do you call that Repeating? you rally 
ſure; you ſhould ſpeak things with an Emphaſis, 
Hearken to me. 
[ Imitating Monfleury, an excellent Actor of the 
Hotel de Bourgogne. 
T ſay, Araſpus, &c. 
Do you ſee this Poſture ? Obſerve that well. There, 
lay a Streſs as you ought on the laſt Verſe ; that's what 
gains Approbation, and raiſes a Clap. But, Sir, the 
Comedian ſhould have anſwer'd, Methinks a King 
who is diſcourſing alone with the Captain of his 
Guards, ſpeaks a little more humanely, and ſcarce 
makes uſe of chis Demoniacal Tone. You don't un- 
derſtand it. Go and ſpeak as you do, you'll ſee if 
you'll get one Clap. Ah, let's ſee a little a Scene of 
a Lover and his Miſtreſs. Upon which an Actor and 
Actreſs ſhould have play'd a Scene together, which is 
that of Camilla and Curiatius, 
Doft go, dear Soul, and docs this fatal Honour 
Pleaſe thee at the Expence of all our Welfare ? 
Alas! I too well ſee, &c. 
like the other, and as naturally as he was able. Then 
the Poet immediately: You are in jeit, you do nothing 
to the purpoſe, thus you ought to repeat this, 


[ Imitating Mrs. Beauphateau a Player of the Hotel 
de Bourgogne. 


Doſt go, dear Soul, &c. 
No, I know thee better, &C. 

Do, you ſee how natural and paſſionate this is? Ad- 
mire this ſmiling Countenance which ſhe preſerves in 
the greateſt Afflictions. In ſhort, this is the Deſign; 
and he ſhould have run over all the Players in this 

manner. 


Mrs. DE BRI E. I think the Deſign very humourous, 
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plaiſante, & jen ai reconnu 1a des le premier vers, 
Continuez, je vous prie. 
Mori1tre nian Beauchateau comedien de Phitel 
de Bourgogne, dans les ſtances du Cid.] 
Perce  Juſques au ford au cæur, &C. 
Et celui-ci, le reconnoitrez-vous bien, dans Pompee 
de Sertorius ? 
IL contrefait Hauterache cembiien de Photel de Bour- 
gogne. 
Dinimitit qui regne entre les deux partis, 
Ny rend pas de Phonneur, &c. 
Mademoiſelle DE BRIE. Je le reconnois un peu, je 
penſe. 
MorlIERE. Et celui- ci: 
Initant de Villiers comedien de Phiotel de Bourgogne. 


Seigneur, Polibe eft mort . . . &C. 
| Mademoiſelle DE Brie. Oui, je ſgais qui c'eſt; 
mais il y en a quelques- uns d'entr'eux, je crois, que 
vous auriez peine a contrefaire. 

MoLIERE. Mon Dieu! Il n'y en point qu'on ne 
put attraper par quelque endroit, ſi je les avois bien 
etudiès; mais vous me faites perdre un tems qui nous 
eſt cher. Songeons à nous, de grace, & ne nous a- 
muſons pas davantage a diſcourir. [ & Ja Grange. ] 
Vous, prenez garde à bien repreſenter avec moi votre 
role de marquis. ® „ 

Mademoiſelle MoLIERE. Toujours des 8 ? 

MolLiERE. Oui, toujours des marquis. Que diable 
voulez-vous qu'on prenne pour un caractere agreable de 
theatre? Le marquis aujourd'hui eſt le plaiſant de la 
comedie ; &, comme dans toutes les comedies ancien- 
nes, on voit toujours un valet bouffon qui fait rire les 
auditeurs, de meme dans toutes nos piéces de ainte- 
nant, il faut toujours un mag quis ridicule qui divertiſſe 
la com pagnie. 

Aſademoilc!is 


T1 
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and I knew ſome of em by the very firſt Verſes. Go 
on, pray. 
MoLIERE 7mztating Beauchateau, a Comedian of the 
Hotel de Bourgogne, 7 ſeme Lines of the Cid.] 
Pierc'd to the bottom of my Heart, &c. 
And do you know this Man in the Pompey of Serto- 
rius? 
[ Initating Hauteroche @ Comedian of the Hotel de 
Bourgogne. 
The Enmity which reigus between beth Partics 
Yields there no Honour, Kc. 
Mrs. DE Brie. I know him a little, I think. 


Morlitre. And this? 


[ Imitating De Villiers a Comedian oF the Hotel de 


Bourgogne. 
Lord Polibore 7s dead, &c. 
Mrs. DE Bris. Yes, I know who he is; but there 


are ſome amongſt em, I believe, that you'd find it 
hard to mimick. 


Mor1zes. O! there's not one of 'em but what 
may be caught in ſome Place or other, if I had ſtudied 
'em well: Bat you make me loſe time which is pre- 
cious to us. Let us mind, pray, and not amuſe our 


ſelves any more with talking. [e La Grange.] Do 


you take care to play your Part of Marquis well with 
me. 


Mrs. MoLiERE. Always Marquiſſes. 

MoriERE. Yes, always Marquiſſes : What the 
Duce would you have one take for an agreeable Cha- 
racter for the Stage? The Marquis now 1s the Jeit of 
the Comedy; and as in all the old Comedies there was 
always a Buffoon Servant that made the Audience 
laugh, ſo in all our Pieces now there muſt be always a 
ridiculous Marquis to divert the Company. 


Mrs. 
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Mademoiſelle BEI ART. Il eſt vrai; on ne gen ſcu- 
Tot paſſer. 

MorrERE. Pour vous, Mademoiſelle, . . 

Mademoiſelle Du Parc. Mon Dieu! Pour moi, je 
m'acquiterai fort mal de mon perſonnage, & je ne {cis 
pas pourquoi vous m'avez donre c2 role de fagonnicre, 

Mo1l1itre. Mon Dieu, Mademoiſelle! Voila com- 
me vous difiez, lorſque Pon vous donna celui de ha 
critique de Pecole des femmes; cependant vous vous 
en Etes acquitée a merveille, & tout le monde eſt . 
meurè d'accord qu'on ne peut pas mieux faire que v 
avez fait. Croiez-moi, celui ci ſera de meme, & 
vous le jouerez mieux que vous ne penſez. | 

Mademoiſelle Du Paxc. Comment cela fe po'r- 
roit-il faire? Car il n'y a point de perſonne au mote 
qui ſoit moins fagonniere que moi. 

Mo LIERE. C'eſt vrai; & c'eſt en quoi vous faites 
mieux voir que vous Etes une excellente come dienne, 
de bien repreſenter un perſonnage, qui eſt fi contraire 
à votre humeur. Tachez donc de bien prendre, tous, 
le caraQere de vos roles, & de vous figurer que vous 
Etes ce que vous repreſentez. [2 du Co.] Vous faite: 
le poete, vous, & vous devez vous remplir de ce per- 
ſonnage, marquer cet air pedant qui ſe conſerve par- 
mi le commerce du beau monde, ce ton de voix {en- 
tentieux, & cette exactitude de prononciation qui ap- 
puye ſur toutes les ſyllabes, & ne laiſſe echaper aucune 
lettre de la plus ſevere ortographe. [A Brecourt. | Pour 
vous, vous faites un honnete homme de cour, comme 
vous avez deja fait dans la critique de Vecole des 
femmes, c*eſt-a-dire, que vous devez prendre un air 
poſe, un ton de voix naturel, & geſticuler le moins 
qu'il vous ſera poſſible. [A la Grange. ] Pour vous, je 
n'ai rien A vous dire. [4 nademoiſelle Bejart.)] Vous, 
vous repreſentez une de ces femmes, qui, pourvu 


qu'elles ne faſſent point amour, croient que tout 1 
relle 
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Mrs. Bijaxr. Tis true, that can't be omitted, 


MoLIE RE. For you, Madam 

Mrs. Du Parc. Nay, as for me, I ſhall acquit my 
felf very ill of my Character, and I don't know why 
you gave me this ceremonious Part. 

MoL1tRE. Lack-a-day ! Madam, this is what you 
faid when you had that given you in The Schoo] for 
Wives Criticis'd, yet you acquitted vourſelf of ic 
to a wonder, and all the World agreed that it could 
not have been done better than you did it. Believe 
me, this will be the ſame, and you'll Flay it better 
than you imagine. 

Mrs. Du Parc. How can that be? for there's no 
body in the World leſs ceremonious than I am. 


MorIERE. *Tis true, and in that you better ſhew 
that you are an excellent Comedian, to repreſent a 
Character well that is fo contrary to your Humour, 
Endeavour then, all of you, to take the Character of 
your Parts right, and to imagine that you are what 
you repreſent. [To Du Croiſy.] You play the Poet, 
and you ought to fill yourſelf with that Character, to 
mark the Pedant Air which he preſerves even in the 
Converſation of the Beau Monde; that ſententious 
Tone of Voice, and that Exactneſs of Pronunciation 
which lays a Streſs on all the Syllables, and does not 
let one Letter eſcape of the ſtricteſt Orthography. [To 
Brecourt.] As for you, you play a Courtier, as you 
have already done in The School for Wives Criti- 
cisd; that is, you muſt aſſume a ſedate Air, a natu- 


| ral Tone of Voice, and make the feweſt Geſtures poſ- 


ſible. [To La Grange. ] As for you, I have nothing 
to ſay to you. [To Mrs. Bejart.] You repreſent one 
of thoſe Women who, provided they don't make love, 
think that every thing elſe is permitted *em ; thoſe 

Women 
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reſte leur eſt permis ; de ces femmes qui ſe retranchen: 
toujours fierement ſur leur pruderie, regardent un cha- 
cun de haut en bas, & veulent que toutes les plus belle; 
qualites que poſſedent les autres, ne ſoient rien en 
comparaiſon d'un miſerable honneur dont per ſonne ne 
ſe ſoucie. Ayez toujours ce caractére devant les yeux 
pour en bien faire les grimaces. [ a mademoi/o/le 7+ 
Brie.) Pour vous, vous faites une de ces femmes qui 
penſent etre les plus vertueuſes perſonnes du monde, 
pourvu qu'elles ſauvent les apparences ; de ces femme: 
qui croient que le peche welt que dans le ſcandade, 
qui veulent conduire doucement les affaires qu'elles ont, 
ſur le pied d'attachement honnete, & appellent ams, 
ce que les autres nomment galans. Entrez bien dans cg 
caractère. [a mademoiſelle Moliere.] Vous, vous fait; 
le meme perſonnage que dans la critique, & je n 
rien à vous dire non plus qu'a mademoiſelle du Pare, 
[2 mademoiſelle du Croiſy.] Pour vous, vous repreſen- 
tez une de ces perſonnes qui pretent doucement des 
charités a tout le monde, de ces femmes qui donnent 
toujours le petit coup de langue en paſſant, & ſeroient 
bien fachees d'avoir ſouffert qu'on eut dit du bien Cu 
prochain. Je crois que vous ne vous acquiterez pas mal 
de ce role. [A mademoiſelle Herve.) Et pour vous, 
vous Etes la ſoubrette de la précieuſe, qui ſe mele de 
tems en tems dans la converſation, & attrape, comme 
elle peut, tous les termes de ſa maitreſſe. Je vous dis 
tous vos caractéres, afin que vous vous les imprimiez 
fortement dans l'eſprit. Commengons maintenant & re- 
peter, & voyons comme cela ira. Ah! Voici juſte- 
ment un facheux, II ne nous falloit plus que cela. 
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Women who are always fiercely intrench'd in their 
Prudery, look upon every body with Contempt, and 
think all the good Qualities that others poſſeſs are no- 
thing in compariſon of a wretched Honour which no 


body regards. Have this Character always before your 


Eyes, that you may make the Grimaces of it right. 
[To Mes. Brie.] As for you, you play one of thoſe 
Women who think they are the moſt virtuous Perſons 
in the World, provided they fave. Appearances ; thoſe 
Women who think the Crime lies only in the Scandal ; 
who would carry on the Affairs they have quietly on 


the foot of an honcurable Attachment, and call thoſe. 


Friends whom other People call Galants. Enter well 
into this Character. [To Mrs. Moliere. ] You play the 
ſame Character as in the Cr777c7/9, I have nothing to 
ſay to you any more than to Mrs. Du Parc. [To 
Mrs. Croiſy.] As for you, you repreſent one of thoſe 
Perſons who are ſweetly charitable to all the World, 
thoſe Women who always give a Laſh with their 
Tongue en paſſant, and would be very ſorry if they 
ſuffer'd their Neighbour to be well ſpoke of. I be- 
lieve you'll not acquit yourſelf ill of this Part. ['To 
Ms. Hervey.] And for you, you are a conceited A67- 
gail, who's always thruſting her Oar into Converſa- 
tion, and catching all her Miſtreſs's Terms as much 
as ſhe can. I tell you all your Characters, that you 
may imprint them firongly in your Minds. Let us 


begin to repeat, and ſee how 'twill do. Oh, here's 


an Impertinent, w2 wanted no more than this, 


SCENE 
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J 


SCENE II. 5 


C 
I 
I 
I 


LA THORILLIERE, MOLIERE, BRE COURT, 
LA GRANGE, DU CROISY, Meſdemoiſelles 

DU PARC, BEJART, DE BRIE, MOLIERE, 
DU CROISY, HERVE. h 


LATHORILLIE RE. 
ON jour, monſieur Moliere. 
Mo TIERE. Monſieur, votre ſerviteur. [d part.] 

La peſte ſoit de Phomme ! 

La TuokILIIERE. Comment vous en va ? 

MoLtere. Fort bien pour vous ſervir. [aux ac- 
trices.] Meſdemoiſelles, ne 

La THORILLIERE. je viens d'un lieu ou j'ai bien 
dit du bien de vous. 

MoliE RE. Je vous ſuis oblige. [a part.] Que le 
diable t'emporte ! [aux Acteurs.] Ayez un peu ſoin .... 

La THoRkILLIERE, Vous jouez une picce nouvelle 
aujourd'hui? 

MolIERE. Oui, Monſieur. [aux aFtrices.] N'ou- 
bliez pas . 

La THORILLIERE. C'eſt le Roi qui vous la falt 
faire ? 

Mo LIE RE. Oui, Monſieur. [aux a7:urs.] De grace, 
ſonge z 

LA Tron. LIERE. Comment Pappeilez-vous ? 

MolIERE. Oui, Monſieur. 

La THoRILLIERE. Je vous demande comment 


vous la nommez. E Mo 
MorlikRE. Ah! Ma foi, je ne ſgais. [av atrices.] Ik yo 
Il faut, s'il vous plait, que vous 3 To 
La 'THoRILLIERE. Comment eres vous habilles? 1 MC 


MoriERE. Comme vous voycz. [aux aftcurs.) Je 
vous prie 


La THORIL 
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SCENE II. 


| TORRILLIERE, MOLIERE, BRECOURT, 
| LA GRANGE, DU CROISY, Meſdemoiſelles 


DU PARC, BEJART, DE BRIE, MOLIERE, 
DU CROISY, HERVEY. 


To ARI UI E NK. 
Ood-morrow, Mr. 1:/:ere. 


Mort1ERE, Sir, your Servant, [4/ide.] Plague 
take the Fellow ! 


ToRRILLIERE. How goes it: 


MoLiERE. Very well, at your Service. [To the 
Atreſſes.] Ladies, don't 
ToRRILLIERE. I come from a Place where I have 
been ſaying a great many fine things of you. 
Mo IE RE. I'm oblig'd to you. [4/77e.] The Devil 
take thee! [To the Ackors.] Have a little care — 
ToRRILLIERE. You play a new Piece to-day d'ye? 


MoriERE. Yes, Sir. [To the Actreſſes.] Don't 
| forget | 


ToRRILLIERE. The King makes you do it, oy ? 


= MorLiers. Yes, Sir. {79 the AFors.] Pray r remem- 
ber to | | 
TokxRILLIERE. What do you call it? 
MoLIERE. Yes, Sir. 


ToRRILLIERE. I ask what you call it. 


Mori Rk. I'faith ! I don't know. [To the Afrefes.] 
If you pleaſe you muſt 
ToxRILIIEINE. How ſhall you be dreſs'd ? 


| Motizeez, As you ſee, [ To he Actors.] Pray 


| 0 TorRiL- 
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La TrorRILLIERE. Quand commencez- vous? 
Mor.1ERE. Quand le Roi ſera venu. [a part.] Au 
diantre l: queſtionneur ! 
La THORILLIERE. Quand croyez-vous qu'il vi- 
enne ? 
MoL1ztre. La peſte m'étouffe, Monſieur, ſi je le 
ſcais. 
La THORILLIERE. Scavez-vous point 
MorlIERNE. Tenez, Monſieur, je ſuis le plus 1gno- 
rant homme du monde. Je ne ſcais rien de tout ce 
que vous pourrez me demander, je vous jure, [a part.] 
Penrage. Ce boureau vient avec un air tranquille Vous 
faire des queſtions, & ne ſe ſoucie T0 qu'on ait en tete 
Cautres affaires. 
La THorillitRE. Meſdemoiſelles, votre ſerviteur, 
MoLiizre. Ah! Bon. Le voila d'un autre cote. 
La THORILLIERE à mademoiſelle du Croiſy.] Vous 
yoila belle comme un petit ange. Jouez-vous toutes 


deux aujourd'hui? [Er regardant mademorſelle Herve, 


Mademoiſelle Du Crxoisy, Oui, monſieur. 

La THORILLIERE. Sans vous, la comedie ne yau- 
droit pas grand” Choſe. 

MoLlitre bas aux actrices.] Vous ne voulez pas 
faire en aller cet homme-la ? 

Mademoiſelle DE BRIE à /a Thorilliere.] Monſieur, 
nous avons ici quelque choſe a repeter enſemble. 

La THoRILLIERE. Ah! Parbleu, je ne veux pas 
vous empecher ; vous wavez qu'a pourſuivre. 

Mademoiſelle DE BRIE. Mais 

La TuoRILLIERE. Non, non, je ſerois fache d'in- 
commoder perſonne, Faites librement ce que vous aver 
a faire. 

Mademoiſelle DE BRI. Oui; mais 

La TokiLLI ER E. Je ſuis homme ſans ceremo- 
nie, vous dis-je, & vous pouvez ITepeter ce qui vous 
plaira. 


310. 


12 


On 
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ToRRILLIERE. When d'ye begin? 

MoLirgre. When the King comes. [ 4/..] U 
on the Queſtion-monger !, 

ToRRILLIERE, When do you think he“ coil. . 


MorIERE. Plague choke me if I know, Sir. 


ToRRILLIERE. Don't you know ———- 

MolriERE. Look you, Sir, I am the mott ignorant 
Man in the World, I know nothing of + tatever you 
may ask me I proteſt ye. [ ide.) Pwr ind; Ee tore 
menting Coxcomb comes win an Air of tranquiliity 


asking one Queltions, and never conſiders that one has 


other things in one's Head. 
ToRRILLIERE. Ladies, your Servant. 
MoLlitxe. Good. Now he's got on tother ſide. 
| TokrRILLIERE To Mes. Croiſy.] You are as hand- 
| ſome as a little Angel. Do you play, both of you, to- 
day. [ Looking on Mrs. Hervey. 
Mrs. Croisy. Ves, Sir. 
„ Torr ring, Without you the Comedy would not 
be worth much. 
38 MorrERE Whiſpering the Ac refer. ] Won't you ſend 
that Man there going? 
Mrs. DE BTE 7% Torrilliere.] Sir, we have ſome- 
thing here to repeat together. 
ToRRNILLIERE. Oh! S'life, I'll not hinder you. 
You have nothing to do but go on. 
Mrs. DE BRIE. But | 
TorRRILLIERE. No, no, I ſhou'd be ſorry to in- 
commode any Body; do freely what you have to do. 


Mrs. De BRIE. Yes, but 


- TorxriLLIERE. I am a Man of no Ceremony I tell 
ous Vu, and you may repeat what you pleaſe. 
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MoLIERE. Monſieur, ces demoiſelles ont peine } 
vous dire qu'elles ſouhaiteroient fort que perſonne ne 
fut ici pendant cette repetitiog. 

La THorILLItRE, Pourquoi? II n'y a point de 
danger pour moi. 

Mori ERE. Monſieur, c'eſt une coutume qu'elles ob- 
ſervent, & vous aurez plus de plaiſir quand les choſes 
vous ſurprendront. 

La THORILLIERE. Je m'en vais donc dire que vous 
Etes prets. 

MoLIERE. Point du tout, Monſieur, ne vous hitez 
pas, de grace. 


Ned 
SCENE III. 


MOLIE RE, B REC OU RT, LA GRANGE, DU 
CROISY, Meſdemoiſelles DU PARC, BEJART, 
DE BRIE, MOLIERE, DU CROISY, HERVE, 


MoLr1neRe. 
H! Que le monde eſt plein d'impertinens! Or 
ſus, commencons. Figurez-vous donc premiere- 
ment que la ſcene eſt dans l'antichambre du Roi, car 
C'eſt un lieu ou il ſe paſſe tous les jours des choſes aſſes 
Plaiſantes. Il eſt aife de faire venir 1a toutes les per- 
ſonnes qu'on veut, & on peut trouver des raiſons meme 
pour y autoriſer la venue des femmes que j'introduis. 
La comedie s'ouvre par deux marquis qui ſe rencon- 
trent. [4 la Grange. ] Souvenez- vous bien, vous, de 
venir, comme je vous ai dit, là, avec cet air qu'on 
nomme le bel air, peignant votre perruque, & gron- 


dant une petite chanſon entre vos dents. La, la, la, 1: 
la, la, la. Rangez-vous donc, vous autres, car il fault 
du terrain a deux marquis, & ils ne ſont pas gens a te 


nir leur perſonne dans un petit eſpace. [a Ja Grange. 
Allons, parlez. 


IF) 


* 
8 
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Mor1ERE. Sir, theſe Ladies are loth to tell you, 


that they could wiſh no body were here, duriug this 


Rehearſal. 
ToRRILLIERE, Why? there's no danger as to me. 


Mo11trs. Sir, tis a Cuſtom which they obſerve, 
and you'll have more Pleaſure when things ſurprize you. 


ToRRILLIERE, I'll go tell 'em then that you are 
ready, 


MoLt1zrE. Not at all, Sir, pray don't make ſuch 


haſte, 


SCENE Il. 


MOLIERE, BRECOURT, LA GRANGE, DU 
CROISY, Meſdemoifeiles DU PARC, BEJART, 
DE BRIE, MOLIERE, DU CROITSY, HERVEY. 


MoLIERE. 
H! how full of Impertinents the World is! Well, 
come, let us begin. Firſt then imagine that the 
Scene is in the King's Antichamber, for that's a Place 
where humourous things enough paſs every Day. *Tis 
eaſy to bring there all the Perſons we have a mind 
to, and we may even find Reaſons to warrant the 
coming in of the Women which I introduce. The 
Comedy opens with two Marquiſſes who meet. [To La 


Grange. ] Remember you to come as I told you, there, 
with that Air which is call'd the Be Air, combing - 


your Peruke, and humming a Tune between your 
Teeth. La, la, la, la, la, la, la. Do you range 


yourſelves then, for the two Marquiſſes muſt have 


room, they are not People to be contain'd in a ſmall 


| ſpace, [L Le LaGrange.] Come ſpeak, 


. LA 
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LA GRrance. Bon jour, Marguis. 
. Moriere. Mon Dieu! Ce reſt point 1a le ton d'un 
marquis; il faut le prendre un peu plus haut, & la plu- 


part de ces meſſieurs affectent une manicre de parler par- N 
ticuliere pour ſe diſtinguer du commun. Bon jour, P 
Marquis. Recommencez donc. ol 

La GRancE. Bon jour, Marquis. 2 


MoLIERE. 4b! Marquis, ton ſerviteur. 

La GRAN GCE. Que fais tu Ia ? 

MolTIER E. Parbleu, tu wois; j'attends que tous ces 
meffieurs ayent debouche la porte, pour preſenter Ia mon 


Viſage. 8 
La GRANGE. Tetebleu, quelle foule ! Fe rai garde 1 

de my aller frotter, & F̃aime bien micux entrer des 
derniers. F 40; 
MorLIERE. Ly a /a vingt gens qui ſont fort afſu- ant 

res de wentrer point, & qui ne laiſſent pas de ſe preſ- i 
ſer, & doccuper toutes les avenues de la porte. us 
La GRAN GE. Crions nos deux noms a I huiſier, a- 43 
fin qu'il nous appelle. | 
MolIERE. Cela eft bon pour toi; mais, pour moi, WF the 
je ne veuæ pas fre jous par Moliere. 3 


La GRAN CE. Je penſe pourtant, Marquis, ag Oſt WM par 
#231 qu'il joue dans la critique. þ 

MoLlitre. Moi? Fe ſuis ton valet, c af toi-meme 
en propre perſonne. 

La GRANOGE. 4b! Ma foi, tu es bon de mafppli- 
guer ton perſonnage. 

MoLIERE. Parbleu, je te trouve plaiſant de me 
donner ce qui Pappartient. 

La GRANGE riant.] 4h, ah, ah! Cela eff drôle. 

MoL1ERE riant.] A, ah, ah! Cela eſt bouffon. 

La GRANGE. Quo! ! Tu weux ſoutenir que ce 1 
pas toi qu'on joue dans le marquis de la critique! 


MOLIERE. 1] of vrai; c'eſi moi. Deteſtable, n mor- 
bleu, 
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La G RANGE. Good-morrow, Marquis. 

MoLliere. Lack- a-day! that's not the Tone of a 
Marquiſs; you muſt take it a little higher, the moſt 
part of thoſe Gentlemen affect a particular manner 
of ſpeaking to diitinguiſh themſelves from the Vutl- 
gar. Good-morrow, Marquis. Begin again 

La GRANGE. Good-morrow, Marquis. 

MoL1iere, Hah! Marquis, your Servant. 

La GRANGE. What art thou doing there? 


MoLIiERE. Sdeath! you ſee I avait till all theſe 


Gentlemen have 4d the Door ta fhew my Fa 2 
there. 
La GRAN OE. Plague what a Crowd there is! I 


don't care to thruſt my Noſe in among em, and fad 


much rather go in the laſt. 

MoliE RE. There are twenty People who are very 
fure of not getting in, and yet won't forbear crowding 
and taking up all the Avenues of the Gate. 

La Grancs. Let us bawl out both our Names to 
the Porter, that he may call us in. 

MoLIERE. That's well enough for thee, but for my 
part PII not be play'd by Moliere. 

La GRAN GCE. However, Marquis, TI think "twas 
you he play'd in his Criticiſm. 

MoLitre. 1! 1m your Slave, 'twas yourſelf in 
propria perſona. 

La GRAN OCE. Heh! Faith you are good enough to 
apply your own Charadter to me 


MoLIERE. Tgad, you are a < en fans Mortal, to 


give to me what belongs to yourſelf. 
La Grance laughing. ] Ha, ha, ha! that's Drole. 
MoL1tRe laughing.] Ha, ha, ha! that's comical. 
La GrRancE. What ! you'll maintain that *tis not 


you that's play'd in the Character of the Marquis in the 


School for Wives Criticis'd. 
MoLIERE. Tig true; tis 1, Deteſtable, *Sdeath.! ! 


Q3 de. 
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bleu, deteſtable, tarte a la creme. C'eſt moi, Ocft moi, 
afſurement, c' eſt moi. 

La GRAN. Oui, parbleu, c'eſt toi, tu Was gue 
faire de railler; &, fi tu veux, nous gagerons, & 
verrons qui a raiſon des deux, 

MoLitre. Ee gue werrntu gager encore? 

La Graxcs. Je gage cent piſtoles que cet tot. 

Moriz E. Emo, cent piftoles gue c'e toi. 

La GranGz. Cent piftoles comptant. 

MoliEAE. Comptont. Quatre-wingt- dix piſtole; 
fur Amyntas, & dis piſtoles comptaut. 

La GRANOE. Je le deux. 

Mol IiERE. Cela co fait. 

La GRANOGE. Tor angcut court grand riſque, 

MoLIE RE. Le tien off bien avonturt. 

La GRANGE. A gui nous en rapporter? 

MoL1ERE a Brecourt.] Voici un homme qui nous 
jugera. Chevalier. 

BRECOURT. 24e? 

MolLiERE. Bon. Voua l'autre qui prend le ton de 
marquis. Vous ai: je pas dit que vous faites un role, ou 

Pon doit parler naturellement ? 

BrzcovuRrT, II eit vrai. 

Mo LIE RE. Allons donc. Chevalier, 

BR ECOURT. Au-? 

MoLIERE. Juge-nous un peu ſur une gageure gut 
am0us avons faite. 

BREBCOURT. Ef guelle ? 

* MoLIiERE. Nous d:iſputons qui eft le marquis de la 
eritique de Moliere ; il gage que COeft moi, & moi, je 
gage que ce lui. 
Ba ECOURT. Et moi, je juge que ce weſt ni Pun ni 
Fautre. Vous ttes fous tous deux, de woulotr vous ap- 
pliguer ces ſortes de choſes, & voila de quoi jouts Pau 
tre jour ſe plaindre Moliere, parlant & des perjonnes 
gui le chargeoient de meme choſe que wous., A dijoit que 
rien 


Fo 


"+ 
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deteſtable, Cream - Tart. *Tis 7, tis 1, certainly 
"tis J. 
La GRANGE. Tes, 7oad, tis you, you hade no necd 


to rally ; and if” yor will rwe'll lay a Mager, and ſee 
which of us is in the right. 


MorllERE. And A het will you lay? 

LaGRANGE. TI lay an hundred Piſtoles that” tis you. 

MoLlitre. Aud I, an hundred Piftoles that tis you. 

La GRanGE. A hundred Piſtoles doxwn. 

Motizre. Doron. Ninety Piſtales upon Amyntas, 
aud ten Piſioles don. | 

La GRANGE. I avill, 

MoLitre. Tig done. 

La GRANGE. Tour Iloney runs a ortat Ri ſque. 

Mo LIE RE. Tour's is well venta d. 

La GRAN GE. Who ſhall wwe be judg'd by? 

MoriERE 70 Brecourt.] Heres a Man that foall 
judge us. Chevalier, 

BRECOURT. What? 

MoLiERE. So, there's other takes the Tone of a 
Marquis. Did not I te!l you that you play'd a Pars 
wherein you ſhould ſpeak naturally. 

BrEcouRT. True. 

MoLlitre. Come then. Chevalier ? 

BRECOURT. What? 

MoliE RE. Fudge between us a little, en a Hager 
ave have laid. | 

BRECOURT. And what is it? 

Molitrs. We diſpute who is the Marquis of Mo- 

lere's Criticiſm ; he /ays *tis me, and I lay tis him. 


© BrEcourT, Aud judge that tis neither one nor 
= the other; you ane both Fiels to apply ſuch things to 
= your ſelves ; and this is what JI heard Moliere com. 
9 plain of other Day, ſpeaking to Perſons who charg'd 
| him with the ſame thing that you ds. He ſaid that no- 
5 Q 4 thing 
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rien ne lui donnoit du deplaiſir, comme d' etre accuſe ds 
regarder quelowan dans les portraits gu il fait; que ſon 
defjein eff de peindre les merurs ſans wvouloir toucher aun 
perſonnes, & que tous les per ſonnages qu'il repreſente 
fort des per ſounares EN Pair 5 S des Phantimes propre- 
ment, qu'il habille d fa fantaifie pour réjouir les ſpec- 
tatcurs; qu'il ſeroit lien fache diy avoir jamais mas- 
que qui que ce ſoit, & que fi quelgue choſe etoit capalls 
de le digeuten de faire des comedies, Ottoit les 5 
blances qu'on y vouloit toujours trouver, & dont ſes eu- 
nemis tachoient malicieu/ement Pappuyer la pen ſee, 
pour lui rendre de mouwuvni; offices auprès de certaines 
perſonnes, a gui il u a jams perje. En effet, je treine 
u il a raiſon; car pcurquoi dh,, je vous prie, ap- 
pliquer tous ſes gefics & toutes ſes paroles, & cher 
cher a lui faire des affaires en diſant hautement, il 
joue un tel, lonſpue ce font des choſes qui peuvent con- 
venir a cent perſonnes? Comme Paffaire de la come- 
die eft de reprifenter en general tons les difauts des 
hommes, & principalement des hommes de notre fiecle, 
il eft impoſſible a Moliere de faire aucun caractere gui 
ne rencontre quelqu” un dans le monde; &, il faut 
gu'on Paccuſe d'avoir ſenge toutes les perſonnes ou Pon 
peut trouver les difauts qu'il peint, il Jon ſans dout? 
qu'il ne faſſe plus de comtdies. 

MoLIERFE. Ma foi, Chevalier, tu wenx juftijicr 
Moliere, & cpargnen notre ami que Voila. 

La GRANGE. Point du tout. C'eft toi qu'il (parent; 
& nous frouverons d autres juges. 

MoLIERE. Sort. Mais di-moi, Chevalier, cr5:i;- 
tu pas que ton Moliere eft tpuiſe maintenant, & qu'il ne 
trouvera plus de matiere pour . .. 

BRECOURT. Plus de matiere ? He, mon pauwre 
Marquis, nous lui en fournirons toujours aeg, & nous 
ne prenons gueres le chemin dt nous rendre ſages pour 
tout ce quil fait, & tout ce qu'il dit. 


Mo- 


take the away to grow wiſer for all that be dots, and 
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thing diſpleas d him ſo much as being accus'd of ha- 
ing an eye to ſome particular Perſon in the Pictures he 
draws : That his Defign is to paint the Manners, 4.0 
ewithout touching the Perſon ; and that all the Charac-- Yo 
ters he repreſents are airy Characters, and properly Wl 
Phantoms which he dreſſes according do his Fancy to 10 
delight the Spectators: That he ſhould be wery forry. bl 
F he had mark d any Body in em; and that if any 4 
thing was capatle of diſguſiing him againſt avriting bg. 
Comedies, "twas the Reſemblances which People will 3 
always find in em, and the Notion which his Enemies | 
malicinuſl) endeavour to keep up, to do him ill Offices: + 
ewith ſome Pegple whom he newer thought of. And in- 13 
deed I find he's in the right; for wvhy pray ſcou'd Peo- ö 
ple apply all his Geſtures and all his Words, and endea-- f 
wour to bring hi into Quarrels by ſaying openly, He 1 
plays ſuch a one, when they are things which may fit & it | 
hundred Perſous? As the Buſineſs of Comedy is to re- F 
preſent in general all the Imperfed ions of Men, and pi 
principally of the Men of our Ape, it is impaſſible for b | 
Moliere to write any Character which won't hit ſome | 
body in the World; and if he muſt be accus d of having 
aim'd at all the Per fois in whom the Faults he deſeri bes- 
are to be found, he muſt. certainly make no more Ca-- 
medi es. | 

MoriERE. Faith, Chevalier, you have a mind to 
juſtify Moliere, and ſpare our Friend there. 

La Grance, Not at all; tis you he ſpares, and 
well get other Fudges. | 

MoLtitre. Be it fo. But tell me, Chevalier, don't 
you think that your Moliere is exhauſted now, and that: 
hell find no more Matter for 

BRECOURT. More Matter? Ab] dear Marquis, 
we Hall always furni him with enongh, aud are don't 
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MorTERE. Attendez. Il faut marquer davantage 
tout cet endroit. Ecoutez- le moi dire un peu . . . & 
qu'il ne trouwera plus de matiere pour . . . Plus de ma- 
tiere? He, mon pauvre Marquis, nous lui en fourni- 
rons toujours aſſex, & nous ne prenons gutres le chemin 
de nous rendre ſages pour tout ce qu'il fait, & tout ce 
qu'il dit, Crois-tu qu'il ait epuiſe dans ſes comtdic; 
tout le ridicule des hommes, &, ſans fortir de la cour, 
na- i] pas encore vingt caracteres de gens ou il wa 
point touch?  Na-ril pas, par exemple, ceux qui ſe 
Font les plus grandes amitics du monde, & qui, le diu 
fourne, font galanterie de ſe dechirer Pun Pautrc? 
Na- 7 pas ces adulateurs d outrance, ces flateurs inji. 
pides qui waſſaiſonnent Paucun ſel les louanges qu'il, 
donnent, & dont toutes les flateries ont une douceur fad: 
gui fait mal au cœur d ceux qui les tecoutent ? Na-til 
pas ces laches courtiſans de la favenr, ces perfides ad 
rateurs de la fortune, qui vous encenſent dans la pro: 
perite, & vous accablent dans la diſgrace? Na-t'i 
pas ceux qui ſont toujours mecontens de la cour, ces fu 
evans inutiles, ces incommodes aſſidus, ces gens, dis-je, 
qui, pour ſervices, ne peuvent compten gue des import! 
nitts, & qui veulent que Pon les recompenſe dawair ab. 
edt le prince dix ans durant? N'a-Gil pas cenx gui 
carefſent également tout le monde, qui promenent lcu;; 
civilites à droit & a gauche, & courent d tous Cu 
gu ils woyent, avec les memes embraſſades, & les moe: 
protefiations damitiè? Monſieur, votre tres-humbl: 
ferviteur. Monſieur, je ſuis tout à votre ſorwice, Te: 


nex-· moi des witres, mon cher, Faites tiat de ni 
Monfieur, comme du plus chaud de wos amis. Mon/ieuri8 
Je ſuis ravi de vous embraſſer. Ah! Monſieur, je une 


* 
* 


N * 
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&ous wvoyois pas. Faites-Moi la grace de m'emploßer,, 


ſoyex perſuade que ſe ſuis entitrement d vous. Vous th 
homme du monde que je revere le plus. Il ny a perf 
fonne gue j honor a Legal de vans, Fe vous conjure df 
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MorIERE. Stay. You muſt mark all this Paſſage 
more. Hear me ſpeak it a little, And that hell 
find no more Matter for more Matter? Ah! dear 
Marquis, we hall atways furniſh him with enough 
and we don't take the way to grow wiſer for all that 
he does, and all that he ſays. Do you think he has ex- 
hauſted in his Comedies all the Ridicule of Mankind ? 
And, without going from Court, has he not /lill twen- 
ty Characters of People he has not yet touch'd upon? 

Hat he not for example thoſe who profeſs the create 
Fiendſbip in the World, and who, as ſoon as their 
WU Lacks are turn'd, eficem it a Piece of Galantry to pull 
one another to pieces? Has he not thoſe egregions Sy- 
„ cophants, thoſe infipid Flatterers, who don't ſeaſon 
„bviith the leaſt Salt the Praiſes they beſlow, and all 
%% Flatteries hawe a Fulſomneſs which makes thoſe 
„hat hear em fic at Heart? Has he not thoſe baſe 


WE occofional Courtiers, thoſe perfidious Adorers of For- 
me who prai ſe you in Proſperity and run you down in 
. Atverfity? Has he not Fee av/h9 are always diſcon- 


„ tent with the Court, thoſe uſeleſs Attendants, thoſe 
M0 tronb1:/ome affiduous Creatures, thoſe People I ſay wha 
can only reckon their Importunities for Services, aud 
ab expeft a Recompence for having befies*d the King 
ten Years running? > Has he not thoſe who equally ca- 
reſs all the Warld, «cho hand round their Civilities 
From right to left, and run to all they ſee with the ſrime 
Embraces, and the ſame Proteſtations of Friendſhip ? 
Sir, your moſt humble Servant; Sir, Pm entirely at 
pour Service. Rechon me amongſt yours, my Dear, 
Eſteem me, Sir, as the warmeſt of your Friends. Sir, 
Pm overjay'd to e embrace you, Ah! Sir, I did not fe 
yeu, Do me the fawour to ern pl. oy me, * perſuaded that 
lam entirely yours. Jou are the Man of all the 
4 '* World I efteem the moſt; there's no body I hanmnur 
I equal to you 3; I conjure you to believe it; I bejeech 
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le croire. Fe wous ſupplie de n'en point douter. Serail. 
teur. Tres-humble Valet. Va, va, Marguis, Moliere au- 
1a toujours plus de ſujets quil en woudra, & tout ce 
gu'il a touche juſquwici weſt rien que bagatelle, ou 
frix de ce qui reſte. Voila a peu pres comme cela 
doit etre joue. 

BRHCOURTr. C'eſt aſſez. 

Mo LIERE. Pourſuivez. 

PrtcourT. Voici Climene, & Elise. | 

MoLlEeRE @ neſdemoiſelles du Parc, & Moltere.| 
La-deſſus, vous arriverez toutes deux. [A mademoiſeile 
du Parc.) Prenez bien garde, vous, a vous dehancher, 
comme il faut, & a faire bien des fagons. Cela vous 
contraindra un peu; mais qu'y faire? II faut par fois 
ſe faire vio'ence. 

Mademciſeile Mo LIE RE. Certes, Madame, je wous 
ai recon nue de loin, & jai bien wu a votre air que ce 
ne pouvort ture une autre que Vous. | 

M-:demoijſelle Du Parc. Vous woyez. Je wiens 


attendre ici la fortie d'un homme avec qui j'ai une af 


faire d dimeler, 

Mademoiſelle MolIERE. Et moi de mane. 

MoLIERE. Meſdames, 4 e des coffres qui vou ſer- 
wiront de fautcuils. 

Mademoiſelle Du Parc. Allns, Madame, prencs 
place, Sil wous plait, | 

Mademoiſeile Mo LIERE. Apròs vous, Madame. 

MoLI ER E. Bon. Aprés ces petites ceremonies mu- 
ettes, chacun prend ra place, & parlera aſſis, hors les 
marquis qui tantot ſe leveront, & tantot s'aſſeoiront 
ſuivant leur inquiétude naturelle. Parb/eu, Chevalier, 
tu devrois faire prendre midecine à tes canons. 


BxtecouRT. Comment? 

NIOLIERE. 1s ſe portent fort mal. 

BrECOURT, Serum#iur à la turlupinade. 
Mademoiſelle 


bf 
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you not to doubt ont; your Servant, m humble 
Slave. Go, go, Marguis, Moliere will always hawe 


more Subjects than he deſires, and all that he has 


touch'd upon hitherto is but a Trifle in compariſon 
of what remains, There's pretty nigh as this ſhould be 
play'd. 

BRECOURT. Enough, 

Moritre. Go on. 


BRECOURT. Here's Chmena aud Eliza. 


Mo LIERE to Mrs. Du Parc and Mrs. Moliere. }- 


Upon which you two are to come. [To Mes. Du Parc.] 
Do you take care to make Grimaces as you ought, and 
to be very ceremonious. This will be a little Conſtraint 
upon you, but what can be done? we muſt ſometimes 
put a Violence on ourſelves. 

Mrs. Mo LI ERF. Certain, Madam, T knew you a 


great wway off, and ſaw plainly by your Air that it could 
be no boay but you. 


Mrs. Du Parc. 4 am come to wait here, dye ſee, 
till a Man comes out with whom I have ſome Buſineſs. 


Mrs. MoLliere. And ſo am J. 

MoLliERE. Ladies, theſe Trunks will ſerve you for 
Elbow: Chairs. 

Mrs. Du Pa. RC. 
Place. 

Mrs. MoLIERE. After you, Madam. 

MolLIERE. Gcod. After theſe little dumb Ceremo- 
nies, let every one take their Place and ſpeak ſitting, 
except the Marquiſſes, who muſt ſometimes get up and 
ſometimes ſit down, according to their natural Reſt- 


leſneſs. *Sdeath, Chevalier, you ought to give your 
Rowlers Phyfack. 


BRECOURT. How ? 
MoLl1ere. They are very bad. 
BRECOURT. Jour Punſters Servant, 


Mrs, 


Come, Madam, fray take your 
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Mademoiſelle MoLIERE. Mon Dieu] Madame, que 


je vous trouve le teint Pune blancheur éblouiſſante, & 


les leres d un couleur de fru ſurprenant ! 


Mademoiſelle Du Parc. A Que dites wous-19,. 
Madame? Ne me regardez point, je ſuis du dernier 


laid aujourd'hui. 
Mademoiſelle MoLIERE. He, Madame, lewex un 
peu votre coc te. 
Mademoiſelle Du Panc. F. Fe ſuis tpouvantable, 
evous dis-je, & je me fais peur à moi-meme. | 
Mademoiſelle MoLIERE. Vous tes ſi belle. 
Mademoiſelle PV PAR c. Point, point. 
Mademoiſelle Mo LIERE. Montre vous. 
Mademoiſelle Du PARc. A, Fi donc, je wous prie. 
Mademoiſelle MoLIERE. De grace. 
Mademoiſelle Du PAR. Mon Dieu ! Non. 
Mademoiſelle MoLIERE. S7 ait. 
Mademoiſelle Du Parc. Vous me diſeſpere. 
Mademoiſelle Mo LIERE. Un moment. 
Mademoiſelle Du Parc, Hai. 
Mademoiſelle Mo1r1trE. Re/olument wous wous moii- 
trerez. On ne peut point ſe paſſer de vous voir. 


Mademoiſelle Du Parc. Min Dieu! Que won ” 
dtes une ttrange perſonne! Yous voules furieuſement ce 1 
que Vous Voules, 7 5 

Mademoiſelle MoLIERE. 4b! Madame, vous u'a- 92 
ve aucun deſavantage 4 paroitre au giand jour, je 4 
Vous jure. Les mechantes gens, qui 72 en. gee Tos 5 


zuettieg gqueliune choſe! Fra: She? e les dementira 
F 1 / J q 247 | th; 
bien maintenant. 

Mademoiielle Du Parc. Hilas! Fe ne Sqais fas 
ſeulement ce qu'on appelle mettre quelque choſe, Mall 


the 

ou Dont ces Dames? 2 

IO a 

8 Mademoiſelle DE BRIE. Vous Souls bien, Ile. k 
dames, que nous Vous donnicns en pgaſjant la plus ag re- 5 


able nouvelle du monde. Vola monficur Lyftaas 
WH 
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Mrs. MoLIELE. Lard ! Madam, I think your Com- 


plexion is of a dazling Whiteneſs, and your Lips of a 
furprifing Flame-colour. 


Mrs. Do Paxc. A What do you ſay, Madam? 
Don't lool at me, Jm extremely ugly to-day, 


Mrs. MoLIERE. Pray, Madam, lift up your Hood 
2 little. 

Mrs. Du Parc. Fiz! Jam frightful T tell you, and 
quite frighten myſelf. 

Mrs. Mo1t1tre. You are ſo handſom ! 

Mrs. Du Parc. No, uo. 

Mrs. MoLitre. Shew yourſelf. 

Mrs. Du Parc. Ob! pray don't. 

Mrs. MoLIERE. Pray now. 

Mrs. Du PAR c. Lard! no. 

Mrs. MolLIERE. Jer, do. 

Mrs. Du Parc. You make me mad. 

Mrs. MoLIERE. Ore Moment. 

Mrs. Du Parc. 4b! 

Mrs. MoLIERE. Pofitively you foal! few: yourſelf, 
we can't bear not to ſee yon, 

Mrs. Du Parc. Lard! Nhat a ſtrauge Perſin 
you are] you are furiouſiy ſet upon what you have a 
mind to. 

Mrs. Mo LIE RE. Ab! Madam, Pl fear you have 
no Diſadvantage in appearing iu full Light. What 
wicked People are thoſe who a that you lay on ame. 


thing! Truly, 1 ſhall now - able to diſprove em. 


Mrs. Du Parc. Alas I don't hb much as know what 
they call laying on ſomething. But where are theſe 
Ladies going ? | | 

Mrs. De BRIE. Give us leave, Ladies, to tell you, 
en paſſant, the moſt agrezable News in the World. 
There's Mr, Ly ſidas come to tell us that there's a 


Play 
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&vient de nous avertir qu'on a fait une piece contre Mo 
liene, que les grands comtdiens vont jouer. 

MoLIERE. II eff vrai, on me Pa voulu lire. C'est 
un nomm Br.. Bron. Bronſſaut qui Pa faite. 


; 
Du Crorsy. Monfieur, elle eff affichte ſous le nom : 
de Bour ſaut, mais, à vous dire le ſecret, bien des gens 1 
ont mis la main a cet ouvrage, & Pon en doit conce- 
voir une afſex haute attente. Comme tous les auteurs 5 
& tous les comtdiens regardent Moliere comme leur plus 1 
grand ennemi, nous nous ſommes tous unis pour le deſer- . 
vir. Chacun de nous a donne un coup de pinceau a ſor D 
portrait; mais nous nous ſommes bien gardes ay mettre P 
nos noms, il lui auroit ett trop glorieux de ſuccomber, N 
aux yeux du monde, ſous les efforts de tout le parnaſc; 
E, pour rendre ſa defaite plus ignominieuſe, nous avins | Fe 
voulu choifir fout expres un auteur fans reputation. 5 
AY 
Mademoiſelle Du Parc. Pour moi, je wous avoue * 
gue j'en ai toutes les joies imaginables. | * 
MoLIERE. Ef moi aut. Par la ſang-bleu, le rail if p 


leur ſera raille; il aura ſur les doigts, ma foi. 


Mademoiſelle Du Parc. Cela lui apprendra a wou- Ml Jeff 


1 

foir fatir iſer tout. Comment! Cet impertinent ne aut 1 
J . 6 7 K 

pas gue les Femmes agent de Peſprit It condamne toutes * 
.* e 4 

unos expr tons Elewtes, & pretend que nous farlions tou v7 
Ed 


jours terre a terre? 13 

Mademoiſelle DEHIB RTE. Le langage 7 "eff rien; mais \ 
i cenſure tous nos attachemens, guelgues innocens gu its Air 
puifſent tre, &, de la fagon qu'il en parle, Oeft etre 7 


criminelle que d avoir du merite. 


» | . |. mi u- 
Mademoiſelle Du Croisy. Cela eff in ſuppor table.. 
7 — 122 . 5 . K LY _ N 5 5 YH 
Iny a pas une femme qui fuiſſe plus rien faire. Qi þ = 


ne laiffe-t- il en repos nos maris, ſans leur ouvrir 17 | 2 } 
Jeux, & & leur faire prendre garde à des 1 dont 


He, 
ne £aVijent pas, N 


t20ug 


Nade- 
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are going to play. 

MoLIERE. '7is true, they would hawe read it to 
me, and "tis one calÞd Br— Brou—— PBrouſlaut that 
made it. 

Du Crotrsy. Si, tis poſted up under the Name of 
Bourſault ; but to tell you the Secret, a great many Peo— 
ple have ſet their Hand to this Work, and a pretty 
high Expectation ought to be conceiv'd of it. As all 
the Authors and all the Comedians lo5%# on Moliere as 
their greateſt Enemy, wwe are all united to do him a 
Dees vice; every one of us has given a Stroke of the 
Pencil to his Piaure, but ave tage care not to put our 
Names ta it: It avould hade been too glorious for him 
to ſink in the Eyes of the World, under the Efforts of 
all Parnaſſus; and to render his Defeat more ignomi- 
nious, ve have choſe an Author without Reputation on 
purpoſe. 

Mrs. Du Parc. Hor: my part, I own the, that 1 
have all the Joy at it imaginable. 

Moritre. And J too. Pad the Feſter hall be 
jeſſed on, he hall be under the Claw Laith. 


Mrs. Du Parc. That will teach him to ſatirize 


every body. What ? would not the impertinent Wretch 
let Women have Wit? does he condemn all our elewat— 
ed Expreſſions, andepnetend that we ſhould alvays talk 
in à groveling manner? 

Mrs. DE Bris. Language is nething ; but he cen- 
| ſures all our Attachments, however innocent they may 
be, and according fo his way of talking tis being Cri- 
mina to have Merit. | 

Mrs. Du Croisy. That's in ſupportable; there's no 
© Woman can do any thing for the future. Why don't 
be leave our Husbands in quiet, abithout opening their 
yes, and making em take notice of things they never 
thong ht of ? 
; Mrs 


Play made againſt Moliere, which the grand Comedians 


— — 
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Mademoiſelle BEAR T. Paſſe pour tout cela; mais 
i] ſatiriſe mime les femmes de bien, & ce mechant 


M plaiſant leur donne le titre d'honn#tes diableſſes. 


Mademoiſelle MoLIERE. C'eſt un impertinent. I 
Faut qu'il en ait tout le ſaoul. 


Du Cro1sy. La repreſentation de cette comidie, 


Madame, aura beſoin d'etre appuyte, & les comediens de 
Phitel... 

Mademoiſelle Du Parc. Mon dieu ! Du ils rappre- 
Bendent rien. Te leur garantis le ſucces de leur pitce, 
Corps pour corps. 

Mademoiſelle Mo LIE RE. Vous avez raiſon, Ma. 
dame. Trop de gens ſont inttrefſſes d la trouver belle. 
Je vous laifſe a penjer ff tous ceux qui ſe crogent ſati- 
riſes par Moliere, ne prendront pas Poccafion de ſe ven- 
ger de lui en applaudiſſant a cette comedie. 

BxEcCouRT ironiquement, ] Sans doute 3 & pour moi 
je reponds de douze marquis, de fi 7x precieuſes, de wingt 
coquettes, & de trente cocus, qui ne mangqueronut pas dy 
battre des mains. 

Mademoiſelie Mo LIE RE. EA et. * aller 
offenſer toutes ces perſonnes-la, & particulierement les 
cocus, qui ſont les meilleures gens du monde? 

Mo11ere. Par la ſang- bleu, on ma dit qu'on va 
le dauber, lui, & toutes ſes comedies, de la belle na- 
niere, & que les comediens & If auteurs, depuis le 
ctdre juſqu'a Phyſſope, ſont diablement animes contre 
lui, 

Mademoiſelle Mo LIEK E. Cela lui fied . bien, 
Pourgquoi fait-il de mtchantes pieces que tout Paris va 
voir, & ou il peint fi bien les gens, que chacun 5) 
connoit? Que ne fait-il des comedies comme celles dt 
monſieur Lyſidas ? Il n'auroit perſonne contre lui, & 
tous les auteurs en diroient du bien, I eft vrai que 
de ſemblables comedies o pas ce grand concours de 


monde; mais, en revanche, elles fant toujours Bien 
ecritts, 
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Mrs. BEI ART. All that is not worth g minding, but 
he even Jars izes wirtunus Wonen, and this wicked 
Buffoon gives em the Tithe of wvirtnnus She-Dewvils. 

Mrs. MoLliERE. *7is an impertirent Mortal, he 
ought to have his Penny<vorth of it. 

Du Crorisy. The Repreſentation of this Comedy, 


Madam, will have need of being ſupported, and the 


Comedians of the Hotte! 

Mrs. Du Parc. Lard, let em be under no Appre- 
henfion ; Pl venture my Life ea the Succeſs of their 
Piece. 

Mrs. MoLizRE. Lo are in the right, Madam, too 
many People are concern d to think it ged. PU leave 
you to imagine if all 8 co think themſeFyes ſa- 
tyriz'd by Moliere avert take the Opportunity to be re- 
veng' d on him by applauding this Comedy. 

BRECOURT ironically.] Certainly, aud for my part 
J can anſwer for twelve Marquiſſes, fix romantick 
Ladies, twenty Coguettes, and thirty Cuckolds who 
"won't fail to clap it. 

Mrs. MoLfERE. Hadred. Ft; Meald he g to offend 
all thoſe Perſons, and particularly Cuckelas who are 
the beſt People in the World. 

MoLIERE. By the Stars Pm told that they'll 
pay off both him and all his Comedies in a haudjome 
manner, and that all the Comedians and Authors, 
from the Cedar to the Hop, are deviliſhly animat- 
ed againſt him. 

Mrs. MoLIERE. I will fit him but right. Why 
does he write odious Pieces which all Paris go to ſee, 
and wherein be deſcribes People ſo well that every bo- 
dy knows themſelves in em? Why don't he mate Come- 
dies like thoſe of Mr. Lyſidas ? he xvould have no body 
egainft him, and all the Authors would ſpeat well 


ef it. Tis true that ſuch Plays have not that great 


Concourſe of People; but in return they are atways 


abel! 
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ecrites, perſonne ntcrit contre elles, & tous ceux qui 
les woyent, meurent denvie de les trouver belles. 

Du Cronrsy. I eft vrai que Pai Pawantage de ne 
me point faire d'ennemis, & que tous mes ouvrages ont 
Papprobation des ſcawans. 

Mademoiſelle Mo11trt. Vous faites bien detre 
content de ous. Cela waut mieux que tous les applau- 
diſſemens du public, & que tout Pargent qu'on ſcauroit 
gagner aux pieces de Moliere. Que vous importe qu'il 
vienne du monde a vos comedies, pourvu qu'elles ſoicnt 
epprouvees par meſſieurs vos confreres ? 

La Grance. Mais guand joucra-t-on le portrait di 
peintre? 

: Du Crorsy. Je ne frais 3 mais je me prepare fort 
a paroitre des premiers ſur les rangs pour crier, Veil; 
gui eft beau. 

MoriERE. Et moi de mime, parbleu. 

La GRANGE. Et moi auſſi, Dieu me ſarve. 

Mademoiſelle Du PaRC. Pour moi, j'y payerai de 
ma perſonne, comme il faut; & je reponds d'une bra- 
woure d approbation, qui mettra en deroute tous les juge- 
mens ennemis. C'eſt bien la moindre choſe que nous de- 
wions faire, que d"epauler de nos louanges le vengeur de 
29s interets. 

Mademoiſelle MoLIER ER. C' fort bien dit. 

Mademoitelle De BRIE. Et ce qu'il nous faut fairt 
toutes. 

Mademoiſelle BEAR T. Aſurément. 

Mademoiſelle Du CRO IST. Saus doute. 

Mademoiſelle HER VFEH. Point de quartier à ce contre- 
faiſeur de gens. | 

MoLlitre. Ma foi, Chevalier mon ami, il faudra 
gue ton Moliere ſe cache. 

BRIECOURT. Au? Lui? Je te promets, Marquis, 
qu'il fait defſein Haller ſur le thiatre, rire avec tou 

les autres, du portrait qu en a fait de lui. 


Mo- 


| People. 
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bell written, no body writes againſt em, and all thoſe 
that ſee em are extreamly deſirous to think em good. 

Du CRroisy. *7is true 1 hawe the Advantage of 
not making my ſelf Enemies, and of having all my Works 
approuvd of by the Learn'd. 

Mrs. MoLIERE. You ds well to be ſatisfy'd with 
your ſelf. That's worth more than all the Applauſes of 
the Publick, and than all the Mony <vhich may be got 
by Moliere's Pieces. What matter is it to you whether 
People come to your Plays, provided they are approv'd 
of by the Gentlemen your Brethren. 

La GrRance. But when da they play the Painter's 
Picture? | 

Du CRols v. I don't know but I hall be in the ut- 
moſt readineſs to appear in the firſt Row, ta cry out, 
O how fine ! 

MoliE RE. And I too, Poad. 

La GRANGE. And I likewiſe, as I hope to be ſav d. 

Mrs. Du Parc. For my part, Lil fbew my ſelf a 
Woman there as T ought, and anfwer for a Bravery 
of Approbation, which ſhall rout all the adverſe 
Judges; tis really the leaſt thing we ought to do, to 


| ſupport with our Praiſes the Rewenger of our Inte- 


| reſts, 


Mrs. MoLIERE. Tig well ſaid. 
Mrs. De BRIE. And what we all muſt do. 


Mrs. BzejakrT. Certainly. 
Mrs. Du CROISs Y. Without doubt. 
Mrs. HERVEY. No quarter to this Mimicker of 


MolLIE RE. faith, Friend Chevalier, your Moliere 


: muſt hide himſelf. 


BN ECOUuRT. Who, he? J promiſe you Marguis he 


| intends to go upon the Stage to laugh with all the others 
| at the Pifure they have drawn of him, 


Mo- 
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MoLIERE. Parbleu, ce ſera donc du bout des dents 
qu'il y rira. 

BetcourRT. Fa, wa, peut-etre qu "JJ y trouvera plus 
de ſujets de rire que tu ne penſes. On m'a montre la 
piece, & comme tout ce qu il y a Pagreable, ſont effec- | 
tivement” les idces qui ont été priſes de Moliere, la joie 
que cela pourra donner naura pas lieu de lui diplaire, 
fans doute, car, pour Pendroit ou on £efforce de le noir- 


LO 


cir, je ſuis le plus trompe du monde, fi cela eff unn 6 
de perſonne, & quant a tous les gens quils ont t6cht 7 
d'animer contre lui, ſur ce qu'il fait, dit-on, des por- ? 
traits trop reſſemblans, outre que cela eff de fort mau- / 
vai ſe grace, je ne vis rien de plus ridicule & de plus 4 
mal pris ; & je wawois pas cru juſguici gue ce fut un 7 
ſujet de blame pour un comedien, que de prindre ir , 
bien les hommes. 1 

La Grance. Les comediens wont dit gu 705 Falten 1 
doient far la reponſe, & que a 

BRECOURT. Sur la reponſe? Ma foi, je le troun:- 
rois un grand fou, $il ſe mettoit en peine de repondre d a 
leurs inveftives. Tout le monde ſgœit age de qui! V, 

motif elles peuvent partir; & la meilleure reponſe qui! "ul 
leur puifſe faire, Cefl une comedie qui reufſifje cone "2 
toutes les autres. Voila Is vrai moyen de ſe wengir if Th 
deux, comme il faut; &, de Phumeur dont je les con- 04 
nois, je ſuis fort aſſur qu'une piece nouvelle qui dur W 
enlewera le monde, les fachera bien plus que toutes 4 P. 
ſatires qu'on pourroit faire de leurs perſonnes, | a.” 

MoLIERE. Mais, Chewvalzer ... 

Mademoiſelle B:jarT. Souffrez que j'interrompe : 
pour un peu la repetition. [a Moliere.] Voulez-vou WF lit 
que je vous die? Si j'avois été en votre place, jauro ha 
pouſle les choſes autrement. Tout le monde attend WI 
de vous une reponſe vigoureuſe, &, apres la manicr | ot 
dont on m'a dit que vous etiez traité dans cette come: are 
die, vous Etiez en droit de tout dire contre les com i eve 


diens, & vous deviez n'en Epargner aucun, of 
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Moritre. Tgad, tauill be on the wrong fide of his 
Face that hell laugh then. 

BRECOURT. Come, come, perhaps hell find more 
cauſe to laugh than you think of. I was fſhew'd the 
Piece, and as every thing that's agreeable in it are 
actually the Thoughts that were taken from Moliere, 
the Foy which that may give will doubtleſs have no 
Reaſon to diſpleaſe him: For as to the Part where they 
endeavour to blacken him, I am the moſt deceiv'd in 
the World if tis approw'd by any body. And as to all 
the People whom they hawe ſtrove to animate againſt 
him, becauſe he makes, they ſoy, Portraits tos like, 
befides that it has an ill lok, I never ſaw any thing 
more ridiculous, or worſe taken, and JI never yet 
thought that à Comedian ought to blam'd for deſcribing 
Men too well. | 

La Grancs. The Comedian; told me they eupected 
an Anſwer from him, and that 

BRECOURT. An Anfever, faith I ſhould think him 
a great Fool if he took the Pains to anſwer their In- 
wveftives. All the World ſufficiently knows from what 
Motive they proceed, and the beſt an ber he can make 
'em is a Comedy that may ſucceed like all his others, 


That's the true way of being reweng'd on em as he 


ought ; and of the Humour I know em to be, I am 
well aſſur d that a new Piece, which may take away 
People from theirs, would ver em more than all the 
Satyrs that can be made on their Perſons. 
MoLIERE. But, Chevalier 
Mrs. BzjarT. Let me interrupt the Rehearſal a 
little. [ Moliere.] Give me leave to tell you, if I 
had been in your place I'd have carry'd things other- 
wiſe. All the World expects a vigorous Anſwer from 
you, and after the manner, they tell me, that you 
are treated in this Comedy, you ought in juſtice to ſay 
every thing againſt the Comedians, and not to ſpare one 
of 'em. Mo- 


1 —— 
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MorL1tRe. Jenrage de vous ouir parler de la ſorte, 
& voila votre manie a vous autres femmes. Vous vou- 
driez que je priſſe feu d'abord contre eux, & qua leur 
exemple jallaſſe eclater promtement en invectives & en 
injures. Le bel honneur que Jen pourrois titer, & le 
grand depit que je leur ferois! Ne fe ſont- ils pas pré- 
pares de bonne volonte a ces ſortes de choſes, &, lorſ- 
qu'ils ont delibere s'ils joueroient le portrait du pein- 
tre ſur la crainte d'une riſpoſte, quelques- uns d' entre 
eux n' ont ils pas repondu ? Qu'il nous rende toutes les 


injures qu'il voudra, pourvu que nous gagnions de Par. 


gent. Neeſt-ce pas la la marque d'une ame fort ſenſi- 


ble a la honte, & ne me vengerois-je pas bien deux, , 


en leur donnant ce qu' ils veulent bien recevoir? 

Mademoiſelle De BRIE. Ils ſe ſont fort plaint toute- 
fois de trois ou quatre mots que vous avez dit d'eux 
dans la critique, & dans vos precieuſes. 

MoLIE RE. ll eſt vrai, ces trois ou quatre mots ſont 
fort offenſans, & ils ont grande raiſon de les citer. Al- 
lez, allez, ce n'eſt pas cela. Le plus grand mal que 
je leur aie fait, c'eſt que Pai eu le bonheur de plaire 
un peu plus qu'ils n'auroient voulu, & tout leur pro- 
cede, depuis que nous ſommes venus à Paris, a trop 
marque ce qui les touche; mais laiſſons- les faire tant 
qu'ils voudront, toutes leurs entrepriſes ne doivent point 
m'inquieter. Ils critiquent mes pieces, tant mieux; 
& Dicu me garde d'en faire jamais qui leur plaiſe. Ce 
ſeroit une mauvaiſe affaire pour moi. 

Mademoiſelle DE BRIE. II n'y a pas grand plaiſir 
pourtant a voir déchirer ſes ouvrages. 

MolLIERE. Et qu'eſt ce que cela me fait ? N*ai-je 
pas obtenu de ma comedie tout ce que Jen voulois cb- 
tenir, puiſqu'elle a eu le bonheur d'agréer aux auguſtes 
perſonnes, a qui particulièrement je m'efforce de plaire ? 
N'ai- je pas lieu Metre ſatisfait de ſa deſtinee, & toutes 


leurs cenſures viennent-elles pas trop tard? Eſt-ce moi, 
| je 
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MoLIE RE. I'm provok'd to hear you talk in this 
manner, and this is the Madneſs peculiar to you Wo- 
men ; you would have me take Fire at once againſt 'em, 


and after their Example go and break out immediate- 


ly into Invectives and Abuſes. A great deal of Ho- 
nour I ſhould get by it, and a great deal of Vexation 
I ſhould give 'em! Are not they readily prepar'd for 
ſuch ſort of things, and when they were deliberating 
if they ſhould play the Painter's Picture for fear of an 
Anſwer, did not ſome amongſt em anſwer, let him 
abuſe us as much as he will provided we can get Mo- 
ney ? Is not that the Mark of a Soul very ſenſible of 


Shame, and ſhail not I be well reveng'd of em by 


giving *em what they are willing to receive. 

Mrs. DE BRIE. Yet they made great Complaints of 
three or four Words which you ſaid of 'em in your 
Criticiſm, and Romantick Ladies. 

MoL1tRe. Tis true, thoſe three or four Words are 
very offenſive, and they have great reaſon to quote 'em. 
Go, go, *tis not that; the greateſt harm I have done 
'em is, that I have had the good Fortune to pleaſe a 
little more than they could have wiſn'd, and all their 
Proceeding ſince we came to Paris, has too well 


mewn what touches em; but let 'em do what they 


pleaſe, all their Undertakings ought not to diſquiet 
me. They criticiſe on my Pieces! ſo much the better, 
and Heaven forbid I ſhould ever write one to pleaſe 
them, that would be a bad Buſineſs for me. 

Mrs. De BRIE. There's no great Pleaſure however 


in ſeeing one's Works pull'd to Pieces. 


MoLiERE. And what ſignifies it to me; have I not 


| obtain'd by my Comedy all I could wiſh to obtain by 


it ? Since it has had the Happineſs to pleaſe the auguſt 
Perſons whom I particularly ſtrive to pleaſe ? have not 
I cauſe to be ſatisfy'd with its Deſtiny, and don't all 


their Cenſures come too late? Is it me, pray, that it 


Vor, III. R regards 
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je vous prie, que cela regarde maintenant; & lorſqu'on 
attaque une piece qui a eu du ſucces, n'eſt-· ce pas atta- 
quer plutôt le jugement de ceux qui l'ont approuvee, 
que Part de celui qui Pa faite ? | 

Mademoiſelle DE BRIE. Ma foi, j'aurois joue ce 
petit monſieur Pauteur, qui ſe mele d'ecrire contre des 
gens qui ne ſongent pas a lui. 

MolIERE. Vous &tes folle. Le beau ſujet à diver- 
tir la cour que monſieur Bourſaut ! Je voudrois bien 
ſcavoir de quelle fagon on pourroit Vajuſter pour le ren- 
dre plaiſant; & fi, quand on le berneroit ſur un thea- 
tre, il ſeroit aſſez heureux pour faire rire le monde, 
Ce lui ſeroit trop d'honneur, que d' tre joue devant 
une auguſte aſſemblee, il ne demanderoit pas mieux, & 
il m'attaque de gayete de cœur, pour ſe faire connoi- 
tre, de quelque fagon que ce ſoit. C'eſt un homme qui 
n'a rien à perdre, & les comediens ne me Pont de- 
chaine, que pour m'engager a une ſotte guerre, & me 
detourner par cet artifice des autres ouvrages que j'ai à 
faire, & cependant vous etes aſſez ſimples pour donner 
toutes dans ce panneau? Mais enfin, Pen ferai ma de. 
claration publiquement. Je ne pretends faire aucune 
réponſe a toutes leurs critiques, & leurs contre-criti- 
ques. Qu'ils diſent tous les maux du monde de mes 
Pieces ; Jen ſuis d'accord. Qwils Sen ſaiſiſſent apres 
nous, qu'ils les retournent comme un habit pour les 
mettre ſur leur theatre, & tachent a profiter de quelque 
agrement qu'on y trouve, & d'un peu de bonheur que 
j'ai; Jy conſens, ils en ont beſoin, & je ſerai bien aiſe 
de contribuer a les faire ſubſiſter, pourvu qu' ils ſe con- 
tentent de ce que je puis leur accorder avec bienſeance. 
La courtoiſie doit avoir des bornes, & il y a des choſes 
qui ne font rire, ni les ſpectateurs, ni celui dont on 
parle. Je leur abandonne de bon cœur mes ouvrages, 
ma figure, mes geſtes, mes paroles, mon ton de voix, 

| | & 
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regards now ? And when they attack a Piece that has 
had Succeſs, is it not rather attacking the Judgment of 
thoſe who approv'd it, than his Skill that wrote it. 


Mrs. DE BRIE. I'faith I ſhould have play'd off that 
little Monfieur Author, who pretends to write againſt 
thoſe who don't trouble their Heads with him. 

MoLiE RE. Vou're a Fool. What a fine Subject to 
divert the Court Mr. Bos /ault had been! I would fain 
know in what manner he might have been fitted out 
to make him entertaining; and if, were he to be ridi- 
cul'd on the Stage, he would be happy enough to make 
People laugh. It would be too great an Honour to him 
to be play'd before an auguſt Aſembly, he would deſire 
nothing more, and he attacks me in gaiety of Heart, on 
purpoſe to make himſelf known, be it in what manner it 
'will. He's a Man that has nothing to loſe, and the Come- 
dians would not have ſet him upon me, but to engage me 
in a fooliſh Quarrel, and to take me off by that Artifice 
from the other Works I have to write, and yet are you 
ſimple enough to fall all into this Snare? But in ſhort 11 
make my Declaration upon this Point publick. I don't 
z1tend to make any Anſwer to all their Criticiſms and 
Counter-Criticiſms: Let 'em ſay all the bad things in 
the World of my Pieces, I agree to it: Let 'em new 
make *em after us, turn *em like a Suit of Clothes tv 
bring em on their Stage, and endeavour to profit by 
what Agreeableneſs they may find in them and by. 
little of my good Fortune; I conſent to it, they have 
need on't, and I ſhould be very glad to contribute to 
their Subſiſtance, provided they be contented with 
what I can decently grant them. Courteſy ouglit to 
have Bounds, and there are things which make neither 
the Spectators, nor him of whom they are ſpoken, 
laugh. I heartily abandon to em my Works, my Fi- 
gure, my Geſtures, my Words, my Tone of Voice, 
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& ma fagon de reciter, pour en faire, & dire tout ce 
qu'il leur plaira, s'ils en peuvent tirer quelque avan- 
tage. Je ne m'oppoſe point a toutes ces choſes, & je 
ſerai ravi que cela puiſſe rejouir le monde; mais en 
leur abandonnant tout cela, ils me doivent faire la 
grace de me laiſſer le reſte, & de ne point toucher à des 
matieres de la nature de celles, ſur leſquelles on m'a 
dit qu'ils m'attaquoient dans leurs comedies. C'eſt de 
quoi je prierai civilement cet honnete menſieur . qui ſe 
mele d'ecrire pour eux, & voila toute la reponſe qu'ils 
auront de moi. 

Mademoiſelle BFI ART. Mais enfin. 

MolLIERE. Mais enfin, vous me feriez devenir fou. 
Ne parlons point de cela davantage, nous nous amuſons 
a faire des diſcours, au lieu de repeter notre comedie, 
Ou en Etions-nous ? Je ne m'en ſouviens plus. 

Mademoiſelle DE BRIE. Vous en etiez a Pendroit... 

MoliERE. Mon Dieu! JPentends du bruit, c'eſt le 
Roi qui arrive aflurement, & je vois bien que nous n'au- 
rons pas le tems de paſſer outre. Voila ce que c'eſt 
de s' amuſer. Oh bien, faites donc, pour le reſte, du 
mieux qu'il vous ſera poſſible. | 

Mademoiſelle BejarTr. Par ma foi, la frayeur me 
prend, & je ne ſgaurois aller jouer mon role, ſi je ne le 
re pete tout entier. 

MorIERXE. Comment? Vous ne ſgauriez aller jouer 
votre role ? n 

Mademoiſelle B:jaRT. Non. 

Mademoiſelle Du Parc. Ni moi, le mien, 

Mademoiſelle DE BRIE. Ni moi non plus. 

Mademoiſelle MoLIERE. Ni moi. 

Mademoiſelle Herve. Ni moi. 

Mademoiſelle Du CROIS V. Ni moi. 

MoLl1ERE. Que penſez- vous donc faire? Vous mo- 
quez- vous toutes de moi? 


SCENE 
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| 


CAL) 


The ImpROMPTU of VERSATILES. 389 
and my Manner of Reciting, to do and ſay what they 
pleaſe of 'em, if they can draw any Advantage from 


'em. I don't oppoſe any of theſe things, and ſhall be 
overjoy'd if this can pleaſe the World; but when I 


give 'em up all this, they ought to do me the favour 


to leave me the reſt, and not to touch on things of the 
nature of thoſe upon which I am told they attack 
me in their Plays. This is what I muſt civilly intreat 


of the honeſt Gentleman who undertakes to write for 
'em, and this is all the Anſwer they ſhall have from 


me. 
Mrs. BEAR T. But in ſhort 


Mo LIE RE. But in ſhort you'd make a Fool of me. 


Let's talk of this no more; we amuſe ourſelves with 


talking, inſtead of rehearſing our Play. Whereabouts 


were we ? I can't remember. 
Mrs. DE BRIE. You were at the Paſſage —— 


MoLIERE. 'Slife ! I hear a Noiſe, the King's cer- 
tainly come, and I ſee plainly we ſhan't have time to 


go through it. See what tis to fool one's time away. 
Well, you muſt do as well as you can then for the 
reſt. 

Mrs. Dran. By my Faith I'm 1047 4 with Fear, 
and can't play my part unleſs I rehearſe it all. 


MorlIERE. How! you can't play your Part? 


Mrs. BejarT. No. | 

Mrs. Du Parc. Nor I mine. 

Mrs. DE BRIE. Nor | neither. 

Mrs. MoLIERE. Nor I. 

Mrs. Hervey. Nor I. 

Mrs. Du CROISs v. Nor J. 

MoLIERE. What do you think to do then! Do 
you all make a jeſt of me? 


4 
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SCENE IV. 
BEJART, MOLIERE, LA GRANGE, DU 


CROISY, Meſdemoiſelles DU PARC, BEJART, 
DE BRIE, MOLIERE, DU CROISY, HERVE- 


BEJART. 
Eſſieurs, je viens vous avertir que le Roi eſt venu, 
& qu'il attend que vous commenciez. 
MoLlitrst. Ah! Monſieur, vous me voyez dans la 
plus grande peine du monde ; je ſuis deſeſpere 2 a P heure 
que Je vous parle. Voici des femmes qui s'effrayent, 
& qui diſent qu'il leur faut repeter leurs roles, avant 
que d'aller commencer. Nous demandons, de grace, 
encore un moment. Le Roi a de la bonte, & il ſcait 
bien que la choſe a été precipitee. 


Se ENEV. 
MOLIE RE, & les memes acteurs, d Pexception 
de Bejart, 


ori n n. „ 
E! De grace, tachez de vous remettre, prenez 
courage, je vous prie. 
Mademoiſelle Du Parc. Vous devez vous aller ex- 
cuſer. ; 
Motitre, Comment m'excyſer ? 


. 
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NLC9 = CEC RRIYCIS CHCA 


SCENE-TIV- 


BEJART, MOLIERE, LA GRANGE, DU 
CROISY, Mrs. DU PARC, BEJART, DE 
BRIE, MOLIERE, DU CROISY, HERVEY. 


BEJART. 
Entlemen, I come to give you Notice that the 
King's come, and waits for you to begin. | 
MorLIERE. Oh! Sir, I am in the greateſt Pain in the 
World, I am diſtracted at this very time I'm talking to 
you; theſe Women are frighten'd, and ſay they muſt re- 
hearſe their Parts before they begin. We beg one Mo- 
ment's Favour more; The King has Goodneſs, and he 
knows very well that the thing has been done in haſte. 


> S GENE: V. 
MOLIERE, and the ſame Actors, except 
Bejart. 


M oOo. 1 1 E R E. 


H Pray try to recover yourſelves; take Courage, 
I beg of you. 


Mrs. Du Parc. You ſhould go and excuſe your: 
ſelf. | 


MoriERE. How ſhould I excuſe myſelf ? 
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SCENE VI. 
MOLIERE, Ele, mimes AFﬀeurs, 


UN NECESSAIRE. 


UN NecessaAiRE. 
Eſſieurs, commencez donc. 
MorIERE. Tout a Vheure, Monſieur. Te 
crois que je perdrai Peſprit de cette affaire- ci, . . . 


SCENE VII. 


MOLIERE, & Jes nemes acteurs, UN SECOND 
NECESSAI RE. 


LE SEcConD NECESSAIRE, 
Eſſieurs, commence z donc. 
MoltERE. Dans un moment, Monſieur. 
[a ſes camarades.] He quoi donc! Voulez- vous que 
Jaie l'affront 


SCENE VIII. 


MOLIERE, & les nemes acteurs, UN TROISIEME 
NE CES S AIR E. 


LE TROISIEME NEC ESSAIRE. 
Eſſieurs, commencez donc. | 
| MoLitre. Oui, Monſieur, nous y allons. 
He! Que de gens ſe font de fete, & viennent dire, 
commencez donc, à qui le Roi ne 1a pas commandé 
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S CEN E VI. 


MO LIE X E, and the ſame Actors, 
A BUSVY BOD. 


A BUs x- BO PD. 
Entlemen, begin. 


MorLIERE. Preſently, Sir. I believe I ſhall 
loſe my Senſes in this Buſineſs here, and 


— "4 LS A rf 
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Se ENE Ul. 


MOLIE RE, and the ſame Achors, 4 SECOND 
BUS Y- BOD. 


AStconDd BusY-BODY. 
Entlemen, begin. 
Mor1ERE. In a Moment, Sir. [To his Com- 


parions. ] What, would you have me have the Aſ- 
ſurance 


SCANS oO 


SG EN E VIII. 
MOLIERE, and the ſame Ackors, 4 THIRD 
e 


A Tul p BUSs T O br. 


Entlemen, begin. 
MoriERE. Yes, Sir; we are going to't. How 
officious theſe People are to come and bid us begin, 
when the King did not order them to do it ! 


88. — 
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MOLIERE, & les nemes acteurs, UN QU A- 
TRIEME NECESSAIRE. 


LE QUaTRIEME NECESSAIRE. 


Eſſieurs, commencez donc. 
| Mor1ere. Voila qui eſt fait, Monſieur. 
Quai donc] Recevrai-je la confuſion . . . 


SCENE DERNIERE. 
BE ART, MOLIERE, & les memes Aclcurs. 


Moe LIE XZ. | 
Onfieur, vous venez pour nous dire de commen- 
Cer, mais | 
BEI ART. Non, Meſſieurs, je viens pour vous dire 
qu'on a dit au Roi Pembarras ou vous vous trouviez, & 
que, par une bonte toute particuliere, il remet votre 
nouvelle comedie à une autre fois, & ſe contente pour 
aujourd'hui de la premiere que vous pourrez donner. 
MoLllitre. Ah! Monſieur, vous me redonnez la 
vie. Le Roi nous fait la plus grande grace du monde 
de nous donner du tems, pour ce qu'il a ſouhaite; & 
nous allons tous le remercier des extremes bontes qu'il 
nous fait paroitre. 
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SCENE IX. 
MOLIERE, and the ſame Ackors, A FOURTH 
BUS Y BODY. | 


A FOURT H BusY-BODY. 
Entlemen, begin. 


MolLIERE. Tis done, Sir. What then! ſhall 


I have the Confuſion 


SCENE THE LAS T. 
BEJART, MOLIERE, and the ſame Actors. 


Mo LIE NE. 


8 I R, you are come to bid us begin, but — 


_ BtrejarT. No, Gentlemen, I come to tell you 
that the King has been inform'd of the Perplexity you 
are in, and by a very particular Goodneſs defers your 

new Comedy till another time, and contents himſelf for 

the preſent with the firſt you can give him. 
MoLitre. Oh! Sir, you give me new Life; the 

King does us the greateſt Favour in the World by giv- 
ing us Time for what he deſir'd; and we'll all go and 

thank him for the extreme Goodneſs he ihews us. 


THE EN. 


